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C Concession ou propagande ? 


' La nouvelle -proposition de 
■M: Andropov e’ènt pù entiè r e m e n t 
nWwefle, mais c’est la premi ère fois 
.qn’efie rcwêtim caractère püblic. An 
rebis-de janvier^ lorsqu’il avait reçu 
le- chef ’ des sociaux-démocrates 
ouest-allemands, M- Vogel, 
H Andropov-liii avait laissé eofcn- 
w qv« était -prêt à tenir 


çaise et. britannique doit cependant 
pondérée Faccueil réservé à la nou- 
velle proposition Andropov. Rien ne 
permet encore d'affirmer si nous 
sommes en présence d’une conces- 
sion significative ou d’un simple 
^stede propagande destiné de sur- 
croît à bloquer la modernisa tion de 
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(Lire la suite page S. ) 
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Le revenu agricole moyen 
a progressé de 9,1 % en 1982 


Le revenu agricole moyen par exploitation a 
augmenté de 94 % en 1982. Cette progression est 
exceptionnelle même si eUe masque, comm e chaque 
année, des disparités importantes. C’est ainsi que tes 
producteurs de vin de qualité et d’oléagineux ont été 
particsëèrement favorisés, à Fhwerse des proctec- 


de 2 %, ce qui se traduirait par une hausse équiva- 
lente des prix. Dans l'immédiat, Bruxelles semble 


D’ndre part, Parâ a officiellement fait part à 
la Cbranmaanté européenne de son désâr de voir les 


Le revenu agricole aura connu 
une progessian exceptionnelle en 
1982 La Commission des comptes 
de ragricaiture de la nation a révisé 
en hausse, dans sa session du 4 mai, 
ses prévisions initiales : en francs 
constants, le revenu agricole moyen 
par exploitation augmente de 9.1 %. 
La Commission a également réexa- 
miné le revenu de 1981 et, autre 
bonne nouvelle, de négatif il devient 
positif. D passe de moins 0,4 % à 
1,7 %. Ces conclusions devraient 
mettre du baume au cœur des pay- 
sans, qui en ont fort besoin eu ce 
mois de mai 1983, marqué par 
l’échec sur la négociation des prix à 
Luxembourg et par les crises 
conjoncturelles qui affectent les pro- 
ductions, porcine et avicole surtout. 

Baume au cœur nécessaire 
encore, car les organisations pay- 
sannes ne se satisferont pas des 2 % 
d’augmentation qu’ils vont obtenir 
— quand? — du fait du déman- 
tèlement des montants compensa- 
toires monétaires français de 
2 points demandé par Puis. Déjà, 
cette démarche est qualifiée d'insuf- 
fisante par les organisations. Et 
pourtant, le premier ministre, bien 
que ces 2 % paraissent faibles & 
l'égard du matelas qui était disponi- 


ble — 5,1 — a effectivement arbi- 

tré en leur faveur, - tenant plus 
compte de la thèse de M. Rocard 
que de celle de M. Delors. L’Elysée 
a pesé dans ce choix. Pour le minis- 
tre des finances, qui a l’œil braqué 
sur l’évolution des prix, un démantè- 
lement inférieur à un point aurait 
été suffisant. Il permettait d’arriver 
à une hausse des prix garantis en 
France de 8 % (1). Chez 
M. Rocard, on a fait valoir que les 
hausses de prix garantis ne reflètent 
pas les prix de marché généralement 
inférieurs, que l’ensemble des pro- 
ductions n'étaient pas ou étaient mal 
couvertes par les règlements com- 
munautaires et qu’enfin, en dépit 
d’une année 1982 apparemment 
bonne, c'était en fut la capacité 
d’investissement de l'agriculture 
française qui demeurait incertaine. 

A l'Elysée, on a été sensible à 
cette argumentation économique 
tout autant qui l’aspect politique 
d’un tel arbitrage. Sans faire de 
fixation sur la théorie du complot, la 
conjonction des méco n te n te m ents 
attisés par les forces de droite 
inquiétait suffisamment pour que les 
‘arguments économiques de l'équipe 
de M. Rocard ait pins de valeur 


Cependant, nue certaine nervosité reste percep- 
tible dans les campagnes, notamment dans le Mor- 
bihan, oà des prodactems de lait se sont heurtés aux 
forces de Tordre & Vannes dans la nuit de mardi à 


encore. Mais 2 % de démantèlement 
et une hausse des prix finale qui 
devrait tourner autour de 9 %, cela 
suffira-t-il pour calmer les esprits 
que l'on dit peu ou mal contrôlés par 
la F.N.S.E.A. ? Elle-même n’a 
manifestement pas cherché à souf- 
fler sur le feu. 

C'est que la susceptibilité du 
monde paysan est telle qu'il faut 
manier les bonnes nouvelles avec des 
pincettes. M. Rocard avait pris les 
devants au dentier congrès de la 
F.N.S.E.A. à Grenoble, en indi- 
quant qu'il aurait à cœur de faire 
accepter par les autres couches de la 
société (et par M. Delors ?) Le para- 
doxe selon lequel le décollage du 
revenu paysan s’effectue l'année 
même où l'on exige la rigueur pour 
les autres catégories de travailleurs. 

JACQUES GRALL. 

( Lire la suite page 37. } 

(1) Ces 8% se décomposent ainsi : 
démantèlement déjà acquis des M.C.M. 
français antérieurs à la dernière déva- 
luation, 3%; hausse moyenne qui Finira 
bien par être obtenue pour la campagne 
iI«ik la Communauté. 4,2%; démantèle- 
ment partiel des M.CM- nouveaux, 
0 , 8 %. 
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gare du Nord, au 
Varsovie et Mosci 
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sfraLf policier étah plus dense- et 
gnpresskmnant que.-fe 1* maL Des 
Trima de cautions grillagés, de jeeps 
équipées de lance-grenades, de 
caaons à eau et de tran sp o rteur s 
bSadés barraient - l’horizon tout 
autour de la vielle ville. Les 


De nôtre correspondant 
BERNARD GUETTA 


ne qu'a 

prw>îl|ifta 


Tarcbc, les zoznos (unités anti- 
émeutes) avaient- pris^ position, pho- 
tographuant ta. finue à tour de bras 
ou jouant ostensiblement, codés aux 
Sdètes, de leurs longues matraques 


H y. avait .trois nulle personnes 
dans la cathédrale, autant à F exté- 
rieur, venues suivre la messe célé- 
brée poiur l'anniversaire de la 
C onstituti on du 3 mai 1791 — -celle 
qui avait fait die la Bologne, un an 
avant que Il n’y mit bon 


ordre, une monarchie uousüLution- 
nelle, libérale et réformatrice. Soli- 
darité, qui avait mis cette date à 
rhôtmêur en 1981, avait, comme 
l’an passé» appelé à venir, mais sans 
manifester, prier pour cette exi- 
gence de démocratie vieille de tant 
de siècles et toujours si jeune de tant 
d’actualité. L’homélie que les haut- 
parieurs Tant entendre dans la rue, 
ditTespoir • 3e vivre dans un pays 
libre eeélen gouverné «*.~ 

Le prêtre, avant que n’édate Dieu 
jauve ta Pologne. l'hymne qui est 
devenu celui de Solidarité, et que les 
bras ne se dr ess en t dans le « V » de 
la victoire, appelle au calme et à la 
pondération. L'hymne et les. bras 
s'âèvent— mais pas un slogan, puis- 
que telle est la cocagne de la dan- 
«fanîiM Et, dans un silence lourd 


Mosceèi, Il v a eu irae 


de craintes tues, la foule sort lente- 
ment dans la rue de la cathédrale 
pour déboucher sur l'esplanade du 
palais royaL 

La rue s’y prolonge en une haie 
étroite que forment les miliciens 
adossés à leurs véhicules d’où les 
réserves sont prêtes à bondir. C'est 
là qu’il faut avancer saur les ordres 
claquants des haut-parleurs : « Cir- 
culez! Tout rassemblement est illé- 
gal t Circules rapidement /* Sou- 
dain, un, puis deux, puis trois 
applaudissements éclatent et tous 
applaudissent bientôt la milice à 
tout rompre. Les haut-parleurs 
s’époumonent, crachent leurs 
menaces, mais on n'entend plus que 
les applaudissements qui font rire 
les visages et sourire aussi - oh! pas 
tous, maïs bon nombre d’entre eux 
— les miliciens. 

(Lire la suite page 3. ) 


«Nous souhaitons 
l'apaisement des conflits » 

nous déclare M. Jacques Chirac 

Le sBenca.tetetif qu'observe M. Jacques Chêrac depuis les élec- 
tions municipaJes contraste avec ss prolixité durant la campagne 
électorale. H ne juge pas nécessaire d'intervenir actuellement de 
façon pubfique dans le débat poétique. H estime que chacun a pu au 
cours des derniers mois prendre connaissance des jugements qu’a 
porte sur Faction du gouvernement et sur le comportement de la 
majorité. 


AU JOUR LE JOUR 


Signé par Fred, 
votre signe est d’or. 


Quand ks évêques polonais 
tonnait en akàire contre Je 
pouvoir' du général Jûru- 
zelskij rùccident frémit 
d'aise, et tes. agnostiques 
trouvent soudain des vertus à 
la foi catholique. 

■Quand- les' êvêçueç améri- 
cains lèvent la crante contre 
la coürse àux armements, 
YEst se frotte Us mains, prêt 
à trouver, finalement, dès m£- 
Htes à la religion romaine. ’• 


m 

Ijil 


La président chi R. P. R. nous a 
ainsi décrit l'état du pays : w Le 
Spectacle qui noue est donné est 
celui d'une France tuée i hue et A 
tBa. d'un pays qui aurait perdu son 
cap et qui. au Beu de rassembler 
toutes ses énergies pour surmonter 
ses vrais problèmes — garantir 
r indépendance, sauvegarder les 
Bbertés, renforcer notre résistance à 
la crise, — se disperserait dans des 
querelles stériles. » 

Pan» les causes de cette situation 
détériorée, M. Chirac en souligne 
deux. Le crise économique, tout 
d? abord, qui réduit les avantages 
acquis, ébranie les statuts protec- 
teurs, favorise les replis catégoriels 
et entrave r exigence de la solidarité : 
c Le soSdarité n'est jamais aussi dif- 
ficile que lorsqu'elle devient morale- 
ment plus nécessaire. Chacun a une 
tendance naturelle A demander A son 
voisin tte faire te premier pas dans la 
vois de r austérité », nous a affirmé 
F ancien premier ministre. 

La deuxième cause réside dans 
l’ accroissement excessif des pou- 
voirs de l’Etat. M. Chirac reconnaît 
que cette tendance a commencé 
avant 1981, mais que la gauche l'a 
accentuée, r en voulant faka croire 
que l'Etat pouvait tout et en susci- 
tant ainsi des mirages ». K reproche 
au gouvernement et à la majorité de 


c tenir un discours politique mani- 
chéen, dans lequel, trop souvent, 
i'appel à la la lutte des classes, 
opposant les bons aux mauvais Fran- 
çais gomme le /engage plus œcumé- 
nique que tient te président de la 
République ». 

La situation actuelle comporte 
donc, selon le maire de la capitale, 
des risques de division, des menaces 
d’affrontement, et elle en tra îne un 
durcissement du débat politique. 
Après avoir dénoncé les responsabi- 
lités du pouvoir, M. Chirac estime 
que l'opposition a. à la fois, une res- 
ponsabilité à courte échéance et un 
devoir pour le jour où s les 
échéances démocratiques normales 
pourront la ramener aux aff a ir e s ». 

Dans [‘immédiat, nous assura-t-il, 
e l’opposition ne doit ni attiser les 
confBts ni en sous-estimer la portés 
et le sens ». Il insiste avec force en 
disant ; c L’ opposition n'est pas A 
l'origine des mouvements actuels. 
Les stÿsrs de mécontentement sont 
suffisamment nombreux et profonds. 
Nous souhaitons l'apaisement des 
conflits, non leur aggravation. Les 
efforts de tous doivent tendre vers 
le seul objectif du redressement 
national». 

ANDRÉ PASSERON. 

( Lire la suite page 9. ) 
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La conférence Ai Conseil de l'Europe 

sur le chômage 

DEUX ENTRETIENS AVEC LES MINISTRES 
DU TRAVAIL ESPAGNOL ET SUÉDOIS 

(Lire pages 38 et 39) 


Le XXXVI* Festival de Cannes 

M. JACK LANG ; « ACTION A LA TÊTE, 
ACTION A LA BASE » 

(Lire page 1 7) 
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militaire 


1984-1988 


A rapproche 
du débat parlementaire 
sur le projet de loi 
de programmation 
militaire 1984-1988 
( le Monde 
des 21 et 22 avril), 
le R.P.R. et FU.D.F., 
comme en témoignent 
leurs spécialistes 
de la défense, 

MM. Yves Lancien 
et Jean-Marie Daillet, 
tentent d'élaborer 
un contre-projet de loi 
commun sur la sécurité 
de la France. 

De son côté, un collectif 
de hauts fonctionnaires 
proches du P.S. 
s'en prend 

aux arguments avancés 
par l'opposition. 


A PRÈS un an d’observation, 
R.P.R. et U.DJ 7 ., pour une 
fais à r unisson, ont décidé 
de faire des sujets de défense un ob- 
jet de polémiques partisanes. C'est 
leur droit, même s’il n'est pas établi 
que tel est le meilleur moyen de res- 


servies à son pays et & sa sécu- 
rité. Les Français découvrent que les 
ex-donneurs de leçons jouent an jeu 
assez largement reprouvé de la poli- 
tisation d'un domaine qui devrait 
pourtant, par essence, rassembler les 
différentes composantes de notre 
peuple. 

A cet égard, la présentation du 
projet de loi de programmation est 
un bon exemple de l’attitude nou- 
velle de la droite, une bonne illustra- 
tion aussi des ses contradictions et 
de la vacuité de sou argumentation. 


Piège 


Prenons le débat sur les euromis- 
siles et la stratégie, d'abord. Le pré- 
sident Mitterrand aurait eu le tort et 
l'imprudence de prendre position sur 
la - double décision » (négociations 
de Genève entre Soviétiques et 
Américains et, en cas d’échec, dé- 
ploiement des euromissiles à la date 
prévue, en décembre 1983) et de 
continuer à affirmer que la paix en 
Europe et dans le monde passe par 
le respect de l’équilibre. 

San prédécesseur était bien plus 
avisé, qui ne disait rien du sujet, pré- 
férant certains témoignages de salis- 


conseillers compétents sur ces ma- 
tières intervenait-ti sentencieuse- 
ment en ce sens dans le Monde du 
18 janvier, relayé quelques jours 
plus tard par l'ancien président lui- 
roème. Ces deux déclarations pour 
expliquer combien maintenant 
rUnion soviétique est fondée à vou- 
loir inclure nos forces nucléaires 


dans le camp américain, piège dune 
lequel il ne fallait naturellement snr- 


icquel fl ne fallait naturellement sur- 
tout pas tomber. D'où les fameux si- 
lences... Et feignant d'oublier que la 
prise en compte de nos forces est 
une position constante de 1*U JLS.S. 
depuis SALT-1 ! 

Intéressant procès qui, heureuse- 
ment, a fait long feu ma t» qui, ce- 
pendant, est bien obscurci, depuis, 
par la publication, sous la présenta- 



Un mauvais soufflé 


La grande illusion 


Le programme Q 


par YVES LANCIEN (*) 


O N serait tenté de donner 
deux notes à M. Charles 
Henni après sa présenta- 
tion du projet de foi de programma- 
tion militaire : une bonne note pour 
l’emballage, une mauvaise note pour 
le contenu. 

A première vue, en effet, c’est la 
valse des milliards, la palme à l'ima- 
gination, avec, en prime, l’assurance 
de la continuité. 

OUI MAIS: 


dames, le M-S, qui devait équiper 
les sous-marins de la prochaine gé- 
nération, non plus que pour les satel- 
lites où la fabrication de l’arme à 
rayonnement renforcé ! 

On se rabattra, famé de mieux, 
sur le missile tactique Hadés qui 
viendra s'ajouter au missile air-sol & 
moyenne portée ASMP du vecteur 


M CHARLES HERNU 
est nn heureux 
• homme : fl a su, avec 
plus d’habileté que jamais, faire 
passer dans l’opinion l'idée que 
son projet de loi de programma- 
tion militaire était le meilleur pos- 
sible, compte tenu des moyens de 
la France. Il a même laissé enten- 
dre, eu montrant à la télévision les 
couvertures des documents ré- 
cemment publiés par l’U.D.F. et 
le R-PJL à ce sujet, que « des 
convergences » pourraient bien 
exister entre l'opposition et la ma- 
jorité en politique de défense. 

Saluons un savoir-faire qui 
réussit à convaincre aussi aisé- 
ment — moyennant, 3 est vrai, 
l'appui complaisant des médias, 
où les spécialistes ne sont pas lé- 
gion — à partir d'une analyse in- 
ternationale de simple bon sens et 
de louables déclarations de prin- 
cipe, auxquelles tout le monde — 
ou & peu près (1) — pont sous- 
crire, et dont Q irait de soi que les 
mesures proposées à la suite sont 
la conséquence logique. 


L'objectif financier repose sur 
une hypothèse d’inflation de S % par 
an de 1984 à 1988 ; ce qui est pour 
le moins aléatoire (sans compter que 
l'inflation ■ militaire » est en 
moyenne supérieure de 1 % à l'infla- 
tion normale). 


L’armée de terre devra se conten- 
ter de moderniser sou vieux char 
AMX 30 (au coût de 7 millions de 
francs l'imité), et ne commandera 
que quatre-vingts hélicoptères. 

La marine ne commandera qu'un 
seul porte-avions à propulsion nu- 
cléaire au lieu des deux nécessaires. 


La loi compte deux périodes bien 
Hioinaes : 1984-1985, où l'effort 


et ne remplacera pas ses i 
tenus Crusader en fin de ser 


Hioinaes ; 1984-1985, où l'effort 
sera des plus médiocres, et 1986- 
1988, où i on nous fait miroiter par 
contre (là croissance recouvrée !) 
que l’on mettra les bouchées dou- 
bles. Avec un premier hic : un 
rendez-vous, en fin de première pé- 
riode, pour faire le bilan et « rééva- 
luer > (en hausse ou en baisse ?) les 
objectifs aujourd’hui affichés pour 
la deuxième période. 

Si Tait que nous ne connaissons 
véritablement que les chiffres pour 
1984 et 1985, et ces chiffres sont, 
hélas ! du même tonneau que ceux 
de 1982 et 1983 : 8,9 milliar ds 
d’augmentation en francs courants 


199 a 

Elle devra se suffire de 
seize avions de patrouille maritime, 
alors qu’il en avait été annulé 
quarante-deux en 1982, et reportera 
2 plus tard la construction d’une 
deuxième génération de sous-marin 
nucléaire <f attaque (4 000 tonnes) . 

L’aimée de l’air, quant à elle, at- 
tendra toujours son avion de trans- 
port stratégique, sans que rien soit 
encore décide quant an passage du 
futur avion de combat A CX, dont le 


prototype volera en 1986, à la pro- 
duction en série de son dérivé 


UC ncu SOlï mm m _ 

jygg*: fla catalogK pu rempli 


l’ACT. 


pour 1984, soit 6,68 %, et 9,4 mil- 
liards d’augmentation en 1985, soit 


En regard, bien sûr, on aura mis 
r oïed la force d’assistance rapide 


iiards d’augmentation en 1985, soit 

6 , 20 %. 


An total, par conséquent, pour ce 
ie l’on oeut véritablement aopré- 


que l’on peut véritablement appré- 
hender, nous aurons subi pendant 

S uaire ans (1982-1985) soit, 2 peu 
e chose près, l’étendue d'une loi de 
programmation, une stagnation 
d’abord, une régression ensuite. 


sur pied la force d’assistance rapide 
(FAR) & cinq divisions (une para- 
chutiste, une aéromobile, une blin- 
dée, une d'infanterie et une à base 
de troupes de marine). Prélevée sur 
qui? Equipée et transportée com- 
ment ? 


Un gouvernement doit prévoir 
à long terme, et nous avons dit 
nous-mêmes (2) -que « la loi de 
programmation militaire va air 
gager la défense de la France, 


donc son destin, pour bien plus 
eue dna années ». L’obiet de la 


Que deviendra alors la 1“ armée, 
quelles structures, quelle mission. 


une 


La priorité au nucléaire, si fort 
proclamée, ne se retrouve ni dans les 


par rapport à la FAR, par rapport 2 
l’Hadès ? On entre ici dans la zone 


chiffres ni dans les programmes. 
Gendarmerie mise 2 part, la section 


Gendarmerie mise 2 part, la section 
commune (celle du nucléaire) sera 
la seule & régresser de 1984 2 1988, 
de 24,27 % à 23,37 %, 2 l'intérieur 
du budget des armées. 

La traduction s'en trouve naturef- 
lement dans les programmes : en 
vingt ans (de 1980 à 2000), la 
construction d’un seul sous-marin 
lance-missiles, à mettre en service ea 
1994, aura été décidée, alors qne 
l’on en perdra deux, les deux pre- 
miers, le Redoutable et le Terrible, 
d’ici à l’an 2000 ! 


On aura retardé en même temps 
le programme SX de missile terres- 
tre mobile, qui misse ainsi de 1992 à 
1996. 

Et an ne trouvera rien dans la loi 
en ce qui oemeerne le missile entière- 
ment a têtes multiples indépeu- 


l’Hadès ? On entre ici dans la zone 
du flou, comme en ce qui concerne 
la déflation des effectifs (sept 
nulle hommes par an) , car an ne sait 
toujours pas, sinon pour cinq 
mille hommes en Allemagne, qui 
sera touché. 

Reste, inspiration de dernière 
heure, dont on imagine bien la 
source, la théorie des «trois cer- 
cles (1) ». Plus discutable sans 
doute aujourd'hui qu’hier devant la 
nécessité de plus en plus évidente, 2 
l’heure d’un renouveau toujours pos- 
sible du pacifisme et de l’isolatio- 
nisme, de protéger l’Europe de 
l'Ouest dans son ensemble contre un 
risque d’agression qui ne laisserait 
personne indemne. 


que cinq années ». L'objet de la 
loi de programmation n’en est pas 
moins les moyens de nos années 
pour 1984-1988. et la tendance & 
la «i à la baisse de ces 

moyens est décisive pour la suite. 
M. Hernu, lui, nous projette une 
vision de l'armée de la fin du siè- 
cle comme si les objectifs à long 
terme n’étaient pas, eux aussi, tri- 
butaires des choix immédiats, 
ceux-ci étant évidemment opérés 
à partir de ce que l'on peut pré- 
voir du futur à vingt ans de dis- 
tance - et alors que l'on ne sait 
qui, et dans quelles circonstances, 
devra décider. Visiblement, le mi- 
nistre est peu pressé de devoir ré- 
véler le peu d’équipeme n ts qui en- 
treront en service ou seront 
commandés de 1984 à 1988. 

D’ailleurs, ce catalogue fin de 


siècle est-il si rempli que cela ? 
Ce n’est certes pas La Redoute'! 


(1) Selon M. Hernu, le premier cep- 1 
de dé la défense est le sanctuaire âatio- 


« L'armée de terre Améliorera sa 
capacité d’intefvéntiàn avec 


nal ; le second, l'Europe de l'Ouest et les 
territoires couverts par l'alliance atlanû- 


1 100 chars. 400 hélicoptères de 
combat. 450 nièces a artillerie 


(*) Député de Paris, chargé de mis- 
sion pour la défense au RJ\R. 


ra p p ro wMPunenieni de la r rance, ainsi 
que les pays ayant avec la France des 
accords de défense (NJXLR.). 


combat, 450 pièces d artillerie 
moderne et environ 8 000 véhi- 
culés blindés. » • L’armée de Voir 
maintiendra en ligne 450 avions 
de combat. » ■ La marine natio- 
nale disposera d'un tonnage total 


Le flou, quel flou ? 


tion de MM. Lecanuet, Gaudin, 
Chauvin, Daillet et Paecht, d’une 
brochure présentant « la loi de pro- 
grammation nécessaire à la France 
en 1983 ». On peut y lire, entre au- 
tres, page 14, que la force française 
de dissuasion « affirme le caractère 
national de notre défense (c’est 
juste), tout en étant un élément im- 
portant de la dissuasion d'ensemble 
exercé par l'alliance atlantique » / 
Voilà un argument de poidts pour 
M. Andropov, qne MM. Giscard 
d’Esiaing et Robin n’ont sans doute 
pas dû voir passer ! 

Mais la vérité n’est-elle pas ail- 
leurs ? L’U.D.F., marquant bien im- 
prudemment, et même dangereuse- 
ment; ce choix pourtant écarté par 
sou illustre inspirateur, ne veut-elle 
pas plus simplement dire enfin : ren- 
trons dans l’OTAN, et tout ira 
mieux. On comprendrait alors que. 


par CRJT1AS (*) 


plus délicats à instruire — la politi- 
que de défense conduite par M. Mit- 
terrand, appliquée par le gouverne- 
ment et présentée par le ministre de 
la défense rencontre un large écho 


300000 hommes, 
rait été mieux eue 
cette nécessaire r 
était aux affaires. 


C’est bien. Il an- 


réforme quand l'on 


dam l’électorat de l’opposition, quel- 
QUC peu malmené. Et OUO de fortes 


que peu malmène, tx que ne lortcs 
personnalités telles que M“ Marie- 
France Garaud ou le général Lucien 
Poirier s’y retrouvent. 

Voici donc un gouvernement de 
gauche qui a le front de présenter un 
projet de loi de programmation mili- 
taire solide, cohérent, novateur; 
quand l'on attendait d’un gouverne- 
ment « socttdo-marxîste • abandons 
et débandade. 


vrait répondre aux vœux des plus lu- 
cides, parmi les spécialistes de l’op- 
position, qui en caressèrent le projet 
lorsqu'ils étaient an pouvoir mais 
qui n'osèrent jamaisT’employer à la 
faire adme ttra par la hiérarchie mi- 
litaire. 


Fan procès 


dans le même opuscule, quelques li 
fines plus loin, il soit txanquillemen 


gros pins loin, il soit tranquillement 
écrit que la dissuasion • ne peut être 
que globale, c'est-à-dire (...) pré- 
voir Ta capacité de riposte militaire 
appropriée aux divers degrés 
a agression ». Voilà la France qui 
adopte la doctrine américaine de la 
riposte graduée ; vers l’OTAN tou- 
jours ! 


Surenchère 


Qui croire ? L'U.D.F. et le 
R.P.R., quand ils conduisent ensem- 
ble des travaux sur la défense pour 
critiquer la majorité mais renier no- 
tre stratégie nationale de dissuasion 
du faible au fort, sur laquelle il y 
avait jusqu’alors un — vrai ? - 
consensus ? L’ancien président de la 
République ou la commission de dé- 
fense de la formation politique qui 
soutient son action? Et que pense 
i'électarat du R.P.R. des chants ca- 
cophoniques de ces nouvelles sirènes 
que sont M. Jacques Toubon, qui 
souhaite l'intégration européenne, 
ou M. Yves Lancien, qui en fait le 
reproche à la majorité? Il est vrai 
que ces hérauts sont embarrassés 
dans la surenchère où les conduisent 
leurs alliés. 


Dans le projet de loi, la priorité an 
nucléaire, chère naguère aux gmil- 
listes, est réaffirmée de la manière 
la plus claire qui soit : par des enga- 
gements de crédits qui n’ont rien 
d’indicatif. Le porte-avions à propul- 
sion nucléaire est commandé, les 
avions de détection aéroportée aussi. 
La marine construit trois sous- 
marins nucléaires d'attaque supplé- 
mentaires, alors que l’armée de terre 
se dote de nombreux hélicoptères. 

Surtout, des choix responsables 
sont opérés. D’abord celui d’une ré- 
duction du format de nos années, 
qui n'est pas sans courage. Après 
ravoir — et comment — en tiqué cet 
hiver, le R.PJL et l’U.D.F. ont 
admis la nécessité d'une armée de 
terre ramenée de 312 000 à 


Que reste-t-il alors de la déclara- 
tion commune du R.P.R. et de 
HJ.D.F., bien réjouissante pour tous 
ceux, et ils sont nomb re u x dans les 
armées, qui se souviennent des af- 
frontements sauvages entre les deux 
partis sur la question du sixième 
sous-marin nucléaire lance-missiles, 
on des diatribes cruelles que M. Ar- 
thur Paecht, alors député, réservait 
au ministre RPJL de l'époque ? 

3 ne reste rien qu’un texte 
portée, qui accumule contre-vérités 
et faux procès. En voici quelques 


{*) Pseudonyme d'un collectif de 
hauts foncrion nn ires tenus aa devoir de 
réserve (N.D.L.R.). 
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Le g ou vernement est accusé de 
ralentir de moitié l'accroissement de 
l'effort que la nation consacre à sa 
défense. Mais les circonstances éco- 
nomiques sont bien différentes, et 
un rendez-vous de réactualisation 
est prévu. Avant le 10 mai, on avait 
fait miroiter aux forces aimées la 
perspective d’un accroissement sans 
fin de ce même effort, quand les 
plus hautes instances de î*£tat sa- 
vaient bien que le prélèvement sur le 
P.I B.m- serait plafonné à 4% aînés 
1982. En vérité, on n’aura jamais dé- 
pensé autant pour la défense. 

« Aucun moyen ne permettrait ta 
polyvalence de l'armée de terre. » 
Mais les hélicoptères et. les blindés 
légers, dont nn nouveau p r ogramme 
est lancé, les missiles portables sol- 
air à très courte portée, ne sont-ils 
pas les armes par excellence de la 
polyvalence? 


On comprend mieux pourquoi 
— ri l’on veut bien aller au-delà des 


Reproduction interdite de tous articles, 
sauf accord avec l'administration. 


Saasvoi 


procès d’intention, toujours com- 
modes & introduire, mais combien 


Commission paritaire des journaux 


et publication», ir* 57 437. 
ISSN ; 0395 - 2037 


11 y aurait aussi « régression du 
veloppemeni des armes nou- 


dêveloppement des armes nou- 
velles ». Mais la gouvernement hn- 


par JEAN-MARIE 
DAILLET (*) 


cordé la priorité des pri o rité s à ta 
défense nationale et en prend 
d’autant moins les moyens que sa 


de l’ordre de 300 000 tonnes, in- 
férieur au tonnage, actuel mais 
supérieur au tonnage de l’ordre 
de 270000 tonnes auquel elle 
descendra inéluctablement (?) à 
la fin de cette décennie: elle œm- 


gétaire le contraint & une snj 
austérité — qnH a fait xetom 


portera deux porte-avions, dont 
l'un à propulsion nucléai re. » Q y 


l’un à propulsion nucléaire. » Q y 
aura h tnt sons-marins nucléaires 
d'attaque ? Oui, mais à la fin du 
siècle, et on aura diminué, par ob- 
solescence, le nombre des sous- 


1982 et 1983, en la dissimulant 
sous les apparences d’une doc- 
trine militaire pseudo-gaulliste. 

M. Hernu a beau dire que « la 
France n'abaisse pas sa garde », 
cela n’est que parade verbale à la 
preuve du contraire, évidence 
qu’il se peut nier quand 3 décrit 


manns nucléaires iance-missues. 

Bref, même à la fin du siècle. 
pour ne prendre qu'un exemple si- 
gnificatif, la marine n’aura qu'un 
seul porte-avions à pr o pu lsion im- 
déaïre — Four le grand public, 
cela paraît, certes, non négligea- 
ble. Four les militaires et les trop 
rares Français qui s’intéressent à 
notre défense; c’est tout simple- 
ment diviser par deux le nombre 
actuel, comme d'ailleurs le nom- 
bre prévu sous le septennat précé- 
dent : fl devait, en effet, être com- 
mandé deux porte-avions 
classiques, bon d’âge avant vingt 


tiens qu’il prévoit, et a fortiori 
quand il annonce ks crédits qu*3 
s’engage à prése n t er & rapproba- 


sengage à 
tiens du PS 


gne en effet avec trop d’emphase 
que, «pour garantir la réalisa- 
tion effective des pr ogr amm es 
d’éq uip e m ent-» r g abandonne la 
référence au produit intérieur 
brut marchand et promet tue en- 
veloppe financi ère qui s’élève à 
830 milliards de francs cour ants , 
et cela su la base d'une inflation 
estimée en moyenne ewimrfi* i 
5 % — 


Certes, la vision à l'hori- 
zon 2000 d'armements modernes 
peut faire Wnpn»ssîf»n à des non- 
initiés. L’ennui, c’est que; d’ici à 
la fin du septennat, en 1988, bien 
peu de ces équipements serait li- 
vrés : pour garder le même exem- 
ple, l’unique porte-avions nu- 
cléaire ne sera pas commandé 
avant 7986 et en service avant 
1994; les 32 avions de surveil- 
lance B reguet Atlantique de 
deuxième génération — 3 en était 
prévu 42 du temps de M. Giscard 
d’Estaing — ne seront que 16 à en- 
trer en service au cous de cette 
nouvelle loi-programme quin- 
quennale; dont 2 seulement en 
1984-1985.- 

L’étalement est du même ordre 
pour les systèmes antiaériens, les 
hélicoptères de combat, les chars. 


Un calcul rapide, sur la base 
des 9 % d'inflation au nrimmmn 


qui, vraisemblablement, caracté- 
riseront 1983 et très probable- 


rueront 1983 et très probable- 
ment 1984-1988, permet de 
compter qu’à partir du budget mi- 
lîtaire de cette aimée (133 mil- 
liards) c'est au moins 865 mil- 
liards. en francs courants, qu'il 
faudrait pour la simple reconduc- 
tion des crédits sur cinq ans. 
Ajoutons à cela Ies.2 % que .pré- 
tend atteindre M. Hernu ea pro- 
gression annnrilu du pOUVOST 
d'achat des années : on aboutit 
alors à 882 milliards. Ex je n’ai 
pas compté le I % qu’il y a fieu de 
réserver pour F« inflation techno- 
logique 


Appel au SKhfcte 


Lediscoars 
et les actes 


Çes trop longs délais ouverte- 
ment organisés sont, bien sûr, la 
conséquence d'une décision politi- 
que très grave; que s’impose à lni- 
même un pouvoir socialiste qui 
n'a jamais, quoi qu’il en dise, ac- 


né C,D.Sl de la Manche, 
h commission UJXF. de la 


cera les études du sous-marin nu- 
cléaire lance-missiles de nouvelle 


génération, du missile mobile SX, 
du missile antimissiles, des antichars 


du missile antimissiles, des antichars 
de troisième génération, de l'avion 
de combat tactique successeur du 
Jaguar, etc. Ignore-ton que pendant 
dnq.ans le budget de la défense fi- 
nancera plus de 30 % de la. recher- 
che publique ? Pouvait-on faire pins 
ou mieux ? On peut toujours faire 
plus. Faire mieux dans une enve- 
loppe financière nécessairement et 


plus. Faire mieux dans une enve- 
loppe financière nécessairement et 
légitimement limitée. 

R-P-R. et U.DJF. sont ici sans 
voix. Parce qu’il est difficile de criti- 
quer un Projet dont on souhaitait le 
.contenu. Parce que Ton ne peut nier 
que (e chef de l’Etat ait ex er cé plei- 
nement, à l’occasion de ce texte, ses 
reponsabilités constitutionnelles de 
chef des années. Parce qu’il est ra- 
geant de constater que gauebé ët dé- 
fesse ne Mut p as «fere* miocs en- 


une terrible responsabilité si die 
endossait sans mat dire cette lot- 
programme en trampe-TœiL, cette 
grande fltnskin sf bien orchestrée. 
Oui on non, le discoara prononcé à 
Bonn parle pré si dent de la Répu- 
blique avait-il un sens? La deci- 
sion de réduire nos effectifs de 
10 % en R.F.A, sous prétexte 
qu’« il serait illogique que les 
forces françaises en Allemagne » 
ne subissent pas elles «mari le 
contre-coup d’une « volonté 
d'économies » mal placée; est-elle 
compatible avec ce discours ? 

La vérité, c'est que le gouverne- 
ment Mauroy programme, à 
contre-temps, à contre-courant de 
toute l'allUmce, un brutal coup 
de frein sur les crédits militaires: 
en francs constants et malgré la 
crise, ce pays avait réussi à les 
au gm e n t e r de 5,7 % en 1978, de 
5,1 % en 1979, de 3,8 % en I9S0, 
de 4,4 % en 1981, et même de 4 % 
-en 1982.. Pour 1983, ce sera 
— 1,1 %, et au mieux la stabilité 
en 1984 et 1985 (et encore, & 
condition de ramener l’inflation à 
5%!). 

C’est inacceptable. Les événe- 
ments de 1940 seraient-ils ou- 
bliés ? Et l'effort que Léon Bina 
avait voulu en 1937 ? J’en appelle 
an sens . national de nos collègues 
socia l is t es et à la. responsabilité 
suprême de M. François Mitter- 


(1) Les comme 
pltoné ou’fls a’. 


tique. Ce propos 
las uns et ks and 


servait admirablement 


(2) Voir Pavant-propos du Livre 
blea de l'U.D.F. (le Monde du 
20 avril). 
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“Parce que nous détruisons les illusions, on 
nous accuse de mettre en daivacr les idéaux." 


Frc\xd 


G A L L 1 M À R D 







b . - 

.i m -r 


'i ji* 






!. Chcind<ir(iw 








w-*.. 


. 


'.q •;» . 




Drsïer*- 










>1 ? “ 




A C 


4 s " -.. 






,8 ‘ - 




-X J .‘ 
1 




•S - 


■ 




. v_ „ 


nV-V 




% f *». 




■ V 




-■ 




-i 


* L- 






«■-vr 




l 


1 


Y 


■ .,2* 


i» 





*v 


S ~ m.'-' '■ 


i,i. » 


' m <b Ê -=— 


■* -r . - . 

- •/)' » ^ ■ 


"î p ^ ■ 

- . . -* "■. - 
"*■ -aii U-/ r^/C 
•. 

■■ ■ ■ • . - • »■ 





.l. ; . ; . • • 

^ * * ■ ■*■ •■•*''■ i-* »■ ■" W * — ■-«Li-rfa 




••■LE MONDE - Jeudi 5 mai 1983 - Page 3 


n 


■ ’* . 


^ ' " —H 

"Î > 


■ ' V 

■ . ^ * ■ "L ■ 


r.*!* *— a 


7<£r~ 

*1 -£_ 
*5* Ttî- 
•w*sr *■• 


• r: . 

. ■- Ï f - ;e 

■ I ?» 

■ : Çr "^K 

fcl m 1 

■ ,: ’*î *ô 

.■# O. J 

% ^ S-s ^."l 

... 

V' 

. --V .. V 

* . •> .. , 

"■•:/> ü- 

. .'• 
: i- . *• ft. 

-i 

, m -rn>* ■ 

1 „ ■ « 

• ■ S^) i .J l 

I ^ 

_ -s 
T r — «-=■ 


K- r _. ■< 

» v "-" r 




■ — . ■ . 


nr r - 




^ 1 . » 


• v ; , 


% - _ . ■ - . 


îr :■ - . . . J W 


fc N *f • ' 


^ / - .- . 
- 1 * - - 


V 


8*6 C'ïï .TC 


* ' *» 

‘H; 


.JU » m . . . 


£\.: r 


• % • ■ 


t 




ttf ' ' 


£- 


.-t 

•/ - . . 


x m i ' . 




3§ .1983 






EUROPE 


Grande-Bretagne 


Pologne 


DANS LA FBpECTIVE D'UNE PROCHAINE DISSOLUTION DES COMMUNES 

Les états-majors politiques font des élections locales du 5 mai 

on grand test nadonal 

De notre correspondant M" Tha!chera toujours 


Une journée d'affrontements 


Londres. — Les élections locales 
du jeudi S mai sont attendues avec 
impatience par les états-majors poli- 
tiques, qui en espèrent des leçons 
pour les législatives prochaines. On 
votera dans tous les districts urbains 
et ruraux d'Angleterre et du Pays de 
Galles, sauf à Londres. L’Ecosse, 
qui est traditionnellement un bastion 
travailliste, reste également à l'écart 
de la consultation- ; Dans deux, cent 
soixante-trois cossçfls sur trois cent 
soixante-neuf, tous les sièges sont re- 
nouvelables, contre un tiers dans les 
autres. C'est la plus vaste consulta- 
tion depuis 1979i' lorsque la désigna- 
tion des conseillers locaux avait eu 
Heu le même jour que les élections 
générales qui avaient vu la victoire 
de M“ Thatcher- .. 

B sera cependant difficile de tirer 
des conclusions définitives des résul- 
tats de jeudi. La campagne a été très 
peu animée, et Ton s’attend généra- 
lement à une participation faible 
(de l’ordre de 40 %). Aucun grand 
sujet n’a dominé les controverses, les 
impôts locaux.: étant passés & 
F arrière-plan depuis que la baisse de 
l’inflation et des taux d’intérêt a 
permis aux collectivités locales de 
reconstituer leur trésorerie. De plus, 
les prochaines élections législatives 
auront lieu avec un nouveau décou- 
page, ce qui ne'facüHe-pes les com- 
paraisons. Dernier élément d’incerti- 
tude : l’apparition de l’alfiance entre 
les libéraux et lés sociaux- 
démocrates, absente en' 1979, et qui 
dispute sa prefoière consultation gé- 
nérale. 

B n’en reste pas moins que le 
jeudi 5 mai est considéré comme 
une date-clé dans le compte à re- 
bours vers la dissolution de la Cham- 
bre des Commîmes et les élections 
législatives. Si le résultat des conser- 
vateurs est à la hauteur des espoirs 
soulevés chez eux par les sondages. 


M“ Thatcher sera tentée de convo- 
quer les électeurs dès le mois de juin 
(on parie déjà du 16 ou du 23 juin). 
Elle a convié ses principaux minis- 


tres pour le week-end prochain dnn* 
sa résidence de campagne des Cho- 
quera, et. certains commentateurs 
s attendent à l’annonce officielle de 
la date des élections an début de la 
semaine prochaine. 

La pression 

des députés conservateurs 


M”* Thatcher a toujours dit 
qu'elle souhaitait aller jusqu'au bout 
de son mandat. Mais elle a affirmé 
aussi avoir besoin de deux ou trois 
législatures pour mener à bien la ré- 
volution silencieuse qu’elle a entre- 
prise. Nombre d'arguments militent 
en faveur du mois de juin : la bonne 
cote des conservateurs dan* les son- 
dages ; les difficultés de l'alliance et 
les déchirements du parti travail- 
liste : une inflation au-dessous de 
S % ; une reprise économique qui 
s'annonce... 


Dans les nriHemt proches du pre- 
mier ministre, on contesté cepen- 
dant un calendrier aussi serré. Mais 
M®* Thatcher n’a elle-même rien 
fait pour décourager les spécula- 
tions : « Un bon général ne dévoile 
pas publiquement son plan de ba- 
taille ». a-t-elle diL Son silence et 
les déclarations Sibyllines de ses 
lieutenants ont entretenu les ru- 
meurs. Conséq uen ce du raisonne- 
ment logique ou de l'anto- 
intoxication, la classe politique est 
maintenant convaincue que le pre- 
mier minis tre n'a pas d’antre choix 
que de provoquer des élections en 
juin. Après tout, la législature aura 
duré quatre ans, ce qui est la 
moyenne pour ces vingt dernières 
années. Un report à l’automne ou à 
Tannée prochaine — ce qui serait 
théoriquement possible - apparaît 
comme une dérobade. 

Mais si elle choisit des élections 
rapprochées, M“ThaicheT ne sera- 
t-elle pas taxée d’opportunisme? 
Dans l’un ou l’antre cas, Q est cer- 
tain que l'opposition travailliste uti- 
lisera l’an des deux arguments. Mais 
c’est le privilège et la responsabilité 
du premier ministre de décider du 
moment des élections. 


t^es conservateurs n om guère in- 
térêt à attendre octobre : la hausse 
des prix risque de s'accélérer légère- 
ment, alors que l'amélioration de 
l'activité économique n’a eu aucun 
effet sur le niveau du chômage ; les 
travaillistes peuvent se ressaisir, et 
l’alliance retrouver un regain de fa- 
veur... Les députés conservateurs 
exercent une forte pression sur 
M* Thatcher pour qu'elle leur ga- 
rantisse dans les plus brefs délais un 
nouveau mandat de cinq ans. Leur 
avis pèsera sans doute moins que 
l’instinct politique d’un premier mi- 
nistre qui, pendant quatre ans, a ma- 
nœuvré au milieu des embûches 
avec une habileté consommée. 

DANIEL VERNET. 

• Une réunion publique du 
Front national (extrême droite), 
mardi 3 mai à Londres, a provoqué 
de violents heurts entre les forces de 
Tordre et des manifestants opposés à 
sa tenue. 

Une trentaine de personnes ont 
été arrêtées et plusieurs autres, dont 
un policier, ont été blessées au cours 
des affrontements qui ont causé des 
dégâts ■ relativement importants ». 
indique-t-on à Scotland Yard. — 
(A.F.P.) 


( Suite de la première page. ) 

La foule remonte ensuite les trot- 
toirs de l’avenue Krakowskic- 
PrzedmiescÛL.. Mais les estafettes 
de la police, comme devenues Toiles, 
sillonnent en tout sens la chaussée, 
hurlant aux gens de ne pas descen- 
dre des trottoirs — ce dont Us se gar- 
dent — et de se disperser, ce qu’ils 
font... eu un cortège d’applaudisse- 
ments. Noyés à leur tour dans le 
flot, les patrouilles, d’abord désar- 
çonnées, saisissent au hasard des 
proies qu’on leur laisse, sans autre 
réaction qu’un éclair de haine dans 
le regard. Une vieille femme tend 
des (leurs à un milicien : - Va le 
faire enculer! », répond -il. Enten- 
dant cela, un gaillard murmure : 
• Ils ne perdent rien pour attendre. » 
Etat de guerre? Il est bien là. A 
l'angle de la rue Swietokrzyska, der- 
nier carrefour avant le rond-point du 
comité central, dont l’accès est soli- 
dement barré, c’est la charge à la 
matraque. Les coups pleuvra t, les 
gens fuient comme ils peuvent Les 
bus, illusoires havres, sont pris 
d'assaut. Et c’est, dans l’embouteil- 
lage, l’heure du ratissage. 

A Gdansk, Cracovie. Nowa-Huta 
(et peut-être dans d’autres villes, on 
peut le supposer sans encore le 
savoir) lors de semblables rassem- 
blements, la milice charge aussi. A 
Gdansk, il y a deux messes, l’une à 
la basilique et l’autre dans l’église 
Sainte-Brigitte, la paroisse des chan- 
tiers Lenine devant laquelle 
M. Walesa, qu'accompagne sa 
femme, est follement acclamé par 
six mille partisans. A la fin de 
l’office, sitôt « Lech • arraché aux 
hourras, un cortège se forme bruta- 
lement dispersé, comme celui qui 
tente de quitter fat basilique. A Cra- 
covie, dix mill e personnes descen- 
dent aux cris de • Solidarité » et de 
« Walesa ! • de la cathédrale de 


A PROPOS DES « BLOCAGES EUROPÉENS » 

M. Chandernagor: « La Communauté risque de se trouver 
■ ' ' en cessation de paiements » 


« L’Europe risque dk sè trouver, 
en état de cessation de paiements 
nous a déclaré M. Chandernagor, 
ministre chargé des a ffair e s enrô- 


la visite qu*3 avait faite la veille à 
Bonn, en préparation du sommet 
franco-ouest-allemand des 16 et 
17 mai, et an cours de laquelle il 
s’est livré « à un inventaire sérieux 
et urt peu sévère » des blocages euno- 


ioui.il' fat hostile au dépassement 

dur%». 

Le problème, poursuit M. Chan- 
dernagor, « est de savoir si nous 
sommes satisfaits' d’une Europe 
réduite aux acquêts et aux acquis et 
qui , dans un monde qui bouge et 


Il y a le blocage des prix agricoles 
- problème le plus pressant, - mais 
qui n’a pas été, au dernier conseil 
agricole des Dix, le fait de TABema- 
gne fédérale; mais mil y en a 
d’autres » dont le plus grave, estime 
le m in i str e, est le « blocage finan- 
cier ». 

Selon les prévisions de la Com- 
mission, « à la fen de l’année ou au 
début de remuée prochaine au plus 
tard; le plafond de 1% de la T.VJL 
(principale ressource de la Commu- 
nauté) sera crevé.». « On ne peut 
pas honorer les engagements de la 
politique agricole commune, payer 
une compensation à la Grande- 
Bretagne et élargir la Communauté 
à l’Espagne et au Portugal en main- 
tenant te plafond de I % de la 
T. V A. intangible ». a ajouté le 
ministre. Or, * l’Allemagne ■ reste 


est une Europe qui recule ». 

II y a deux secteurs, estime 
M. Chandernagor, où l’Europe peut 
avoir T « ambition de ses origines » 
et affirmer son identité : la sécurité, 
avec, par exemple, une pofitique 
commune d'armement, et surtout 
■ en relevant le défi industriel », ce 
qui s'est possible qu’avec une potiti- 


La France propose un système 
* souple, simple et décentralisé », a 
poursuivi le ministre, avec la créa- 
tion de ce . que M. Mitterrand a 
appelé, au dernier conseil européen; 
des • agences • qui réuniraient des 
entreprises, des Etats (ceux qui 
jugeraient bon d’y participer), la 
Banque européenne d’investisse- 
ments et la Communauté « en tant 
que telle », parce que la dimension 
communautaire est nécessaire. Dans 
cer tains domaines « qui comman- 
dent l’avenir», les Européens tra- 
vaillent et dépensent parfois autant 
que leurs grands concurrents, mais 


- •■ils restent dentiers à cause de la 
dispersion de leurs efforts». 

Pour que des industries naissantes 
réussissent, dit le ministre, Q faut 
□on seulement la dûnenswn du Mar- 
ché commun, mais aussi « les disci- 
plines communautaires. Il faut 
bénéficier des marchés publics 
européens et obtenir des modula- 
tions du tarif extérieur commun. 
Cest ce que font les Japonais et les 
Américains, et ce n’est nullement 
incompatible avec les règles du 
GATT. Les Européens doivent se 
doter d’un instrument du même 
type que celui dont disposent les 
Américains, et qui leur permet de 
réagir plus rapidement qu’en recou- 
rant au GATT en cas de préjudice 
causé à leurs industries par des 
importations ». 

Les Européens doivent aussi trou- 
ver des « meneaux » disponibles ou. 


s'ils veulent exploiter des créneaux 
déjà occupés, trouver les moyens 
d’afler technologiquement plus loin. 
Cest ce que la France, a souligné 
M. Chandernagor, a fait dans le 
nucléaire. Le ministre voit en tous 
cas • deux domaines qui comman- 
dent 1‘ avenir » où le gouvernement 
français est particulièrement 
« inquiet ». et ou les Européens se 
sont fait « le plus enfoncer • : les 
circuits intégrés et la robotique 
industrielle. 

Les Allemands sont-ils intéressés 
par une telle politique industrielle, 
qui devrait occuper la plus grande 
partie des prochaines réunions 
franco-allemandes et européennes ? 
« Ils sont ouverts », répond 
M. Chandernagor, qui en a egale- 
ment parlé aux Britanniques et aux 
Italiens. 

MAURICE DELARUE. 


Des divergences soviéto-roumaines 

provoquent Tajoumemènt 
d'une conférence au sommet du Comecon 


Moscou (A.F.P.y .- Des diver- 
' gences entre FUJR-SjS. et la Rou- 
manie ont entraîné le report, sine die 
d’une conférence an sommet dn. Co- 
mecon qui aurait dû se tenir fin mai 
à Moscou. tSbe réunion des chefs 
des partis communistes des dix pays 
membres du Conseil tf assistance 
économique mutuelle (Bulgarie, 
Hongrie, RÜA, Pologne, Rouma- 
nie. U.R-S.S^ Tchécoslovaquie, 
Vie tnam , Cuba, Mongolie) semble 
exclue avant le mois de septembre. 

Ce report aurait été décidé à la 
v- «lit* de la rétmkm. des secrétaires 
des comités centraux dçs P.C. et des 
représentants permanents des pays 
me mbres du- Comecon qm s’est te- 
> mie du 26 au 28 avril Elfe était 
consacrée aux problèmes de « T ap- 
\ Jtrofondissemem et du perfectionne- 
'• as tgnr de la coopération économique, 
scientifique et technique entre les 
pays membres ». 

' Confrontée à de graves problèmes 
économiques, la Roumanie, qui est 
incapable d’honorer sa .dette exté- 
rieure, souhaite Obtenir une aide ac- 
crue des autnes pays membres -du 
Comecon et notamment de 


d’exiger un paiement en devises 
fortes pour le pétrole qu’elle hti 
vend. 

La Roumanie ne cessé depuis plu- 
sieurs armées de critiquer fes fai- 
blesses du Comecon et l'apport in- 
suffisant. selon elle, de 
l'organisation pour satisfaire ses be- 
soins en énergie et en matières pre- 
mières. Privée de débouchés en Oc- 
cident pour son industrie kurde, elfe 
demande également i prendre une 
part plus importante à la réalisation 
d’ouvrages d’infrastructure dans les 
pays « frères ». Les appels de Buca- 
rest à plus de ^solidarité » de la 
part de Moscou sont apparemment 
restés sans, écho jusqu’à présent. 
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A la mi-avril, la Roumanie avait 
été indirectement rappelée à Tordre 
par l’hebdomadaire soviétique 
Temps nouveaux, qui accusait une 
revue roumaine de prêter à 
i*U.RJS.S. des • aspirations expan- 
sionnistes et néo-colonialistes ». 

'L’idée d’une sommet du Comecon 
avait été relancée an début de 1981 
par le président roumain, M. Nico- 


PU-R.S.S" qaip indique-t-on de- lae Ceausescu, et le président tché- 
«oiirce est-cttropéeûûCa continue eodowaque, M* Gustav Hus&Il 
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LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


Wawel vers le Rynek, sont assaillies 
par les zomos qui bloquent le centre- 
ville et ratissent. A Nowa-Huta, où 
la messe est également dite en pré- 
sence de sept mille fidèles pour le 
second anniversaire de la bénédic- 
tion des étendards du syndicat indé- 
pendant des aciéries, deux mill e 
manifestants défilent durant trente 
minutes avant une charge violente. 

On ne peut exclure dans ces 
conditions qu'il faille, après plus 
d'informations, allonger la liste des 
victimes de l'état de guerre. Des 
témoignages recueillis sur place par 
l'Agence France Presse ont ainsi 
rapporté, mardi 3 mai, alors que le 
porte-parole du gouvernement indi- 
quait, au cours d’une conférence de 
presse, que le parquet avait ouvert 
une enquête sur cette affaire, des 
précisions glaçantes sur les circons- 
tances de la mon, le 1* mai, à 
Nowa-Huta, de Ryszard Smugar 
(le Monde du 4 mai). Ce jeune 
ouvrier de vingt-neuf ans, qui était 
allé manifester avec sa femme et son 
enfants, aurait été tué, non pas d'un 
eefet de grenade, mais d'une greoda 
tirée en tir tendu à S ou 6 mètres, 
pendant qu’il se trouvait bloqué par 
les zomos près du théâtre de la ville. 
La carotide coupée, il se serait vidé 
de son sang pendant que des mili- 
ciens retardaient l’arrivée d’une 
ambulance, barrant sa route et frap- 
pant la carrosserie de leur matraque. 


UnebataiHe 
de longue hateme 

Même aussi sauvages que dans ce 
cas, ces violences ne sont pourtant 
pas l’élément primordial d’une situa- 
tion dont ces quatre dernières 
semaines ont confirmé la com- 
plexité. Ne voir que la répression, 

! bien réelle, serait ignorer la bataille 
! de longue baleine qui se poursuit 
sous l’état de guerre et au regard de 
laquelle la «normalisation » n'est 
que le lointain objectif du pouvoir. 

Ces gens qu’on a vus descendre 
dans fes rues dimanche et mardi ne 
sont pas les martyrs d’une cause per- 
due, ni seulement des « militants de 
Solidarité». Téméraires mais sûrs 
d'eux. Os ont non pas bouleversé 
mais spectaculairement redévoilé un 
échiquier politique dont la pièce 
maîtresse est l’évolution profonde de 
cette société depuis au moins 1970 
et son refus présent de renoncer à 
ses aspirations. 

Les miliciens lâchés sur ces mani- 
festants pacifiques n'avaient, eux, 
pas l'ordre - la journée de mardi l'a 
encore montré — de noyer la réalité 
dans le sang ; mais celui de la 
maqniller par l’étalage dissuasif de 
leurs forces, de photographier et de 
ficher, de réprimer. 

Ces prêtres, enfin, chantant dans 
leurs homélies la liberté et la démo- 
cratie ne sont ni des prêcheurs de 
croisades ni moins encore, malgré 
leurs appels au calme, des partisans 
du renoncement Comme leur hié- 
rarchie et comme les Polonais qu'ils 
sont, ils oscillent, au gré des aléas du 
rapport des forces, entre le repli pru- 
■ dent et b relance de la pression sur 
le pouvoir. Jamais, en dix-sept mois 
d’état de guerre, cette relance 
n'avait été aussi bien planifiée, orga- 
nisée et dosée que depuis la rencon- 
tre secrète, les 9, 10 et 11 avriL 
entre M. Walesa et les dirigeants 
clandestins du syndicat. Comment 
Je pouvoir réagi i-Ü ? 

M. Urban, le porte-parole du gou- 
vernement. répète, mardi, à la 
presse étrangère que les - six mil- 
lions et demi » de personnes qui ont 
suivi les cortèges officiels du 1 er mai 
se sont ainsi • politiquement déci- 
dées » en faveur du- programme de 
réformes et de stabilisation de 
l’Etat -. - Cela prouve, diL-il, que la 
tension s’affaiblit et que la politi- 
que consistant à attirer les gens 
indécis, à libérer les internés et la 
plupart des condamnés - était la 
bonne. S’il admet que - la société 
polonaise est dijférenciée politique- 
ment. le restera et que les contre- 
manifestations l’ont montré ». pour 
lui elles ont surtout montré la 
grande faiblesse numérique de 
{'opposition, dont les manifestations 
sont « sans programme et ne servent 
à rien ». 

Il rejette catégoriquement toute 
idée d’ouvrir des négociations avec 
M. Walesa, qui, dit-il, a laissé pas- 
ser, en novembre 1981, la chance de 
Solidarité d'être un partenaire de 
« l'entente nationale». L’Ouest, 


dans ces conditions, perd son temps 
à essayer de - gonfler » par ses jour- 
naux le rôle du dirigeant syndical. 


Le limogeage de Wa jda 

Cest clair : nous saurons attendre 
mais nous ne céderons sur rien. Pour 
mieux en convaincre encore, M. 
Urban annonce en passant qu'Andr- 
zej Wajda et deux de ses collabora- 
teurs sont limogés de la direction de 
leur unité de production cinémato- 
graphique. M. Wajda avait le tort de 
refuser de démissionner de la prési- 
dence de l’union des cinéastes, indis- 
pensable étape de la remise au pas 
de cette organisme. 

Auparavant, M. Urban avait 
laissé la parole au ministre des 
cultes, M. Lopatka. Les dernières 
manifestations, assure le ministre, 
ne remettent rien en cause, ni dans 
le principe de la visite du pape ni 
dans son déroulement, et les mani- 
festations qui pourraient la troubler 
constitueraient une « regrettable 
dissonance » mais d'une importance 
limitée. 

Le pape, explique M. Lopatka, 
nous a demandé, en acceptant notre 
invitation, de promulguer une 
amnistie avant sa venue. Ce n’était 
pas une condition mais une 
demande. Nous lui répondrons et 
cette correspondance sera publiée. 
M. Urban enchaîne : pas d’amnistie 
tant que les causes qui avaient exigé 
l’état de guerre n'auront pas totale- 
ment disparu. 

Bref, ce pouvoir, au-delù d'une 
propagande grossière, dit que son 
alliée est l’usure du temps, qu’il sait 
devoir faire des gestes symboliques 
et n’être pas à même de tout se per- 
mettre dans une société - différen- 
ciée », mais dit aussi que le pouvoir, 
c’est lui seul. Certes, le temps est ce 
qu'il y a de plus précieux dans une 
situation bloquée. Reste à savoir si 
la prudence tactique peut, sans 
ouverture, durer longtemps sans ris- 
que de dérapage. 

Le primat, lui, ne le pense appa- 
remment pas. S'impatientant mani- 
festement depuis trois semaines, il 
réclamait mardi, devant une foule 
énorme à Czestocbowa, où s’ouvrait 
la réunion de la conférence épisco- 
pale, - le respect des droits de 
l'homme et de la dignité humaine ». 
• Nous ne voulons pas être gou- 
vernés à coups de circulaires confi- 
dentielles (... ) ou par des décisions 
arbitraires, dit-ii. Nous voulons être 
tous traités de la même manière, 
d’une façon juste, car le pouvoir est 
fait pour servir la nation (... ) ». 

BERNARD GUETTA. 


Allemagne fédérale 

f STERN » SOLLICITE 
L'AVIS D'EXPERTS 
INTERNATIONAUX 
SUR L'AUTHENTICITÉ 
DES JOURNAUX DE HITLER 

Hambourg f A.F.P. ). — Le maga- 
zine ouest-allemand Stem, qui a 
commencé Je 4 mai la publication 
du texte de ce qu’il affirme être te 
journal d’Adot Hitler, a annoncé 
qu’il permettrait rapidement à des 
experts o uct -allemands, suisses et 
américains de consulter les origi- 
naux entreposés dans une banque 
suisse. 

Dans un communiqué, Stem 
ajoute que - ses rédacteurs en chef, 
directeurs de ta publication et édi- 
teurs estiment superflues toute dis- 
cussion sur les doutes - élevés à 
propos des soixante cahiers, jusqu'à 
la publication de ces nouvelles ex- 
pertises. 

Le texte ne précise pas le nom de 
ces spécialistes, ni s'ils auront accès 
à l’ensemble des carnets. Le direc- 
teur des archives fédérales ouest- 
allemandes, M. Hans Booms, a dé- 
claré à l'agence Reuter qu'il avait 
été sollicité par le magazine pour ef- 
fectuer des examens supplémen- 
taires. qui sont en cours. 

Le secrétaire général de la 
C.S.U., parti de M. Franz-Joseph 
Strauss, a demandé à Stern de ces- 
ser la publication du journal attribué 
à Adoif Hitler parce qu'il - portait 
atteinte » à l'image de l’Allemagne 
à l'étranger. 

- La publicité donnée à sa diffu- 
sion est une erreur au moment où la 
R. F. A. s’efforce, cinquante ans 
après la prise de pouvoir du Führer, 
de présenter le passé de l’Allema- 
gne d’une façon aussi objective que 
possible -, & ajouté le secrétaire gé- 
nérai. 
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PROCHE-ORIENT 


REÇU A DAMAS PAR LE PRÉSIDENT ASSAD 



. Yasser Arafat amorce un difficile rapprochement avec la Syrie 


Damas. - Les relations syro- 
paJestfrwnnes, tour à tour orageuses, 
tendues oa fraîches, traversent une 
phase de détente. Pour la première 
fois depuis la fin de la guerre du 
Liban, M. Yasser Arafat est è 
Damas « en visite officielle ». 
Mieux, le chef de l'O-L.P., que le 
président Assad refusait ces derniers 
mois de rencontrer, a été reçu le 
mardi 3 mai au palais présidentiel, 
entouré des principaux dirigeants 
palestiniens, en vue d’une « norma- 
lisation ». 


LU.HS.S.. l’Algérie. l'Arabie 
Saoudite, diverses personnalités du 
monde arabe, dont M. Georges 
Haoui, le secrétaire général du parti 
communiste libanais, qui se trouve à 
Damas, avaient multiplié les démar- 
ches auprès du président Assad pour 
l'inciter à engager des pourparlers. 


Us griefs syriens 


Les tractations s’annoncent mal 
aisées. Le président syrien ne nourrit 
pas une sympathie particulière pour 
le chef palestinien. Surtout, le 
contentieux qui oppose Damas à 
l’O.UP. est particulièrement épi- 
neux. Il porte notammen t sur une 
question capitale, à savoir « l'indé- 
pendance de décision et d'action » 
que revendique la centrale des 
fedayin. « Nos frères syriens et 
nous-mêmes avons des conceptions 
divergentes à ce sujet, explique 
M. A bon Jihad, le commandant en 
chef adjoint des forces palesti- 
niennes, cofondateur du Fath avec 
M. Yasser Arafat. Nous voulons 
que Damas admette que nous avons 
le droit de mener notre propre poli- 
tique sur la scène internationale . en 
particulier arabe, selon les intérêts 
de notre cause Malheureusement, 
le gouvernement syrien est telle- 
ment susceptible qu 'il interprète nos 


échanges avec la Jordanie ou l'Irak 
par exemple comme des actes 
dirigés contre lui. • 

Si les membres du gouvernement 
de Damas observent une certaine 
retenue, M. Mohamed Heydar, 
membre du haut commandement 
« national » (panarabe) du Baas, a 
toute latitude de dire tout haut ce 
que d'autres confient en privé. U for- 
mule deux reproches « essentiels » & 
l'égard du président de 1’O.L.P. : 
« Premièrement, nous dit-il, Yasser 
Arafat s’imagine que sa cause est 
exclusivement palestinienne et que 
notre rôle à nous, les Arabes, 
consiste à le soutenir les yeux 
fermés. Or, la Palestine est la rai- 
son d'être de notre combats et nous 
avons le droit, surtout après les 
lourds sacrifices que nous avons 
consentis, de discuter, de contester, 
et même de nous opposer à telle ou 
telle action de l’O.LP. D’autre part. 
Yasser Arafat met tous les Etats 
arabes sur le même plan, confon- 
dant réactionnaires et progressistes, 
ceux qui résistent à l’expansion- 
nisme israélien et les autres. » 


Le ministre des affaires étrangères libanais, M- Elle Salem, ne par- 
tage pas, nr les négociations avec Israël, l'optimisme du secrétaire 
d'Etat américain. M. Shnltz a, en effet, assuré, mardi 3 mai, dans l'avion 
qui le ramenait de Jérusalem à Beyrouth, qa'im accord sur le retrait des 
raéüennes du Liban « pourrait intervenir dès ta Im de Ja 
«. Prenant la parole à l'issue des entretiens de M. Shnltz avec 
les dirigeants libanais, M. Salem a déclaré pou- sa part : « Dy a encore 
de nombreux points de confBt B ne va pas être fàcüe de résoudre tons 
ces problèmes en deux ou trois jours. » 


du 


De notre envoyé spécial 


lité. • M. Heydar ne se prive pas 
d’énumérer les « indélicatesses » 
commises par les fedayin tour à tour 
en Jordanie, au Liban, enfin en 
Syrie, qui, elle non plus, • ne tes 
tolérera pas ». 


Parmi les « autres » figure la Jor- 
danie. Les Syriens n'ont toujours pas 
« digéré » les récentes tractations 
entre le président de TO.L.P. et le 
roi Hussein en vue de favoriser la 
mise en œuvre du pian Reagan. « Il 
est à la limite du supportable, dit 
M. Mohamed Heydar, que Yasser 
Arafat refuse de coordonner sa poli- 
tique avec celle de la Syrie, tout en 
acceptant le principe d’une confédé- 
ration jordano-pa lestini eime. » La 
raison de cet * étrange comporte- 
ment » est claire aux yeux du diri- 
geant baasiste : « Yasser Arafat. 
assure-t-il sur un ton caustique, est 
davantage intéressé à fonder un 
Etat dont il serait le président qu’à 
poursuivre la révolution ; en atten- 
dant, il a la prétention d'implanter 
son propre Etat au sein des Etats 
arabes qui lui accordent l’ hospita- 


lier Syriens craignent que la rup- 
ture, le 10 avril dernier, des pourpar- 
lers jordano-pal estimons ne soit pas 
définitive. On sait maintenant, grâce 
aux indiscrétions de ceux qui ont été 
mêlés aux tractations d'Amman, 
que M. Arafat a été contraint par 
ses propres camarades de les inter- 
rompre. Sans les consulter, le prési- 
dent de rO.L-P. avait proposé des 
amendements au projet d'accord 
que lui avait soumis personnelle- 
ment le souverain jordanien ; ce der- 
nier les avait approuvés tels quels en 
signant et en renvoyant le document 
à M. Arafat, qui devait le contreà- 


indépendantes de rOJLP., engage- 
rait des négociations « sur la base 
des résolutions du sommet arabe de 
Fès et des diverses initiatives inter- 
nationales favorables à une paix 
juste, en particulier celle du prési- 
dent Reagan ». 


Les concessions 
du roi Husseôi 


Le roi Hussein avait consenti 
deux concesàons: il renonçait & la 
constitution d'une délégation stricte- 
ment jordano-palestinieiiite et accep- 
tait de supprimer brute référence â 
la résolution 242 du Conseil de sécu- 
rité. Le texte amendé — présenté 
comme une « déclaration d’inten- 
tion » - indiquait qu'une délégation 
« arabe », dans laquelle figureraient 
des personnalités palestiniennes 


M. Yasser Arafat, prêt â souscrire 
à l’accord, se heurta cependant à 
une double opposition, celle du 
comité exécutif de 1’OJL.P. et, plus 
sérieuse encore, celle du comité cen- 
tral da Fath, sa propre organisation, 
qui s’était réuni au Koweït début 
avril, en présence des dirigeants du 
Front démocratique, MM. Hawat- 
meh et Yasser Abd Rabba Le prési- 
dent de rO.L.P„ désavoué par ses 
amis les plus proches, pourtant des 
« modérés » comme lui, avait, dans 
on moment de découragement, pré- 
senté sa démission. « En m'empê- 
chant de contresigner l’accord que 
f ai conclu avec le roi Hussein, vous 
me privez de toute crédibilité! », 
s'était-il écrié avant de revenir sur sa 
décision. Les dirigeants palestiniens, 
unanimes, avaient alors fait parvenir 
au souverain jordanien des amende- 
ments supplémentaires, supprimant 
notamment toute référence au plan 
Reagan et réaffirmant le droit de 
rOJJP. à représenter les Palesti- 
niens dans toute future négociation. 


ttiw» d’un autre membre du comité 
exécutif, M. Ahmed Abou Setteh, 
qu’il dépêcha discrètement & 
Washington, et par le truchement de 
r Algérie, du Maroc et de F Arabie 
Saoudite, il fit savoir qu’un accord 
avec le roi Hussein redeviendrait 
passible si seulement les Etats-Unis 
reconnaissaient au penple palesti- 
nien le « droit à l'autodétermina- 
tion ». M. Lakhdar Brahimi. émis- 
saire du président Chadli, a 
e ntr e pris la semaine dernière une 
tournée â Damas, à Amman et à 
Ryad pour faire admettre i cet effet 
le principe d'un référendum dans les 
territoires occupés. Les Palestiniens, 
selon le projet algérien, seraient 
invités â choisir entre trois options : 
leur rattachement â Israël, leur rat- 
tachement h la Jordanie ou encore 
l'instauration d’un Etat indépendant 
en Cisjordanie et i Gaza. La propo- 
sition a suscité des réactions miti- 
gées au sein de l’O.L.P., mais 
M. Arafat miserait sur les pressions 
de l’Arabie Saoudite et du Maroc 
pour la faire adopter. 


dirigeants syriens stent, bien 
entendu, toute responsabilité directe 
ou indirecte dans le meurtre du 
représentant de PO.LJ*. auprès de 
rintexnariomle soctafistc. 


On comprend, dès kss, pourquoi 
S a fallu que M. Georges Haoui. le 
secrétaire général du P.C. libanais, 
plaide des heures durant, i Tunis, le 


M. Yasser Arafat de se rendre & 
Damas, lui assurant qu’en cas 
d’échec des négociations le roi Fahd 
d'Arabie Saoudite inviterait i Djed- 
dah MM. Assad, Arafat et le roi 
Hussein pour régler les différends 
qui les opposent. 


Une concertation utile 


L’affaire n’était pas pour autant 
classée. Persévérant, M. Yasser Ara- 
fat entreprit aussitôt de nouvelles 
démarches pour obtenir J’assouplis- 


Cest l’on des multiples reproches 
que lui font les dirigeants syriens, 
qm entendent être les maîtres du 
jeu. Les récriminations que formule 
eu privé le président de PO. I~P. ne 
sont pas moindres. Il se plaint, 
notamment, que les autorités de 
Damas confisquent, depuis le début 
de la guerre du Liban, toutes les car- 
gaisons d'armes soviétiques desti- 
nées à rOJLP. ; que les activités des 
fedayin an Liban et en Syrie soient 
soumises à des restrictions draco- 
niennes; que Damas loi interdise 
encore d'établir des contacts d ir e cts 
avec les pacifistes israéliens, allant 
jusqu’à télécommander l'assassinat 
de celui qui était chargé de ces 
contacts, M. fasam SartaauL Les 


On s’éto n nera sans doute que le 
chef commuais te libanais agisse 
dans le même sois que le roi d’Ara- 
bie Saoudite. Ma xs ce n'est pas la 
première fois, m la dernière sans 
doute, que la complexité de la 
conjoncture proehoorientale engen- 
dre des rapprochements surpre- 
nants. Le Mouvement national liba- 
nais a besoin de s'appuyer sur le 
royaume wahahite et la Syrie pour 
empêcher qu’un • accord injuste » 
ue soit conclu entre Beyrouth et 
Jérusalem ; l’OLP, et la Syrie, pour 
leur part, -sont condamnée* à 
s'entendre pour empêcher une telle 
éventualité ; les uns et les autres ont 
intérêt à établir de boas rapports 
avec la Jordanie pour que l'ébauche 
d’un réglement puisse s'effectuer 
dans la conc erta tion. Tous cepen- 
dant feignent d'oublier que rien rte 
peut être entrepris sans, d’une part, 
raccord des Etats-Unis, et, d'autre 
part, ie consentement de fUniou 


Bref, ces manœuvres diplomati- 
ques interarabes paraissent à nom- 
bre d’observateurs comme étant 
vouées à la stérilité. Elles sont néan- 
moins utiles dans la mesure oà elles 
entretiennent l'espoir, voire l'illu- 
sion, que la parole peut encore offrir 
une alternative & la violence. 


ERIC ROULEAU. 



(Publicité) 


La France dans l’interview de Youri Andropov 


(Extraits de l’interview accordée au magazine Der Spiegel) 


Ces derniers temps, on entend par- 
ier, aux Etats-Unis et dans d'autres 
pays de l'OTAN, de l’« intransi- 
geance » de la partie soviétique. Mais 
sur quoi, eu somme, devons-nous tran- 
siger ? On exige de noos que noos ac- 
ceptions un accord sur les missiles seu- 
lement - sur les missiles soviétiques 
de moyenne portée déjà eu place et sur 
les missiles américaiiB que Tau se pro- 
pose d'importer en Europe. Quant aux 
autres composants des moyens nu- 


cains refusent tout simplemen t de né- 
gocier. Ils déclarent : Nous refusons 
de les négocier, un point c’est tout 


On veut que nous fassions semblant 
de ne pas remarquer les quatre cents 
et quelques ogives des britan- 

niques et français basés sur mer et an 
sol et qui sont pointés sur l'Union so- 
viétique et les autres pays socialistes. 
Les Américains et, a leur instar, les re- 
présentants des autres pays de 
l’OTAN qualifient les fusées britanni- 
ques et françaises de « forces de dis- 
suasion ». Admettons. Mais alors, on 
se demande pourquoi, tout en recon- 
naissant à la France et & la Grande- 
Bretagne le droit à la dissuasion, on 
«ns refuse à nous le droit d'avoir nos 
propres Traces correspondantes de dis- 
suasion, juste autant qu’en ont les 
Français et les Britanniques ? 


On invoque anssi que les armes nu- 
cléaires de la France et de la Grande- 
Bretagne ne devraient pas être prises 
en compte à cause de leur statut pré- 
tendument « indépendant ». Mais ces 
pays out-Os cessé d’être membres de 
l’Alliance de l’Atlantique Nord ? 
Cachent-ils que leurs moyens nu- 
cléaires sont traqués sur l’Union sovié- 
tique? N’est-fl pas symptomatique 
que le gouvernement français ne se 
sert pas seulement désolidarisé des 
projets de déploiement de missiles nu- 
cléaires a Europe occi- 

dentale, mais, an contraire, qn*ü 1 k 
soutienne avec zèle? Est-ce là un 
«statut indépendant » ! D’une paît, la 
fameuse décision de POT AN est pré- 
sentée comme une sorte de mandat ac- 
cordé aux Etats-Unis par tous les 
membres de cette et, d’autre 

paît, quand on commente à compta 1 
les armements de l'OTAN, 3 s’avère 
que les fusées britanniques et fran- 
çaises a'y sont pour rien, qu'aOes saut, 
voyez-vous, ■ indépendantes ». Logi- 
quement, cela ne tient pas debout. 


D est clair que nous ne p o n vons pas 
l’accepter et que «ms ne l’accepterons 
L’Union soviétique a le droit â 
la sécurité au même titre que les peu- 
ples <f Amérique, de Grande-Bretagne, 
de France et des antres pays. 


DerSfsegef : Vous avez mentionné 
les missiles français, ce qui me sug- 
gère une autre question. L'Union so- 
viétique avait de très bonnes relations 
avec la France. Or. il s’est avéré que 
c’est justement le gouve rn ement socia- 
liste, auquel participent des commu- 
nistes, qui a exigé que pris d’une cin- 
quantaine de diplomates et autres 
fonctionnaires soviétiques quittent la 
France. Comment jvgez-vout cet évé- 
nement ? 


l'égard des Français qui travaillent à 
Moscou signifierait qae rUnïon sovié- 
tique re c onn a îtr ait in d ire c teme nt sa 
■ faute ». C’est absurde. S quelqu'un 
int er p r ète de cette façon nos actes, 
c’est qu'a ne compre nd rien à la politi- 
que extérieure soviétique: 3 n’est que 
trop fiscale de pr endre des mesures de 
rétorsion 1 fégard des Français tra- 
vafihmt en U JLSJS. En faisant preuve 
de modéra ti on, nous «xts guidons sur 


françaises, auxquelles nous tenons 
beaucou p et qm se sont formées, pen- 
dant une Longue période, sur les inté- 
rêts de fat sauvegarde de la détente es 
Europe. 


Essayez d’envisager la situation du 
point de vue de PUnk» soviétique, de 
ses intérêts légitimes : pour qneDe rai- 
son, eu vertu de quel droit veut-on 
nous laissa désarmés face aux frisées 
nucléaires britanniques et françaises 
pointées sur notre pays ? 


Message à tous les savants du monde 


Yoeri Andropov : Que puis-je dire & 
ce propos ? Tout d’abord, je ne vou- 
drais pas que la fante pour cette pro- 
vocation grossière contre les Soviéti- 
ques soit imputée aux socialistes 
français et, à phu forte raison, aux 
communistes. Nous savons fort bien 
que derrière cette action ce trouv ent 
lez forces qui ne veulent pas de h n ™» 
relations entre la France et PUmon so- 
viétique. H est possible aussi que ces 
faces ne résident pas seulement à Pio- 
téricnr de la France, irai* aussi au- 
delà de ses frontières, fi est peu proba- 
ble que cette action corresponde aux 
intérêts nationaux de la France: C’est 
un acte arbitraire, fl n'a aucun fonde- 
ment légitime. Toutes les affirmations 
selon lesquelles les Soviétiques se se- 
raient livrés à des activités 
sont du dnmnine des inventions. 


Ce qui ne veut pas dire que nous to- 
lérerons où que ce soit Part a trair e à 
Fégard des diplomates soviétiques et 
des autres coOabonteun qui travail- 
lent dans nas n â aâo nt à Pétnmger. 


Der Spiegii : Oui, on peut dire que. 
dans ce cas, vous avez agi comme te 
recommande la Bible :si quelqu'un te 
frappe sur la joue droite. présente-Isa 
aussi l’autre. 


Yoari Audrepwr : Pas exactement 
Nous xessembhxa peu aux person- 
nages bibliques. Non* nous guidons 
sur un calcul politique lucide, nous 
avons t âc hé d'éviter une aggravation 
des rel ati o n s aowéto-frangaàes. nous 
avons envisagé les choses d'une façon 
pins large en dépassant le cadre de ee 


Anatoti Alexandrov, Victor Ambartsoumian. Guéorgui Arbatov, NScolat Basson, NikolaT Bogofioubov, Nikolat Doubbvne, 
Pkrtr Kapitsa. Gouri Martchouk, Jsaak Mints, Boris Paton. Boris Pkmuvski. Brun o Pontgcorvo. Evguéni Tchasov et d’autres scientifiques soviétiques 
ont adressé un message : e A tous les savants du monde ». On y ht : 


cafta lettre i tous Im hâtâmes de bonne volonté et. avant 
tout aux savants, car la tâcha da sauvegarder la via et la paix sur Terre ne 
finit jamais posés da façon si pressante. Tous ceux qui as rep rés entant dat- 
r entent les réaStés da notre époque c o mp renn en t ce que si gn ifiant r accumule- 
tfton Wntt mww* des arma» aaaurtrièroo et ta création dn moye n» toujours 
nouvsaux «t do piuo on plus nwn str unx d'e xte r minati on m— ta» dos gêna. La 
nota assurant ta sécurité dos peuplas no passa quo par ta 
désira sur Ko fana d'une séria <f accords an ce sa ns fondés sur la 
bfcabtatf'égaftté et da sécurité égala. 

Ce p endant, dans son discours du 23 mas 1983, la prés i dé 
Unis a pr op osé un aun e choix au peuple am éric ai n : ta création cfin nouveau 

d'amas antimissaes, do distinction sot disant foncièrement 


JounTturf pour objet ta développement accélé ré 
Cota 
d'une 
dn 

ta 


S'a ppu y ant w tas onnnotasaneas quo nous possédons sn notre qualité do 
sav a n t s ot sa cha nt ta nature dos an no o nudéairoo, nous déclarons avec le sons 

uns guerre nucléaire, H n'y a pas da m oye n» dé» 




Æ — —, — B B — -M t — M — 1 

bcvïmi amont oonronM 9 «& oecnratiovi 

p r és id a it» et des représentants do trsmordx 
des divers pays du monda et signée, entre «titres, par 
ictam e s n a t tons! » des Etats-Unis, da la 
de r Académie dee a ctance» da ta Franco» do rAcadénde 
dorllJLS.Su 

En réafité, ta tentative do oréor do préte n d ue s a o r m e s dé f ensi v e» s pour 
ffeoo aux forc e s nu cléaires stratégiques da Feutra perde, ce dont parle ta 
présidant dee Etats-Unis, conduira knévrcabtaniem à l'apparition d'un nouvel élé- 
ment renfon çant ta p otent ie l amé ricain du « pr e mier coup ». Ce n‘i 
hasard quo tas action» pratiques do radmfenistr&tion de» Etata-U 



Je voudrais «îgn*w un antre fait : 
parmi les Soviétiques qui ont été In- 
vités à quitter la France, 3 en est cer- 
tains qui ne travaillatcut plus depuis 
six mots en France et qui se trouvent 
en Unioa soviétique et d’antres qui 
n’out en ta temps cTy travailler que 
deux semaines, pas ptos. N’est-ce pas 
absurde? 


(A-PeNe) 


On ne noos dédale 
les Soviétiques s’< 
kde dl a f fannaiionaL 
c o mprend s, la 
dons sur ta pays de 


qu'une chose : 
de coi- 
à ce que je 
des inf qn n a- 
léridcocc et leur 


partie des 
matiqucé et 
tonte ambassade, 
elles miches? 
dans tas 


diplo- 
de tout pays, de 


ont été codifiées 
io- 


ta danger d'un confSt qui a bo utirait è r extermination récipro- 

que ou Mon ceffe do ta inü ta dop da ta coursa aux armaman ts at anauto, cafta 
du désarmamsnf. C'est un d evoi r mord historique dos — vont» devant rh—na- 
ntai. 

da os pr o blème do façon 


être qualifiée que d'acte pré- 
vient à détériorer les relations 


ta sécurité 


Etats-Unis ont 


pour tas 
(A.PJU 


Certains organes de la presse nan- 
*** affirment que Pabsence de me* 
de reptésdUes do notre part & 
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de la vie politique, 
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Deux prises de position 


: ; i o h t, i '•; 
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M-*| 


» - 1 ► 


a t. iucag » juge .« immoral» le ro- 
couxs 1 Panne nucléaire^ 'l^és évê- 
ques estiment notamment, que tout 
usage de Tanne atomiquè Contre des 
villes doi t être busmel qpc^des tirs 
contre des centrés industriels et mili- 
taires installés & pro o rimi té (T&ggte 
mérations civiles sont « TtiDralcmenî 
disproportionnés ». « Ce serait de la 
politique pervertie Oû de tajcasuisti- 
que que , d 'essayer 'dé - Justifier 
l'usage d'une ànneT qui* • indirecte- 
ment ». ou « non intentiondellê- 
ment » tuerait me million de per- 
sonnes, simplement parce, qu'elles. 


. k „ 


-î i \ * 

mm 


A TRAVERS 

LE MONDE 


Cambodge 


• EXPLOSIONS A PHNOM 


JUïli 


à la mi-avril 'à Takfaznan, 
la banlieiic dg- Plm p nri feÈh: 


plusieurs dizaines de hlessés, a- 
t-on aoom'de sottrcè'sSris’ àSSHa 


a toutefois été dépjentic par 


dès travailleurs 


travailleurs (FUT), de 


cette direction: - (AJ’Jyj 

p ■ ■ . . %• mm m ma 

République 

Sud-Âfricaîhe 


protestation universi- 
taire CONTRE UN PROJET 
GOUVERNEMENTAL - Plu- 


HiTT^ir *Yl 


Lfe CHEF DU OOUVHtNE» 
MENT EST HOSPITALESÊ - 
M. Luboour Stzonffdf qttina pa* 
été vu. en public depuis Ja nn- 
wai s, est gravement malade . Les 
misions diptomatiqncs l Prague 
nù étd mfbnnéet qu’il sesaît teoi- 


vivent près d'une cible militaire 


> . : Lr > >T-^ j 1 1 1 ir ^ *i 


cependant que la possession d’arme- 
ments nudéaires est « moralement 
acceptable », ri cHc est basée sur la 
dîssnaaon et si ceDe^ci n’est pas 
.considérée comme une En en soc 
mais comme .« un premier, pas vas 
-un désarmement progressif »■ La 
lettre pastorate appeQe enfin, sans 
cependant utiliser ce mot, à un 
«gel» nucléaire Le document de- 
mande. ep effet que soient passés 
• « dés ~accçrds . bwn&Bats^ bilozé- 
r cnùt él vérifiables afin d'arrêter les 
essais, la m prpduction êt le déploie- 
ment de nouveaux systèmes d’armes 
nucléaires. ■ ' 


De notre correspondant 


Bonn. — On peut se demander 
combien de catholiques allemands 
iront fouiller dans les soixante-dix 
pages de la lettre pastorale de leurs 
évêques, intitulée « La justice crée 
la paix »,poury t ro u v er une ligne de 
conduite. Sans doute, et pour la pre- 
mière fois, les évêques allemands 
prennent-ils la défense de la paix au 
sérieux : fl n’y a pas à longtemps, le 
Comité des cathol i ques allemands se 
distanciait — et sur quel ton ! — du 
mouvement pacifiste. Il y a là un 
« progrès de la conscience » aussi 
notable que noble. Mais, bien qu'ils 
aient travaillé des mois durant & leur 
message, les évêques ne sont pas 
parvenus à des conclusions tran- 
chées. Certes^ ils condamnent la 
guerre conventionnelle aussi bien 
qu'atomique. Mais ils jugent mora- 
lement tolérable la dissuasion nu- 
déaire tant qn'eflp sert A la paix, 
tout en n’y voyant pas, à la longue, 
« un instrument fiable de maintien 
de la paix 

La dissuasion reviendrait à 
confier aux militaires des armes 
dont ils doivent, au plus profond 
d’eux-mêmes, esp é rer qu'ils n’auront 
ras & se servir. Elle ne se justifie 
d’ailleurs que comme une étape sur 


A Bonn 

M. G0NZAL£Z APPROUVE 
l/ÉVENTUEl DÉPLOIEMENT 
DES : 

Bonn (Reuter).- An cours de sa 
première visite officielle à Bonn, 
1er cent huit . Eerdrinç-2 et quatre | M. Felipe Gonzalez, premier minis- 
ceiit soixaute^quàtrc nrasiles dejeroi- j txe espagnol, a déclaré mardi 3 mai 

que son pays appuierait le. déploie- 
ment des euromissfles de POT AN en 
Europe de l’Ouest en cas d’échec 
des pourparlers amérieano- 
. soviétiques .de Genève, dont 3 espère 
toutefois le succès. 

Le chancelier Kohl a, pour sa 
.part, indiqué -que la RJA et l'Es- 
pagne étalent convenues de renfor- 
cer leurs relations bilatérales par le 
-biaiatie consulta tiare régulières, fl a . ■ 
également réaffirmé le soutien de 
son gouvernement A rentrée de rEs- 
pagne dans la GE.E. 


«r re 


ipoy "cherchait à changer . la 


la voie du contrée des armements et 
du 

Le « bilan infernal » de la course 
aux armements doit cesser de 
s’alourdir, ne serait-ce que pour dé- 
gager les mqycns de combattre la 
faim et rinjustice dans le monde. 
Les évéqnes semblent découvrir des 
lieux communs de la discussion pu- 
blique depuis vingt ans : * Si la me- 
nace d’une intervention nucléaire 
fait partie d'une dissuasion dont le 
but est d’éviter la guerre, alors ses 
chances et ses risques doivent être 
pesés avec te maximum de 
conscience. Avant tout, le risque 
d’une intervention nucléaire incon- 
trôlable et le danger, d’une vraisem- 
blance croissante, d’un conflit 
conventionnel doivent être appréciés 
l’un par rapport à l’autre. » 

Comme la République fédérale 
n’a pas d’armes atomiques et s’est 
interdit par traité d’en avoir, le kmg 
passage cons a cré à la dissuasion 
concerne en priorité les Etats-Unis 
et lXImon soviétique, que la lettre 
pastorale semble par moment traiter 
sur un pied d’égalité. C’est A eux, 
par exemple, que s’adresse le pré- 
cepte : • Les moyens militaires exis- 
tants ou projetés ne doivent rd ren- 
dre la guerre plus aisée à conduire 
ni plus vraisemblable ». De même, 
seuls les Doux Grands paraissent 
visés par une telle formule : « Les 
moyens militaires mis en œuvre ne 
doivent pas donner à présumer 
qu'on recherche la supériorité stra- 
tégique ». 

Ces grands principes, énoncés 
Hans une phraséologie qui croule 
sous les bons sentiments, démon- 
trent les difficultés où se débat 
l’Eglise catholique depuis que 
Tanne atomique a rendu dérisoire la 
doctrine thomiste de la «guerre 
juste». Pour les évêques allemands, 
toutes les guerres sont également vi- 
cieuses. Mais il y a quand même des 
impératifs de sécurité : ainsi, si tous 
les jeunes appelés A faire le service 
militaire se réfugiaient dans Totrjeo- 
tkm de conscience, 3 en résulterait 
un « vide de puissanc e » qui pour- 
rait inviter l'adversaire au chantage. 
Mais cet adversaire lui-même, doit 
être compris, et même aimé, si Ton 
se réfère A PEvangile. 

ALAM CLÉMENT. 


••• L£ MONDE - Jeudi 5 mai 1983 


Oui, ces trois initiales P. M, E resteront 
le symbole d'une faculté de choisir, d'une 
autorité morale , d f une action assortie 
d'une exigence de rigueur . C'est pour tout 
cela que la personnalité et la doctrine 
de Pierre Mendès France sont entrées dans 
l 'histoire, 

François Lanzenberg. ^ - 
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CHEVEUX A PROBLÈMES 
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m p i airu i— . dipet r ffrwux, ch w wx mmom. cMmamnta ; 75001 PARIS 

• Me. 4,rue CastigTiona 

H importa que lu cheveux m f nt sains. (1) 280- 3 8-84 

APPELEZ SANS TARDER : 

INSTITUT CAPILLAIRE EURO-BRÎDGECAP 

BontaMK (48-08-34) - Brest - GranoUs (49-21-41) - US» (51-24-19) - Umogss (34-15-20) - Lyon (838-06-7B) - Ms nalh 
(48-29-97) -MocVpaHtw - Mulhouse (484888) - Nancy (332-91-98) - Nsntss (48-74-57) - Raima <88-65-74) - Rennes (30-16-88) - 
Rouen (73-08-22) - Sskxc-Etwma (38-10-76) - Toulon (93-55-30) - Toulouse (23-2884). 

Pour ha njfrrtiai e van o tf eai nous f abnqoom ttont-mê/nm nos incatnparatfBS PROTHÈSES EN CHEVEUX NATUftBS. non tracés etBmkiaamaitt ni 

Monugsi fc nwr s s na aucun point dscaSà ttr trame tStra-Ugin de conceptio n iné&te. Eimetim toutes marquas. 

PROTHÈSE BRIDGECAP 


Regard sur la 
V e République 

1958 1978 

Entretiens avec 
Frcmçois Lanzenberg 


190 pages 

49F 


FAYARD 
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AVEC DIME LICENCE DE PHILO, IL DIRIGE 

UNE COMPAGNIE AÉRIENNE. 



Maintenant les littéraires font carrière. Dans 
h gestion, h communication , T administration 
et les multinationales, des études littéraires 
bien utilisées ne sont plus un handicap. 

192 pages, 45 F. Maintenant, avec la coBeetton 
l’Etudiant Pratique, PEtudkmt vous apporte 


PmrpmKittofi pour choisir chez votre libraire. 


Titres parus: Service militaire mode d’emploi 

- Que faire avec des études littéraires ? - Que 
faire sans le bac ? - Les carrières sociales - 
Comment apprendre les langues étrangères? 

- Comment financer ses études ? 

10 autres titres à pa r dhre en 83 dont: Les 
carrières de T enseignement - Les métiers de 
rinformazique - Les débouchés du bac D - 
Les carrières de la fonction publique... 

En vente chez votre /(braire. 
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DIPLOMATIE 



LE VOYAGE EN CHINE 


l-a seconde Hnswe oe n rare en une ne 
M. Mhtoraad a & presque entièrement consacrée à 
des entretiens pofitiqnes. Mercredi 4 mai, en débat de 
matinée, le président de la République a rencontré à sa 
x, u tour d'on petit déjeuner, le secrétake 
de parti communiste M, Hn Yaobang. 


de la visite en Chine de le chef de FEtaL Des contiens élargis, enfin, Renient 

re «i—* raprès-nmfi an palais de r Assemblée dn 

Une réception pour la commanantè fi 
fieu «tre-temps, en fin de matinée, à 


avait 




i s'est envolé quelques heures phs tard poar me 
visite officielle d’amitié» et 


An coms dn basqnet offert mardi soir en son 
nde m P 


en Roumanie et en Yougo- 


honaeor, le présldeatden RépubBqtw avait longuement 



pnmèine dn Cambodge, 
régime Mes 


Tandis que ML Mitterrand s’entretenait ensuite 
avec te premier ministre chinois, M. Zhao Ziyang, des 
- parallèles étaient _ organisées ponr les 


réitérant la condamnation par la Fiance do régime — 
Khmers ronges, mais dénonçant en même temps Coca»- 
potion vietnamienne de ce pays et affinant qae la 
France n’avait aucune intention de reconnaître le 
goarerne m cat aetneflement en place à Pbnom-Penk 


M. Zhao Ziyang a para admettre que fat 
France pouvait louer on rôle dans la solation de n crise 
en Indochine, marnant qae le proMèrae majeur était de 
sr «de qwa fie façon procéder- pour que les Vietna- 
miens ae retirent in Cambodge». Un porte-parole de 
mhostère chinois des affaires étrangères a cepen d ant 
qoalîfié mardi de «totalement dépourm de sens» 1e 
retrait partiel amoocé cette semaine par HanOL 

S’agissant des .refatiOBS commerciales b&térafes, 
o» se montre optimiste & Péfcsa sur les perspectives d'un 

de Ténerjne nucléaire. En 


de combat français dn type Mirage 2660, le premier 


mhnstre dtinob a répondu, dans mt éclat de rire: «J’ai 


d'en acheter. 


M. Mitterrand doit 
org an i sé e à Pârâi à 


Pocatsk» de sa visite. D 



Le président 
les Khmers rouges 


de la République condamne à la fois 
et l’occupation vietnamienne dn Cami 


111 


Ige 


La France n'est qu'au huitième rang 
des fournisseurs de Pékin 


Pékin. — M. Mitterrand a rompu, 
mardi 3 mai, au premier jour de sa 
visite officielle en Chine, avec la tra- 
ditionnelle banalité de la céré monie 
des toasts organisée pour chaque 
hôte de marque à l’occasion d'un dî- 
ner qui réunit, au palais de l’Assem- 
blée du peuple, plusieurs centaines 
de convives. Le chef de l'Etat fran- 
çais a prononcé une allocution d'une 
durée inhabituelle — quarante-cinq 
minutes, traduction comprise, au 
lieu de douze minutes pour M. Zhao 
Ziyang, le premier ministre chinois, 
— essentiellement axée sur le Cam- 
bodge, sujet sensible dans les rela- 
tions entre Paris et Pékin. 


De nos envoyés spéciaux 


Hanoï et à Bangkok, et aussitôt dé- 
mentis par le Quai d’Orsay - propos 
selon lesquels M. Cheysson souhai- 
tait que les troupes vietnamiennes 
n'évacuent pas le Cambodge « pour 
que les horreurs sorts précédent 
commises par les Khmers rouges 
ne puissent se répéter ». Mitterrand 
a tenu à clarifier les positions fran- 


II a traité de la situation de ce 
pays, occupé par le Vietnam, avec 
une précision, une densité et un 
souci de la franchise habituellement 
réservés aux entretiens privés, alors 
même que les divergences de vues 
entre le gouvernement chinois, qui 
soutient la résistance cambodgienne 
et singulièrement les Khmers 
rouges, et le gouvernement français 
paraissaient clairement établies. 


• Que ce soit clair : nous ne chan- 
geons pas de langage avec les cir- 
constances », a-t-il affirmé, confor- 
mément & la volonté qu’il a maintes 
fois exprimée de ne pas tenir un dis- 
cours différent selon la nationalité 
de scs interlocuteurs et qui 
contraste, dans son esprit, avec les 
pratiques de la diplomatie française 
conduite auparavant par M. Giscard 
d’Estaing. 


Ainsi M. Mitterrand a-t-il évoqué, 
d’une part, le souvenir du « régime 
sanguinaire, à nos yeux inexcusa- 
ble », de Pd Pot et, d’auue part, ce- 
lui de la « sage direction » du prince 
Norodom SLhanouk, aujourd'hui 
président du « gouvernement de 
coalition du Kampuckéa démocrati- 
que ». qui comprend, outre les amis 
de l'ancien souverain, des représen- 
tants du Front national de libération 
du peuple khmer et des Khmers 

rouges. Après l’indignation susci- 
tée ici, à la fin du mois de mars, par 
les propos prêtés à M. Claude 
Cheysson. ministre des relations ex- 
térieures, lors de sa brève visite à 


La France, a encore dit le prési- 
dent de la République, « ne recon- 
naît pas. ne reconnaîtra ni au- 
jourd’hui ni demain » le pouvoir 
installé par les Vietnamiens & 
Phnom-Penh. Elle estime qu'aucune 
solution ne pourra être trouvée à ce 
conflit sans le retrait - des forces 
étrangères qui asservissent le Cam- 
bodge ». 


«Le sentiment 
d'une responsabilité » 


Finlande : 



. Découvrez nos forfaits 
spécialement adaptés aux 
conditions actuelles. 

Exemple de prix pour 
une famille de 4 personnes 
se déplaçant en voiture : 

2 semaines à l’hôtel 
en 1/2 pension 
1960 F par adulte 
fdonl I ISO F en devises) 

Toute information à : 

Office N*ooall 

TE' 


lia Tourisme de F«faodr 


13, rue Auber - 73009 PARIS 
Tel. 266.40.13 


NOM 



préparation intensive 
en septembre, au 



centre torrn a tiori profesaon avocat 

enseignement supérieur privé 
57. r. Ch. -Laffitte. 92 - NeuSIy 
722.94 94 - 745.09.19 


Finlande : 
Voyagez malin 


Découvrez nos forfaits 
spécialement adaptés aux 
conditions actuelles. 

Exemple de prix pour 
une famille de 4 personnes 
se déplaçant en voiture : 


Location d’un chalet 
au bord d’un lac 2 semaines 

625 F par adulte. 


Toute informai ion à : 

Office Naüouald 

vïlorâw deFnhnde 

13. rue Auber - 75009 PARIS 
Têl. 266.40.13 


NOM 


Adresse 


La réaffirmation de ce principe 
ne peut que satisfaire les dirigeants 
chinois, bien que ceux-ci tiennent à 
l’égard du Vietnam des propos plus 
radicaux. M. Zhao Ziyang a dé- 
ploré, pour sa part, que le Cam- 
bodge soit actuellement placé sous 

• la botte de troupes étrangères » et 
dénoncé le « génocide » perpétré, se- 
lon lui, par les Vietnamiens, dont il 
exige le retrait des troupes, dans 
leur totalité, « immédiatement et in- 
conditionnellement ». Le retrait des 
troupes vietnamiennes du Cam- 
bodge - dont il a assimilé la situa- 
tion & celle de l’Afghanistan — lui 
paraît être la seule « clé » d’une so- 
lution politique du oonfiit. 

Aux dirigeants chinois qui 
s'étaient inquiétés des relations 
qu'entretient la France avec 1e Viet- 
nam et notamment de la reprise de 
la coopération en matière économi- 
que, M. Mitterrand a assuré que la 
France, qui éprouve « le sentiment 
d’une responsabilité » dans cette ré- 
gion, est prête à « apporter, avec 
d’autres assurément, sa garantie à 
la mise en place d’un processus - de 
règlement dn conflit. 

II y a sans doute là matière à dis- 
cussion pour les Chinois, qui balan- 
cent, vis-à-vis du Vietnam, entre un 
langage de force et une approche 
plus diplomatique qui consiste, 
comme ils Pont fait le 1 er mars der- 
nier, à proposer à Hanoi un dialogue 
politique dans la mesure ou le Viet- 
nam annoncerait, dans une déclara-, 
tion de principe, son intention de se 
retirer du Cambodge et opérerait un 
premier retrait significatif de ses 
troupes. 

Il y a d’autant plus matière à des 
échanges que M. Mitterrand a pro- 
noncé, à propos des Khmers rouges, 
une phrase ambigus selon laquelle 

• il convient de remettre dans le 
droit chemin ceux qui avaient na- 
guère assuré leur pouvoir dans le 
sang de leur peuple ». Si cette 
phrase signifie que la France n’ex- 
clut plus — contrairement à ce que 
son gouvernement avait laissé paraî- 
tre jusqu’à présent — qu’une partie 
des représentants de Khmers rouges 
soient associés à la recherche d’une 
solution politique, la Chine pourrait 
y trouver un motif de satisfaction. 

Mercredi matin, avant de s'entre- 
tenir avec M. Mitterrand, le premier 
minis tre chinois a paru, devant les 
journalistes, accepter l’idée d'une 
participation française à la recher- 
che d'un règlement politique. « La 
France, a-t-il dit, est liée aux pays 
de l'Indochine par l'histoire, ('éco- 
nomie et la culture. Je pense donc 
qu'elle devrait pouvoir Jouer un rôle 
en vue de pousser le Vietnam à res- 
pecter les résolutions adoptées par 

les Nations unies et les conférences 
internationales sur te prooteme 

cambodgien. » Il a estimé qu’il 
existe « beaucoup de points com- 
muns - entre les positions française 
et chinoise, et c’est en se situant dé- 
libérément dans une perspective de 
solution politique qu'il a souligné 



que « te problème majeur » était de 
savoir - de quelle façon procéder 
pour que tes Vietnamiens se retirent 
du Cambodge ». 


Se parler plus souvent 


Sur les antres sujets de politique 
internationale, les convergences de 
vues sont apparues, comme prévu, 
plus évidentes. Bien que 1e langage 
des deux parties n’ait que peu de 
points communs - le premier minis- 
tre chinois parle de « l'hégémo- 
nisme » et de - l'expansionnisme • 
de l’Union Soviétique et des Etats- 
Unis, - les analyses de la France et 
de la Chine sur les relations Est- 
Ouest et Nard-Sud - sur bien des 
points se rencontrent », comme l’a 
dit M. Mitterrand. Le chef de l’Etat 
français, a notamment regretté, im- 
plicitement. à propos du désarme- 
ment - sur lequel il a remarqué une 


« convergence de préoccupations 
— que le dialogue entre les 


dialogue entre les deux 
pays soit si ténu. II faut, a-t-il dit, 
que « la France et la Chine se par- 
lent plus souvent ». 

L'une et l'autre font fait, rapide- 
ment, sur l’Europe, qui. au moins du 
point de vue du rôle qu’elle est sus- 
ceptible de jouer en regard des rela- 
tions Est-Ouest, intéresse les 
Chinois. Ainsi, M. Zhao Ziyang a- 
t-il insisté sur le - grand cas » qu'0 
fait du développement d’une coopé- 
ration économique et technique avec 
les pays de Teiirope de l’Ouest et 
sur les * efforts soutenus du gouver- 
nement français pour la promotion 
de l'Europe ». 

En souhaitant que l'Europe soit 


Les achats de la France à l'étran- 
ger ont été freinés à partir de 1981' 
par la décision de limiter l’équipe- 
ment et la modernisation dû pays à. 
ses possibilités financières mais 
aussi à ses capacités d’assimilation 
des techniques étrangères. 

Ce que Ton a appelé le « réajuste- 
ment » de l’économie chinoise en 
1979-1980 fut le contrecoup des pro-, 
jets trop ambitieux qui se multipliè- 
rent après la chute de la « bande des 

S uaire » en octobre 1976 et le retour 
plus d’économisme. D se traduisit 
de façon spectaculaire par {'annula- 
tion, dès le d&ut de 1979, et surtout 
dans l’hiver 1980-1981, de nom- 
breux. contrats passés par Pékin avec 
l'étranger. Ce fut la période des 
grandes déconvenues qui laissa de 
cuisants souvenirs, au Japon notam- 
ment. 

Dn coup, les importations de ia 
Chine populaire, qui n'avaient cessé 
de croître & un rythme impression- 
nant (+ 51 % en 1978, + 45 % en 
1979, + 23,5 % en 1980), reculèrent 
en 1981. Ce changement, combiné 
avec un mouvement toujours positif 
des exportations vers l’étranger 
(+ 18,5% en 1981 après + 34% en 
1980) aboutit au but recherché : le 
commerce extérieur de la Chine re- 


davantage présente dans le monde 


d’un point de vue économique, tech- 
nologique, commercial et donc poli- 
tique, M. Mitterrand a, évidem- 
ment, insisté sur les relations 
économiques bilatérales et affirmé 
que la France ne craint •aucune 
concurrence » en matière de télé- 
communications, de transports aé- 
riens et ferroviaires, de technologie 
nucléaire et d'agro-alimentaire. 

Le chef de l’Etat français a placé 

les télécommunications au premier 
• *• _ ■ « » 


plan, fort curieusement, puisque, à 
Pékii 


ikin, les chances de la France pour 
une pénétration du marché chinois 
dans ce domaine soit considérées 
comme très minces. Toutefois, une 
délégation du ministère des télécom- 
munications se rendra à Paris à la 
fin du mois de mai afin de mesurer 
l’intérêt des matériels proposés par 
la France. 

M. Mitterrand a enfin annoncé, 
officiellement, au cours de son allo- 
cution, la conclusion d’un accord qui 
prévoit une émission d’enseignement 
du français à la télévision chinoise 
{le Monde dn 4 mai). Cet accord 
sera signé jeudi. 

JEAN-YVES LHOMEAU 
et MANUEL LUCBERT. 


devint excédentaire (+ 2.5 milliards, 
de dollars en 1981) après des défi-, 
dts parfois importants les années 
précédentes. Ce rééquilibrage s’est 
confirmé en 3982, l’excédent ayant 
atteint - selon les chiffres en 
nance de Chine, — environ '2,1 
tiards de dollars. 


meurs excédentaire (+ 1,7 mi lliard 
de dollars en 1982), n’en subit pas 
moins, elle aussi, le contrecoup de la 
réorientation chinoise avec des ex- 
portations en baisse de 4 % et des 
importations en farte progression. 

La plupart des pays européens mit 
vu également leurs échanges avec 
Pékin se détériorer. La France n'a 
pas échappé à ce phénomène : après 
un quasi-équilibre en 1978-1979, le 
déficit s’est creusé en 1980 
(— 697 millions) et en 1981 
(~ 1,2 milliard de francs). La ré- 
duction de ce déséquilibre Tannée 
dernière (-» 596 millions de francs), 
qui a fait remonter le taux de cou- 
verture de nos achats par nos ventes 
de 54 % à 79 %, s’explique en 
grande partie par des ventes, de blé 
conclues en septembre 1980 et 1a li- 
vraison de biens d’équipement liée à 
des contrats signés en 1979 et en 
198a 

En fait, si Ton considère le mon- 
tant des ventes de la France eu 
Chine en valeur réelle, c’est-à-dire 
en ue tenant pas compte de la hausse 
des prix, on s’aperçoit que celles-ci 
ont baissé. Elles ramaient fait da- 
vantage sans tes ventes de céréales : 
500 000 tonnes en 1981, 
875 000 tonnes en 1982. 

La France^quia reconnu là Chine 
dès janvier 1964, a été le premier 
pays occidental â entretenir avec 


ques et ta coopération ». Le texte 
date du 4 décembre 1978. D fut 
suivi par un protocole financier de 
30 milliards' de francs de crédits à 
Texportatiôn conclu en mai 1979. 
Mau la Chine conchmit en même 
temps d'autres accords commer- 
ciaux : avec le Japon en février 
1978, la CË.E. en avril 1978, la 
Grande-Bretagne en mars 1979, les 
Etats-Unis en mai 1979. 

Le î juillet 1979. FBdn a publié 
un code sur* /es entreprises mixtes 
à capitaux danois es étrangers » qui 
ouvrait la porte — sous conditions — 
aux 



elle des relation diplomatiques. La 

a FékL 


La plupart des pays industrialisés 
été touch 


ont été touchés par la réorientation 
chinoise et les conséquences qu’elle 
a eues sur son commerce extérieur. 
Le Japon, premier partenaire de la 
Chine, enregistra. en 1981 un déficit 
de ses échanges, ce qui ne lui était 
jamais arrive depuis 1964. Hong- 
kong, deuxième 'partenaire, est un 
cas a part du fait de sa. situation géo- 
graphique. La balance des Etats- 
Unis, troisième partenaire, si elle de- 


visite de M. Nixon à Pékin n’arrive 
qu’en février 1972,“ la « normalisa- 
tion » avec les Etats-Unis qu'en 
1978— Mais il reste peu de chose, 
au plan du commerce extérieur, de 
l'avance que la France avait prise 
sur le terrain de la diplomatie : nous 
restons au huitième rang des four- 
nisseurs de la Chine, avec seulement 
1^4 % de son marché contre 
25,6 % au Japon,' 18- % aux Etats- 
Unis, 5 % à- la RJ 7. 

La France a signé avec la Chine 
un accord « à long terme, sur Je dé- 
veloppement des relations économe- - 


Comme c’est souvent le cas, la 
France s'est engagée prudemment 
sur le marché chinois- Les boulever- 
sements qui ont accompagné la révo- 
lution atiturelïe (1965-1971), l’an- 
nulation de nombreux contrats, la 
volonté qu'a Pékin de multiplier les 
accords de troc et de compensa- 
tion (1), ont paru justifier cette pru- 
dence. . fl n’empêche que la crois- 
sance du commerce extérieur de la 
Chine depuis' 1972, son expansion 
économique - malgré des à-coups 
gênants, — la réorientation récente 
de ses échanges en faveur des pays 
de FEst, donnent tort à ce qu’au 
peut aussi interpréter comme un in- 
suffisant dynamisme, attitude d’au- 
tant plus surprenante que tes besoins 
de lk Chine correspondent assez 
exactement aux domaines où la 


France occupe de solides positions et 
' reput 


une bonne 


Ltâtioo, les transports 
notamment, qui posent à Pékin 
d'énormes problèmi 
muni cations. 


les, les télêcozn- 


La vente probable de deux réac- 
teurs nucléaires de 900 mégawatts 
par ' Framatome interviendra sans 
doute prochainement,. Taffaire sem- 
blant maintenant, bien engagée. 
Mais ce succès à ia reniabüité 
moyenne (4- milliards de francs) ne 
doit pas faire oublier la nécessité de 
développer, parallèlement à la 
condusian de grands contrats, un 


BEAUCOUP DE BLÉ, TROP PEU DE MACHINES... 

(En iraffions de francs) 



1981 

B 

J 982 

Evolution 

en% 

• PRODUITS AGRO-ALIMENTAIRES 

4312 

7783 

+ 783 

attendre 

425 

6243 

-i- 47 

Sam 

• PRODUITS INDUSTRIELS 

1054,7 

1253 

L4923 

+ 41,4 

4\ ■* ■»- * -- - -è »«-* 

536*3 

5993 

+ 11.7 

rrnluii rhlwlpri ifr linr 

2S&J5 

293,7 

+ 103 

Produits sUérarfiqoes ffafe 

1433 - 

1463 

+- 2,1 

Ml *"» ■ «- MM- il. .P . ■_ éÊM-M g- 

5183 

8923 

+ 723 

Eqiiin'unilffi 

- 150,4 

255,7 

+ 693 

MâtferiefeÉtecirfcfuta ....... 

28 

- 1133 

+ 294,7 

il Iteidli iltcnqun pwfcaiwnli 

. 188,7 

217,1 

+ au 

ProAda pararfêmigari et |4inrnncMtfc|nrt 

12 

«3 

+ 668 ' 

Source : D.R.E.E. 
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American Motors va construire 
des jeeps en Chine . 


Détroit ( A.F.P. ). - Le président 
d'American Motors Corp 
(A-M.C.), M. Paul Tîppett, signera 
te 5 mai à Pékin un accord avec le 
gouvernement chinois permettant à 
A.M.C. de prendre pied sur le pro- 
metteur marché asiatique. 

A_M.C_ le quatrième fabricant 
(^automobiles américain, dont la so- 
ciété française Renault est le princi- 
pal actionnaire avec 46 % dn capi- 
tal, apportera, en effet, sa 
technologie des véhicules à quatre 
roues motrices au groupe chinois 
Beijing, situé à Pékin. A.M.C., qui 
fabrique aux Etats-Unis les fa- 
meuses jeep, prendra au départ 
31,6 % du capital de Beijing. En 
réinvestissant ses profits, A.M.C. 
pense posséder 49 % de la société 
chinoise d’ici cinq ans. 

L’accord prévoit au départ une 
contribution de départ de 16 mfl- 
lioos de dollars par AJI.C, dont 
8 millions en liquide et 8 millions 


terrain par an, utilisant la techno- 
logie soviétique des années 50. 
Jusqu’à 4 000 jeeps pourraient être 
construites par an en vertu de ce 
nouvel accord. 


En attendant te début des opéra- 
tions de modernisation de l’Usine de 
Beijing, qui devrait commencer vers 
la fin de 1983, A.M.C. exportera en 
Chine sa dernière production, . un vé- 
hicule 2,5 litres à quatre cylindres, 
fabriqué à Kenosha; dans le Wiscon- 


sin. 


L’opération avec- la Chine- devrait 
permettre à A.M.C. d’avoir une 
base de départ pour le marché asia- 
tique, qui est actuellement estimé à 
100 000 véhicules tout-terrain par 
an, et devrait croître rapidement 
dans les prochaines années, estiment 
les experts. 


sous forme d'apport de technologie. 


Beijing produit act ue llement â 
km quelque 20 000 véhicules toui- 


L'accord, qui était négocié depuis 
quatre ans, prévoit également que le 
président de Bejjiqg sera Chinois, 
tandis que le directeur général et le 
directeur de l'usine seront étrangers. 



Finlande : 
Voyagez malin 


Découvrez nos forfaits 
spécialement adaptés aux 
conditions actuelles. 

Exemple de prix pour 
une famille de 4 personnes 
se déplaçant en voiture : 


Camping au bord de l’eau 
2 semaines 

420 F par famille. 


Toute information à : 
Office WjeoaJI ... 

«X faine de Fatale 

13, rue Auber - 75009 PARIS 
266.40.13 


u! 


Tel. 


NOM 



UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


rétedant à l'étranger 


Exemplaires spécimen sur demande 


courant régulier d’échanges. La 
vente de centrales nucléaires ne 
pourra jamais compenser une* pré- 
sence insuffisante sur des marchés 
plus quotidiens. 

ALV. 


(1) La Chine cherche à payer 
nature» les usines et les équipements 
qu’e&e achète. à crédit : le rembourse- 
ment se fait soit avec la production de 
l’usine construite par le pays étranger, 
son avec d’antres marchandises. (Voir à 
ce sujet Tmtérçssant rapport d’informa- 
tion fsh par le Sénat en 1979, annexes 
du procès-verbal de la séance du 4 octo- 
bre 1979.V - 


Finlande : 


Voyagez malin 


Découvrez nos forfaits 
spécialement adaptés aux 
conditions actuelles. 

- . Exemple de prix pour 
une famille de 4 personnes 
setiéplaçant en-voiture : 

- .‘Séjour à la ferme, 
pension-complète 2 semaines 
. 2080 F par adulte 
; (dont 1750 F en devises) 


T&ute information à : , 
Office ftoxdl 

- --.-/ISliEBiBKdFFEtate 

' 13, nie Auber - 75009 PARIS 
" . - Tél. 266.40. 13 
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Non,' la randohhéè à bicyclette n 9 est pas un supplice réservé aux gros mollets . 
Oui, la bécane est un merveilleux moyen de savourer un pays . 

Ni trop vite ni trop lentement. 

Dans le Lubéroh comme à Pékin, la * petite reine » est souveraine . 
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Avec Daudet et Gionô dans les sacoches 


/ E'votts confirme qu'une 
liaison cyclotouristi- 
__ que balisée utilisant 
des soles départementales et.com- 
rmmales~ existe entre CavedJlonet 
ApL La idsteixjtcItUde,.jiurdelà. 
d f Apt:n’a pas £t£ prolongée, et n’est 
utilisable quesur wm longueur de . 


dne,dn chef désûbdhriuon de ladi- 
rectkm dé n â ftc mc atate de réqoipe- 
ment de . VauflDse» nous . est tapgmfio 
sur tepalctot unbeaa matin. Un (e) 


journéeparcc genrcdc bonne nou- 


A qnejqnetemp» delà, B nous fut 
donne de découvrir la • lUdstm.ah 
clable - (c’est l'expression tcdrai- 
qne) r faMnwwait ïnâgmfc 
te parc naturel riwôâal du. Lubé- 
roe : dQà49 IritoinSnte euilficaiTté, 
en a tt en d an t' le. pratongément d'âne , 
pète jusqu'à Vota; soit 30«ûtre& Jô- 
kunètrcs. Ce'qm revkarrà «Ere que' 
les cycfistes.dBpaseeant bientôt inm 
itinéraire entièrement balisé et pro- 
tégé de «TSlomètres ieEurt Ia 'val- 
lée du Rhône à celte de la Durance 
par des localités et des sites haute- 
ment touristiques. L’Equipement 
semble croire à : l’avênèmeiit. pro- 
chain de ladite piste; à en 'juger par'* 
tes panneaux de couleur marron 


tes pômeaux de. couleur marron 
montrant déjà en détail entre Ca- 
vaiDoa et Apt l’intégralité de IV/tf- 
néraire cydoiourtsttqve*. selon 
l'expression ntifisée sm , = ces psstr 


DUtrfdU 

Huflwt 

Certes, 3 y avait belle hnette que 
les randonneurs avertis se traçaient 


parcours leur évitant- la jeatio- 
naie 100, dangereuse' cÇ qui plus est, 
monot o ne. Lfmtérét’de Fitméraiie 
mis an pamtpardes habitants de là 
région est, iKm,teukment de faa'B- 
ter la tâche de^'penqnnes y venant 
pour la première/ fois,, mais aussi 
d’inciter à nùidoimer à travers une 


ping pittoresques du versant nard du 
Lubéran. En e£fe£ àlônqu'ïï eût été 
possible de retier CsvaiUan et Apt 
par un itinéraire plat, proche de la' 
pgfîwmiife, celui retenu s’eu flcrigne 


délibérément afin .d’aller serpenter 
et onduler à flanc de coOine. 

Après avoir écrasé tes pédales 
afin de s’extraire de CavaiUon par le 
chemin départemental $73 et la 
.naneinduriiidle oà-un panneau in- 
diqueà gauche après la voie ferrée 
lé début de- ntinen&t, ou découvre 
avec ravissement une ribambelle de 
nDagn fleurant bon la Provence : 
les Taillades, Robien, Maubec, Op- 


200 mètres à souffrir, et on traverse 
cette grande artère pour enfiler à 
pnefe une petite route menant à 
Apt par Le Chêne et Gargu. 

L’ensemble de ce parcours arpen- 
tant ks coulisses du Lubénm devrait 
constituer un exemple pour d’autres 
régions de France et uaDlcurs : tes 
voies empruntées apparaissent traa- 


par où Pou voudra (._ou pourra). 


Grâcean Pont-Julien, « le seul pont 
. romain en grand, appareil encore de- 
bout et enservice sur la voie donü- 
tienne », comme, rcxpfiqne Poffice 
de. tourisme d’Apt, ou. accède à la 
paiknate- 1 00. - Un virage, droite; 


hsaticm (dans les sens CavaHIoo-Apt 
et AptCavuülon) voisine de la per- 
feettan- La réussite serait totale si, à 
1 500 mètres environ du centre 
d’Apt, les cyclistes ne se voyaient 
contraints d’emprunter la natio- 
nale' 1 00 jusqu'au c entr e de la ville : 
une bande cyclable ou une. déviation 


Dans Apt 3 suffit de bifurquer à 
gauche, de traverser un pont sur le 
Calavon et par la départementale 22 
de rouler 250 mètres, puis de passer 
sous le pont (te Pancten chemin de 
fer : Paccès de la piste cyclable se si- 
tue immédiatement à droite, correc- 
tement iiMiîqng n s’agit là aussi 
d’une belle réalisation, large de 
2,50 mètres, an revêtement très gra- 
vïDonné, nriligmt le tracé de la voie 
ferrée supprimée dés la sortie est de 
la ville. 


(Lire la suite page !S) 
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PARC NATUREL REGIONAL DU LUBERON.i 






En roue libre.. 


■— Office dm tourisme rTApe- 
Lubémn, SL. plaça Bouquerm. 
B.P: IB, 84400 Apt. tél. z 
(90) 74-03-18. 

- Office de tourisme, SiL, rue 
Saunerie, 84300 CevaSon, téL : 
(90)7 1-32-01. 

- Syndicat ct'temarfve de 


.— Syndicat dhWtiarive de 
Fbntame-de-Vauctose. 84800. 
L'Islesur-la-Sargue, tél. : 
( 90 J 20-32-22. 

z- — • Syndicat : d'ünffiatiw de 
Guides. 84220, place du Châ- 
teau, tél : (90) 72-02-75. 

— - Syndicat d'initiative de 
risle-éur-la-Sorgue. 84800, 
(90) 38,04.78. 


— Auberge de jeunesse Re- 
gain, ML st M* Morenas, 84160 


— Gâtes SM.C.F. de CavaiUon, 


Autoroute Æ 7 (sortie à Ca- 
vaSfon), N.7, N.96 (va Bée de la 
Durance). 

•1 LOCATION DE VÉLOS 

Gares S. N. C. F. d 'Aix- 
en-Provence, Avignon, Manos- 
que, (Retenir il‘ avance). 

i 

S MATÉRIEL 

- VOo i dbc vitesses hxSspensa- 


I.G.N. verte eu 1/100000*. 
N° 60 (Cavaâkjn-Oigne). 

• PARC ■ NATUREL RÉGIONAL 
DULUBÉRON 

I nf or ma tions : Maison du parc, 
avenue des Druidss. 84400 ApL 

• AUBE 

Sur les pas de l'histoire, à la 
découverte du pays tfApt, 8 F, 




— Apt, ville d'art et cITûstoire. 
guide du visiteur attentif, 36 F, 
port compris. 

— Bibfiographia des pays du 
Lubéron. par C. Thomas et 
R. Bruni, lOO F, part compris. 

ir Auprès de Polties de toerisme 
d’Apt. 


En bécane d Pékin 


S ’IL est une capitale qui se -dé- 
couvre h vélo, c’est bien Pé- 
kin. Voilà une ville étendue, 
plate, et dont les quartiers architec- 
turalement homogènes lassent rite 
le piéton ; 1e cycliste, tuUen profite 
pleinemenL 

H est une autre raison de péd aler 
Hans la capitale de rein pire du Mi- 
lieu. Faire du vélo à Paris on à New- 
York est une manière de circuler. 
Tout simplement En revanche, faire 
du vélo à Pékin, c’est devenir un peu 
chinais , tant 3 est vrai que ce mil- 
liard d’hommes a fondé une vérita- 
ble civilisatkni du cycle. 

An premier abord, trouver un vêla 
de location relève de la gageure. Les 
gindcs-accômpagnatenrs décla r en t 
que la formule n’existe pas ou bien 
que, autrefois, on trouvait un petit 
loueur dans la vieille ville mongole, 
mais qu*3 a fermé boutique. Il 
convient donc d’apporter avec sd la 
solution. Un ouvrage (1) donne la 
bonne adresse : en face du magasin 
de l’Amitié, sur l’avenue Chang-An, 
se trouve une baraque sans aucune 
inscription où l’an répare et où on 
loue aes bicyclettes. - 

Les métiers de b rue 

La négociation avec la patronne 
se déroule ai sourd-muet Elle finit 
par dénicher un texte écrit en an- 
glais. Le locataire y est prié de lais- 
ser en garantie son passeport ou, à 
défaut, 100 yuans (370 francs). 
Marché conclu. 

L'engin est un « Feige », autre- 
ment dit « le pigeon voyageur »- Il 
est du même acabit que les cycles 
tmiinmiaic ou anglais. Un vélo de 
pays plat : lourd, dépourvu de chan- 
gement de vitesse et d’éclairage, 
hormis un catadioptre, 3 'est équipé 
d’un système de frein & tringle et 
d’une béquille pour te garer commo- 
dément Le train de sénateur s’im- 
pose en raison du po*ds, mais aussi 
parce que le genou a tôt fait de heur- 
ter les poignées du guidon. A ne pas 
sortir les jours de grand vent : 1e sur- 
place menace. 

Un peu crispés, les premiers tours 
de pédale! On a rUnpression de par- 
ticiper à une « manif • parisienne en 
faveur de la bicyclette tant tes frères 


cycBstes abondent. 6/8 kilomètres à 
l’heure, fi faut rapidement abandon- 
ner l’habitude de regarder par- 
dessus son épaule lorsqu'on déboîte 
ou qu’on entend le haut-parleur d’un 
trolleybus annoncer, juste dans son 
dos, te prochain arrêt. Un moment 
d’inattention peut mener tout droit 
dans nn vflo ou dans 1e piéton-torero 

Ï ü se présente devant le guidon, 
'usage du timbre est re co mm andé. 
En fait, le vélo règne souveraine- 
ment sur te macadam. Il fait même 
tout ce qui lui chante, c’est-à-dire 
rouler sur te trottoir on à co ntre sens 
de la circulation, traverser une rue 
en diagonale, changer de ffie sans 
prévenir, fi paraît que le cycliste 
chin ois est si imprudent qu’on re- 
lève, à Pékin, un mort par jour. Dif- 
ficile à vérifier dans nn pays où le 
fait divers n’existe guère. En revan- 
che, les agents de police consacre n t 
une partie de leur temps à sermon- 
ner et à verbaliser ceux qui 9e livrent 
aux acrobaties tes plus risquées. 

Vue du haut d’une selle, la rue est 
un fourmillement de vareuses bleues 
et vertes. On route de concert avec 
des équipages peu ordinaires : des 
tricycles-ambulances à plateau 
transportant des malades, d» vélos- 
poids lourds charriant nue forêt de 
balais ou des grappes de paniers, des 
bicyclettes avec ride-car pour mar- 
mots, des vélos-tinettes qui ramas- 
sent tes excréments de la vieille ville. 

En poussant à peine sur tes pé- 
dales, B est possible de détailler tes 
différents quartiers de Példn. Voici 
un marché libre non loin du Temple 
du ciel; on y vend, derrière des 
grilles, du gingembre, des carpes et 
des canards. Voici des cités HX.M. 
aussi mornes que leurs homologues 
françaises, n’était l'incroyable bric- 
à-brac qui envahît tes balcons. Le 
Chinois se souvient de sa pauvreté 
d’hier et préfère ne rien jeter «pour 
le cas où ». Paniers, madriers, bas- 
ânes, cages, ossements, antennes de 
télévision s'entassent, et ça se voiL 

ALAIN FAUJAS. 

( Lire la suite page 14.) 


(1) Chine. Guides Delta- 
immazion. 100 F. 
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noos kfftottspovfecM^ voyage 


74. ma d* la FfcttrtttOtl 75CT5 P»ric 2732S25 
' 11Ù.n»36«riOo5300(rUteS4 380e 



LES VOYAGES CLOB: 
Nature et histoire en Béarn 
et en Pays-Basque 

5 jours - pension complète 

2280 F 

POUR LES JEONES : 
Tennis et peloté basque 
12 jours — pension complète 

2740 F 

TOURUIG CLUB 

DE FRANCE i 

6-8, rue Flrmin-Œbt, 75737 Parte; cedex 15 

( 1 ) 532 . 22.24 

Uste de nos agemæ stn demande - 


• • .V .i. 


Bill 




500 2800 feancs 

en devises swf/ùsent 
poux passetarec nous 

une semaine erîTumsia. 

0110101 les Sources 4 * 

k à Korbous : remise en forme. 

M Hôtel Qub Sanghe’ 

à Zarzis ; en pension complète. 
j llgBjg s. de PARIS à PARIS, boissons aux repas 
®gE|||L à discrétion, animation et sports 
(tennis et voile gratuits). 

A&éfèt /ms ou venez nous voir 


• * ■ - j • < 

s . • . 





30. rue de Richelieu 75001 PARIS 
‘Sf296.02.25 & 296.14.23 


COMTACTOUR Tottf Maîae^Montparnasu 
3-n, me de l'Arrivée 75373 PARIS Cedex 1028 

9538.69.24 



<«— - -i»— 
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Pans-Montréal-Paris 

à partir do 2*990 F 

{+ fans et assurances : HO F] 


• Vok fréquents vers Montréal 
(+ New'Yorket Los Angelès) 

• Assurés sur Boeing 747 

• Nos de vok et horaires 
communiqués à l'avance 

• Repos, coUations, flm et 
écouteurs gratuits 
Assurances Jet* Am complètes 
et assistance aux aéroports 


* 


Remargttmtorrtt s 
Contre tf I nf ormation Jef*Am. 
\9 m avenue «te Jburvtte - 75007 
TA- : (!) 705.01. 95. 
au votre agence 6a voyages. 


LES AMHUMK5 SONT TOUJOURS A DECOUVRIR I 


(Publicité) 


AVEC US BUREAUX DE TDIX9SW DE IA SJ.CJ. 

WEEK-END DE L'ASCENSION 


3 JOURS 


4 JOURS 


♦ En Auvergne 1 200 F 

♦ NAJ AC en fiouergue 1 160 F 

♦ Gorges du Verdun 2 245 F 

♦ Grand Tonr de HdDnnde 2 725 F 


5 JOURS 


♦ NAPLES - P0HPE1 - GAPRI 


3 200 F 


Et toujours, tes voyages à la carte à destination de CANNES, 
LYON, LOURDES, NICE, STRASBOURG, AMSTERDAM, 
BRUXELLES, L0NDRES/ESIMB0UR8, FLORENCE, ROME, 
VENISE, LAUSANNE/MONTREUX, MADRID, MUNICH. 
HEIDELBERG, GENÈVE (par TÆ.V.) ( BERNE, IHTEBLAKEN. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS ; 
dans tes Agences TOURISME SNCF LAV 17 A 
O Dans les Gares S.N.C.F. de PARIS 
PAR CORRESPONDANCE: TOURISME ODEX 127 - 75045 PARIS CEDEX 

PAR TÉLÉPHONE : 321-46-44 




Les autorités chinoises ont eu très petxr, et M. François Mitterrand, Les responsables chinois pouvaient redouter la m^axSam. <}« jg* 
en rayage offidei en Onne depuis le 3 mai, a sûrement entenda parier de mffle Français qai, ^ chaque auK«e, Mmx2Je, »Oté 

leurs fnqniêliides. En effet* le renforcement da contrôle des changes d éc idé fltofite de Pékin, les fouilles de^AH la mute de h Soie. An xaoment 
le 25 mïraparlê gouvernement français rendait, dans nn prennes- temps, où 3s «rn^tn gra nd les portes ù l srWK *° 

|e tourisme français en Rêprôfiqne populaire de Chine, matière de devises et domptai apparaSssait comme me vraie catastrophe. 

Gomma* vivre et voyager avec 2 000 F et même 3 000 F dans le pays L’aménagement du coutrôledra changes, décidé débat avril, a permis 

touristique qai reste l*nn des ptm chers du monde ? de sauver ressentie!. Les argamsateare de voyages français sont autorisés à 

Une armée de terre pour JCi'an 


L A ville de XTan, dans la pro- 
vince du Shanxi, que visite, 
ce vendredi, le president de 
la République française, sur le cours 
moyen du fleuve Jaune, fut la plus 
prestigieuse capitale des dynasties 
Han (deuxième siècle avant Jésus- 
Christ). Forte de trois millions d’ha- 
bitants aujourd’hui, elle fut beau- 

« ■* . % iil 



(septième siècle), située de nos 
jours à cinq kilomètres à l’extérieur 
de la ville, se trouvait alors & trois ki- 
lomètres.- à l'intérieur. 

Ici résidait au deuxième siècle 
avant Jésus-Christ le premier empe- 
reur de la dynastie Qin et premier 
empereur de Chine : Te fameux Qin 
Shi Huangdi, qui fut F unificateur de 
la Chine et le - constructeur > de la 
Grande Muraille. Celui-là même 


En bécane à Pékin 


(Suite de la page 13. ) 

Les vieux quartiers sont les plus 
agréables à fréquenter. Ils sont sil- 
lonnés de ruelles où il fait bon se 
perdre pour avoir le plaisir de de- 
mander son chemin. Toujours en 
sourd-muet, mais avec l’aide d'une 
carte. 

Cest là qu'on goûte Pékin, ses pe- 
tites maisons grises aux portes écar- 
lates et aux toits qui se creusent 
comme une boule. On y rencontre 
les petits métiers de la rue, le cor- 
donnier, le charbonnier, le boucher, 
le vendeur de pommes d’amour, le 
réparateur de vélos chez lequel on 
fait la queue pour gonfler un pneu. 

Des vieux et des oiseaux 

Pékin apparaît pour ce qu’il est en 
réalité : un gros village où chantent 
les merles et où les enfants -jouent à 
une sorte de marelle ou bien à la 
guerre; on n’ose dire «aux cow-boys 
et aux Indiens *. 

On croise des vieux. Des vieux ac- 
croupis qui jouent aux échecs 
chinois ou qui « tapent le carton >. 
Des vieux qui promènent leur oiseau 
en cage, le kmg des douves.' L’un 
d'entre eux expliquait, à la radio, les 
raisons de cette passion : • Promener 
son oiseau, c’est bon pour le corps ; 
parler de son oiseau avec un autre 
vieil homme , c’est bon pour la tête ; 
écouter son oiseau, c’est bon pour le 
cœur. * Il faut voir les soins dont Us 
l’entourent, balançant la cage pour 
muscler les pattes de leur compa- 
gnon à plumes et habillant sa cage 
d’une housse bleue pour qu’il s’at- 
trape pas froid au grand veut venu 
de Sibérie ! 

Tien-an-Men, place de la Porte 
Céleste. A gauche, le mausolée de 
Mao ; à droite, le portrait de Mao ; 
au milieu, le monument des héros du 


peuple. Malgré cet environnement 
hiératique, c’est encore une sensa- 
tion de liberté qui domine. Aucun 
problème pour pédaler autour du 
mausolée du Grand Timonier parmi 
les groupes de Chinois qui se font 
photographier sur fond d'histoire. 
Pour comparer, essayez un peu de 
circuler à bicyclette autour du mau- 
solée de Lénine, sur la place Rouge, 
à Moscou... 

Des attroupements de badauds se 
forment. Us admirent, le nez en l'air, 
une douzaine de cerfs-volants pilotés 
par des passionnés. Une libellule, un 
papillon, une grenouille et une im- 
mense chenille disputent l'azur de 
Tien-an-Men aux pigeons. 

Ce tour de vüie en liberté ne 
coûte vraiment pas cher. Revenu 
chez son loueur, le cycliste d’un jour 
se verra retourner son passeport ou 
sa caution, et il acquittera une 
somme modeste, soit 60 fens 
(2,30 F) pour deux heures environ, 
et 1,50 yuan (5,70 F) pour une jour- 
née. La morale de l’histoire voudrait 
que ce mode de locomotion et de dé- 
couverte soit popularisé auprès des 
groupes de touristes européens qui 
s'arrêtent trois ou quatre jours à Pé- 
kin. Malheureusement, les guides- 
accompagnateurs chinois et leurs su- 
périeurs de l’agence touristique 
officielle regardent la bicyclette 
d’un, mauvais œiL 

- Ainsi, M. Chao, guide-interprète, 
ne savait pas qu'on pouvait louer un 
vélo dans sa ville natale. En veut-il 
Fadresse pour la communiquer aux 
touristes qui souhaiteraient vivre un 
peu d'insolite ? •Non. D’ailleurs, je 
ne leur donnerai pas ce renseigne- 
ment parce que faire du vélo à Pé- 
kin est trop dangereux. » 

Trop dangereux ou bien hors des 
nonnes? 

ALAIN FAUJAS. 


le plaisir de la voile 


PLANCHE EN CORSE 

pour débutants 
2 semaines : 1796 F 


RANDONNÉE VENISE 
700 F la semaine 


CATAMARAN 

dans le Morbihan 
980 F la semaine 


CROISIÈRE CÔTIÈRE 
750 F la semaine 


NAVIGATION ASTR0 

Irlande, Groenland 

B 

Programme au : 
TéU 1)520-01-40 
75781 PARIS CEDEX 16 


LES GLENANS 

l'expérience de la mer 




SEJOURS-SANTE EN ROUMANIE 
* SANS PRELEVEMENT DE DEVISES. 

En toute saison, combinez vos vacances avec un séjour “repos-santé” au bord de la mer 
Noire ou à Bucarest 

Les cures de gériatrie et de physiothérapie, de 14 
à 21 jours, sont administrées dans des hôtels de 
cure modernes et des cliniques réputées, sur la 
base du traitement de renommée mondiale du 
professeur Ana ASLAN. 

Prix tout compris pour 14 jours,' à partir de 
4.130 F (dam 715 F imputables sur le carnet de change). 

Réservations auprès de votre agence de voya- 
ges habituelle. 

Renseignements : 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME ROUMAIN 

38, avenue de l'Opéra 75002 PARIS 
Tél. 742.27.14 et 742.25.42 




DOCUMENTATION 

Je désire recevoir une documentation détaillée sur les cures de gériatrie du Professeur ASLAN 


NOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL 



VILLE 
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VOTRE BATEAU? 
LOUEZ-LE NEUF ... 

YACHTING LOCATION 

25, rue La Boétie 
75008 PARIS - 268-15-70 
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dont la déformation de la première 
partie du patronyme devait donner 
son nom à La Chine. 

A l’âge de treize ans. Qi n Sh i 
Huangdi Ht commencer la construc- 
tion de son mausolée : un immense 
m m»l»g de quatre-vingts mètres de 
ha»tCT r et de quatre cent quatre- 
vingts mètres de diamètre, a cin- 
quante kilomètres de XTan, dans 
une vaste nécropole dose de deux 
enceintes de six et quatre kilomètres 
de circonférence. A sa mort, on l’en- 
terra seuL Qin Shi Huangdi fut en 
effet le premier à rompre avec la 
tradition qui voulait qu’on enterrât 
les femmes. Les généraux et les che- 
vaux de l’empereur avec lui. 

Qin Shi Huangdi fut quelque peu 
oublié jusqu’à ce jour de 1974 où eut 
lieu, à un kilomètre et demi du tu- 
mulus, l’incroyable découverte : la 
misa à jour, par un paysan, de la re- 
constitution en terre cuite, grandeur 
nature, de l’armée de l'empereur 
jaune. Soit huit mille hommes et 
chevaux répartis en trois fosses dont 
seule la première est actuellement 
ouverte au public. Ainsi donc, l'em- 
pereur s'était contenté de faire réali- 
ser des effigies de son armée pour 
l'inhumer avec lui et l’emmener 
dans l’an-delâ. 


Vingt-deux siècles plus tard.» 

Mais quelles effigies ! Quel émer- 
veillement en effet devant ce specta- 
cle unique au monde ! Imaginez, 
sous vos yeux, ces huit mille guer- 
riers et chevaux, face à. l’histoire 
vingt-deux siècles après leur fabrica- 
tion— Rangés en formation de ba- 
taille, voici l'avant-garde, les flancs- 
gardes dont les visages sont orientés 
vers l'extérieur, le corps d’élite com- 
posé de trente-huit rangées tournées 
vers l'Est, et J 'arrière-garde. Cer- 
taines rangées sont encore à demi 
tombées Ira unes sur Ira autres et 
prises dans la glaise durcie. Fantas- 
sins, conducteurs de chars (qui, 
construits en txâs, ont péri), tireurs 
à Tare, officiers de tous rangs, leur 
taille est de 1,86 mètres. Ou consi- 
dère cette haute taille comme fidèle 
à la réalité, Ira guerriers étant sélec- 
tionnés parmi ira hommes les {dus 
robustes de l’empire. Plus remarqua- 


ble encore : tomes les ethnies sont 
représentées, et aucun visage n’a b 
même expression ! En effet, si les 
corps ont été réalisés avec des 
moules-types. Ira tâtes cm fait l'ob- 
jet d’une exécution pièce à pièce— 

Spectaculaire musée 

La peinture, qui avait été appli- 
quée seulement après b cuisson, 
s’est effacée. Mais une autre dispari- 
tion étonne plus encore : celle, quasi 
générale, des armes. On remarque 
en effet Ira mains ouvertes des ar- 
chers et les doigts repliés des por- 
teurs de lances. On possède P expli- 
cation hist or iq ue de celte absence : 
deux ans apres b mort de Qin Shi 
Huangdi, une révolte paysanne sou- 
leva b région. Les paysans s’empa- 
rèrent de b presque totalité des 
armes des statues, mirent b feu aux 
constructions qui abritaient l’ensem- 
ble, et le tout fut oublié cinq mètres 
sons terre, jusqu’à b découverte de 
1974. 


^ r B par un 

hangar géant, cette population de 
terre cuite provoque un étonnement 
de tous Ira instants. Que l'on ne 
peut, hélas î fixer sot-même sur b 
pefiicule : l'interdiction de photogra- 
phier est formelle. Et Ton se prend à 
rêver à ce qui sera certainement, 
une fois ks travaux achevés, le plus 
spectaculaire musée chinois et, à 
coup sür. Pua des points forts de 
tout voyage réussi en Chine. 

MICHEL MONNEREAU. 


Côte cFAzur 

Grands mobS-booKs de h p^ pour 
S personnes ï >nHs 

«a imusc dans belle forêt de pim, 

. &pnndaméifapbge8eosdeiB£es. 

A Wtte dgpnu'fioH puefae gntsAe 
et pataugeoire. Eatcmem, * *** ** 
magasin, restaurant et bar. Nom 
noos occupons depuis 25 ans de 
formules de. vacances ea famille 
dans des znoÛHioaies. Demandez 
notre docamentatioo gratuite en 
couleur à Holimarine Europe 
(LM), La Pierre Verte, ro u t e de 
Bagnols» 83600 Frijus, France. 
Tfl. (M) 33-68-79. 
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PHILATÉLISTES 
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NTIMftROPF.MAI 

LA POSTE MARITIME 

en mëditerranCe 

SOUS LÏNCIEN RÉGIME 


Chez votre marchand de journaux • 10,50 F 





^Mosses 

Leysin 


<*»■ PF* 00 







Office Suisse du Tourisme 
libis, rue Scribe 
F-750Q9 Paris 
Têf: 01/7424545 


1837 Château cTOex 
Suisse 

T«: 0041 29/47788 


1865 Les Kabtefets 
Suisse 

W: 0041.25/531358 



IS&SLjeysn 

Suisse 

TM; 0041 25/342244 
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LA CHINE! 


wait ft Inr rHmtfilr 

«ItfwiMtl u ilH.a * «nr 


ôrarft et à tftayortefHl prix, tat teat avec rarisseiDatf qæ te C3^w est Fane du destinations qad se vendait 


*■ wy&s dnrt les prix «cffint eatro 


13 Ma F 
f 1 750 F. 


■te, car pour Ce 

36.000 F, Je «md 4 
■tfttptsb ndBud 


qae justice. Quatre allie ans d'histoire, m territoire j 
ha des États-Unis, une gastronomie de premier rang. 
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L reste tefl cmcnt -tte rites ct.de 
temples i décd avrii' . en Chine 1 


comme dans les Sstret payr-da 
monde, to oj o dis les mêmes mono* 
méats conrê cr éa par ■ les <sjbm- 
teors de voyages, par fes acides et 
par les cartes postalee.' D’une cer- 


par les cartes -pas&ûds/ Ircne cer- 
taine façon, mut mieux, puisque 
cette concentration permet, en tonte 
quiétude, d'approfondir, afflears; ses 
amnaissances des trésors culturels 
chinois . Ainsi temt le momie se 
précipi te-t-d sur le Palais Jétê et sur 
ks tombeaux h£ng, situ£s non loin 
de FÉkni^ alors qa3I existe, an nord- 
est de. la capitale, . inné TÜl^aflM 
impériale, Jehoi, et june nécropole 
Qingqm ne'mériteàt pas moînsTIn- 


jaus. des . intentions pofitiques- ni- 
chaient derrière ces pgrcÿets architec- 
turaux. .J>Pouhlkms pas que notre 
VereaiDe» 'trahit la méfiance viscé- 
rale do Rci-Soka 1 l’égard $Ttm 
Paris ptqmleux et frondeur: Les em- 
pareurs Qing, eux, aimaient etmaffr 
dans ées coDmes dont k climat' les 
reposait de la touffeur' estivale de 
PÔdn, mais Jehol avait d’autres 
vertus : ks sujets mongols de Sa Ma- 


que la variok sévissait seul e ment au 
irârd de la Gcaude .Muraille et, 
ecmmek tsajr essayait de ks dresser 
contre l’Empire dnncâs, autant va- 
lait les garder k plus possible soucia 


C’est en 1703 qîie l’empereur 
Kaug-sd décida de pqostrnre i Jehol 
— aujourd’hui Chengde .(province 
de He£eij - un pâhjS'd^é. H le 
nomma «ieJbnnw âe'montàgne 
pour fuir la chaleur », Comme tou- 
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Jeudi 12 mai. 

■ A * 

ouverture 


HOTEL DU GOIü 1 

Je palace auprix d'un trois étoiles 

avecSA NOUVEUXPBONE 
PRIVEE, CHAUFRSE -SAUNA 

Tiroù courts S^ tèngi t.fimr temp* 
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- : *Rrfirit détente? - 'vV 

■ 230f*?^k.. 

. • ; 3 i^mft umpaunPV^.’ 

“Forfait semaine” . 
^ fdb chambre . ' 

ZJjUI et petit déj. -, 
1/Z pension 

TENNIS ETGOUF GRATUITS 

* Prix par personne, par jour'.,' ■ 
en chtunbre double,. TKl et- , . 
service inclus. : . 

Sauf week-ends JlrUs et le mois 
d’aoûL 


.. Le phu .marquant de .ee * h&- 
xnean » impérial n’est pas dans ms 
mensurations, soit 560 hectares en- 
clos dans une mim-muraille de 25 ki- 
lomètres de-long. II est dans la tona- 
lité presque intimé donnée à cet 
e Usem M o poEtïc iHiD nristâq iift 

Le palais pr op remen t dit trahit, 
d’emblée, ce parti pris de réserve. 
Comme on est foin des édifices niti- 
tants de Pékin ! Fîmes les splendeurs 
impériales. Ici, les. cours saut car- 
iées-; -le veut chante dans ks ra- 
mures des pins; la denteûe de bois 
qui ome; la salie de là Simplicité et 
de la Sincérité' tf été laissée h sa 
teinte naturelle et exhale une odeur 
desanl&L ' 

^LTabituei apparat se répété des 
salles de réception, des . bibliothè- 
ques, dès salles de r é uni o ns , du ves- 
tiaire de l'empereur. Ce n’est pas là 
que battait k cœur -de l’État, mais 
dans- la partie- privée qui se ôdie 
derrière. Les conrs se font plus pe- 
tites aissî qbe la saBe oh l’ em pe reu r 
devisait avec ses favorites. A Test, 
ks appartements de fa première 
épouse. A ' l’ouest, ceux de fa se- 
ctmdè. Qu montre une porte histori- 
que, cd9e par. laquelle rhnpératricc 
Tiéhhsu’en allait, i. du. siècle 
dèrâmr^ espiommr son époux et 
; écoqter derrière ks teptpiealœ omn- 
bines d’ÊtaL C’était aussi sur k 
seuil: de cette porte .que rèunuque 
d^ôsait le soir une concubine seuk- 
meut vêtue de rubans de soie pour 
éviter qu’elle ne dissimul&t un poi- 
gnard. Ou se' souvenait qu’un empe- 
reur avait été déca p ité par Ttane de 


TEL 01) 88J9JI1 -TSex J7644SF 


'- Le parc qui se déroule en amère 
du palais se .yeux une reproduction 
de fa Chine tout entière avec ses 
steppes, ses montagnes et ses teck 
Les empereurs ont transporté fi des 
imitations de pavillons et de kios- 
ques de-fa Chine du Sud. B ÿ avait 
un pavillon pour admirer ks biches 
qui venaient boire au* lac ; une bi- 
bliothèque où s'élabora une encyclo- 


AFRIQUE NOIRE 


"L'EVASION 
EST ENCORE 


POSSIBLE... 


9 F 


A partir de 4.180 F. Sans-limitation de devises 
Allez voir ragehee AIR AFRIQUE ou votre Agence.de voyages: 
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BENIN - CENfTHÀFRl.QÜE - CONGO 

CÔTE D'IVOIRE - .HAUTE; VCHTA - MAURITANIE 

niger - Sénégal - toiad -^ ^T 0 ? 30 . 

(»8 t ours, voyage logement et pcàd^auoef) çSfi 
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pédic de 50 000 tonnes, un jardin de 
pierre et le kiosque où l’empereur 
venait goûter fa nostalgie des pluies 
d’automne au moment tA les brouü- 
iards traînent sur ks eaux. . Des cen- 
taines d’hectares où Ton avait de- 
mandé à la nature de s’imiter 
elle-même pour que ks Qing éprou- 
vent k sentiment de vraiment régner 
surfa totalité de leur empire. . 

Hors de Fenceinle du palais, neuf 
des onze temples construits ont ré- 
sisté aux ravages des seigneurs de la 
guerre ex des occupants japonais. 
Une notable partie d'entre eux sont 
dus à l'empereur Qian-long, qui ju- 
gea bon, pour amadouer ses sujets 
de ccnfessioo bouddhiste; d’entrete- 
nir deux ou trois mille lamas. Ses an- 
niversaires étaient autant de pré- 


Le temple de fa Tranquillité uni- 
verselle achevé en 1755 hérite entre 
le. style h&n et k style tibétain. 
L'empereur a voulu ce tempk en 
manière de remerciement pour sa 
victoire sur ks Mongols, mais aussi 
comme moyen pour séduire ceux-d 
La symbolique est omniprésente : un 
bâtiment mime la montagne ; un an- 
tre, k soleil ; un autre, fa lune, etc. 
Four k spectaculaire,' y trOne un 
bouddha colossal qui avoue 
1 10 tonnes, 22^8 mètres de haut, 45 
yeux et 42 bras. 11 est flanqué de 
10090 autres bouddhas accroupis 
dans des niches. 


Une nécropole à l'Est 


' Le monastère du Bonheur et de la 
Longévité, achevé en 1780, pour ks 
soixante-dix ans de l'em p ereu r Qian- 
lang, rappelle un noviciat tibétain. A 
noter que le Panchen Lama y sé- 
journa et que huit dragons de cuivre 
cavalcadent sur ses toits. On. peut y 
rencontrer un ancien lama eh va- 
reuse bleue qui attend ks croyants 
pour les guider et .qui^ prétend for- 
mer, nn'jâür,' beaucoup de petits 
lamas pour k remplacer. 

. Le petit Fotafa, 'cons t r ui t en 1767, 
pour le soixantième anniversaire de 
Qian-long et k quatre-vingtième de 
sa mère, .est une réplique du célèbre 
Potala de -T.Ihhum. En mauvais état,. 
0 contient, à profusion, des salks de 
lecture et d’enseignement. On peut y 
voir des scènes -d’aecoup! entent ca- 
mouflées de jupettes, non en raison 
du . rigorisme marxiste-léniniste, 
mah parce que fa contemplation de 
ces statues érotiques était réservée 
mit subtils supplices de Tantale qui 


devaient aguerrir les moines les plus- 

avancés dans la quête de l’absolu. 

De l’autre côté de la Grande Mu- 
raille et des montagnes Yanmn, les 
Qing n’ont pas raté non {dus leur né- 
cropole de Test qui remporte, au 
moins pour k profane, sur ks tom- 
beaux Ming. En dépit de certains 
géomanriens qui jugeaient l'ouest de 
Pékin moins infesté de mauvais es- 
prits. cinq empereurs, quatorze im- 
pératrices et ceut trente-six concu- 
bines choisirent de se faire e nt er re r 
dans ce cirque grandiose de monta- 
gnes. La porte de k nécropole 
s'élève au milieu des champs qui 
voient se dresser k long de la voie 
impériale une parade d’animaux 
mythiques et de serviteurs de mar- 
bré. 

B y a de la pyramide dans oes 
tombeaux, gigantesques. Au moins 
par l'ent&tement dont il fallut faire 
preuve pour les bâtir. Cehii de Qian- 
long fut érigé en trente ans. Un an 
était nécessaire pour acheminer 
avec Taide de cfix chevaux chaque 
bloc de marine depuis Pékin. L’hi- 
ver, on jetait de Peau devant l’atte- 
lage pour quU glisse sur fa glace. 
L’été, on hâtait k bloc sur un lit de 
paille. 

Le tombeau de Qian-long vaut la 
visite. B n’est pas nn de ses murs, 
une de ses portes colossales, qui ne 
soient sculptés : des bouddhas, des 
nuages, des vagues, du sanscrit, ani- 
ment cette crypte où le corps de 
rempereur et ceux de ses épouses 
ont été maintenus. Cette présence et 
cette décoration font oublier qu’un 
soudard, nn « seigneur de la 
guerre », utilisa, en 1928, ses 
troupes pour piller les trésors des 
tombes Qing qui ont pris k chemin 
d’un certain nombre de musées 
d'outremer, i Taiwan et aux États- 
Unis. 

Le seul défaut de cet ensemble 
Qmg — Chendge et la nécropole de 
Test — tient an fait qu'aucune liai- 
son commodCr-rc les relie. Lé tou- 
riste est contraint de revenir & Pékin 
dans ks deux cas, sans pouvoir profi- 
ter de ces voyages de quatre ou cinq 
heures chacun pour visiter d'antres 
monuments. Les autorités touristi- 
ques chinoises remédieront, nn de 
ces jours, è ce handicap. En atten- 
dant, les courageux auront k plaisir 
d’admirer, loin des foules, deux en- 
sembles remarquables encore peu 
connus. . 

AL F. 

* Office du tourisme 7, tue 

Jean-Goujon 75008 Paris. TéL (1) 359- 
74-85. (Ouverrde 9 h & 12 11 ). 


Comment choisir son voyage ? 


rjTTOUS les fabricants fran- 
' f çtds de voyages vendent, 
'A' a quelques variantes 
près, les mêmes circuits conçus 
et organisés par l'agence 
ddnoise officielle Luxingshe. 
le choix de l'acheteur sera donc 
déterminé par des déments du 
voyage proposé qui napparais- 
sent pas toujours dans les cata- 
logues. 

L’accompagnateur français 
est un atout essentiel pour la 
réussite du circuit. Les guides - 
interprètes-accompagnateurs 
chinois ne sont pas toujours 
d'un niveau suffisant pour com- 
menter. des fresques boaddhi- 
ques ou pour expliquer les sub- 
tilités des avatars de la 
révolution culturelle. 

■ Un boa itinéraire durera de 
dix-œuf à vingt-cinq jours. 
Colette Maraud note, à ce 
sujet , dans la brochure le 
Monde-Voyages vers ks cinq 
continents ( 1 J : 

«Le voyage «dosé» est le 
type même de Fexceüent pre- 
mier voyage en Chine car 3 per- 
met de combiner trois aspects 
ess entie ls du pays. B comprend 
deux' .grandes cités (Félon et 
Shanghai), deux villes d’intérêt 
culturel .partant sur ndstoire, 
l’art, Parchéologie (Xian, 
Luoyang, * Datung...), deux 
villes-jardiijs (Kweiïin .en. ve- 
dette. Hangtcheou, WusL~) . Un 
ban programme classique fait 
donc une entrée par Pékin et une 
sortie par le Sud ou vice-versa. 

■ « Le voyage régionalisé 
conviendra plus particulière- 
ment pour un deuxième voyage 
ptnsqnH- permettra d’approfon- 
dir un aspect ou une région. Les 
plus classiques cernent 1a vallée 
du fleuve Jaune, riche en sites 
archéologiques, ou permettent la 
descente ou la remontée du 
Yang-tseu-kiang, eu bateau de 
li gne (région du Sechuan). Les 


meilleurs itinéraires de croi- 
sières incluent également la vi- 
site d’un site archéologique 
(Xian surtout) et soit Knmntiig, 
soit KweOin. D’autres voyages 
régionalisés sont axés sur fa dé- 
couverte de « minorités natio- 
nales ». Ce sont des voyages plus 
difficiles, à déconseiller pour un 
premier «»»»<* On trouve prin- 
cipalement k Sinkiang (route 
de fa soie) qui conduit, dans k 
sens idéal. d’Urumqi & Lanzbou 
par Tursan et Dcnkuang. La 
Mandchourie, la Mongolie- 
Intérieure, font aussi l’objet de 
voyages spécifiques. » 

On ne compte pas moins de 
quatre-vingt-dix organisateurs 
français de voyages en Chine. 
Imposable de les citer tous, 
d'autant que les agences de 
voyages possèdent les catalo- 
gues et dépliants de la plupart 
d entre eux. 

La liste qui suit n'est donc 
pas exhaustive : 

Voyagistes : Aéromarine, As- 
sîmes. Civilisations du monde. 
Daro, Jet Tours. Kuord. Nou- 
velles Frontières. Touring Va- 
cances, Transports et Voyages. 
Voyages de France et d'outre- 
mer, Wagons-lits. 

ASSOCIATIONS; 

• Les Amis de l’Orient, 
19, .avenue d’Iéna, 7S1 16 Paris. 
TéL:(])72W8S. 

• Les Amitiés franco- 
chinoises, 36, rue des Bourdon- 
nais, 75001 Paris. Tfl. : (I) 236- 
63-13. 

• Le Monde et son histoire, 
82, rue Taitbout, 75009 Paris. 
Ta : (1) 526-26-77. 

(1) Le Monde-Voyages vers les 
cinq continents. 29 francs. Journal 
Ic Monde. 5, rue des Italiens, 75427 
Paris Cedex 09. 
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/ /y Paris-New York-Paris 

* / M * partir de 3*025 F 

♦ taxes et assurances : 75 F 

• Vols fréquents' vers New York 
(+ Los Angel ès et Montréal) 

■ Assurés sur Boeing 747 

• Nos de vois et horaires communiqués à 
l’avance 

• Repas, collations, film et écouteurs gratuits 

• Assurances Jet' Am complètes et assistance 
aux aéroports 

RensrianemettH : Centra d'information Jet' Am. 

19. avenue de TouryAe - 75007 Pans. TU . .- (1) 705.01.95. 
ou voire agence de voyages. 
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Vois spéciaux Asie été_1983 
Tarifs aller/ retour, départ Paris à ps 


4230 
4410 
4 ISO 
5100 
5220 


PEHLI/ROMBAY 
.COLOMBO 


Tt* 


départ Paris à partir de : 

ï SINGAPOUR ... 4930 

0 RAU 6 230 

1 JAKARTA 5 890 

T0KT0 7 080 

PÉKIN 6845 


téL268-15-70S 


IL Y A 






DANS LES HOTELS, 

CAMPINGS. 

MEUBLÉS, 

POUR PASSER 
VOS VACANCES 
DE LA MER 
A LA MONTAGNE 

EN 





ROUSSILLON 


SmCAT ITH1U11VE K PEBPttKM 

Quai de UUtre-de-Tasoigny 
66005 PERPIGNAN CEDEX. TéL (68) 34203*95 


24, rus du 4-SeptBmbre 
75002 PARIS 

TéL 742^1^4. 



VCXS ALLER-RETCX& 

Jet Evasion: 205, rue Saint-Honoré 75001 Paris - TéL 260.30.85 
Jet Evasion : 20, rue Monge 75005 Paris - TéL 354.86.28 j 

|> Novotour : 15, avenue, de TOpéra 75001 Paris - TéL 296.96.06 
^ et taules agences NOVOTOUR. S 
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CET ETE FAITES QUELQUE CHOSE| 

D’EXTRAORDINAIRE 


1 


Cot ét*. les places seront cheres et rares. 
Mais, tfriee aux "aaiaons bateauxT vous 
pourrez passer, en Praxwe. des vacances 
inoubliables, les pieds dans tan... 

HOBBY VOYAGE mat à votre disposition la 
plus grande Ooite flraaç&laa de “houae- 
boats: Bompts pour Lofer confortablement 
de 2 a 10 personnes, les "touse-boats" sont 
iras faciles a piloter et se louent a la semai- 
ne. IMs bues de départ vous offrent le 
choix entre les canaux de Bourgogne, du 
BiveralfiouduSIfdJ Le prodigieux réseau 
fluvial français Coffre a vous: 11 000 km de 
riviem et de canaux navigables! Aventu- 
ra, nature, poche, tourisme et gastrooovue 
en tonie liberté— 

Demandez vite te catalogne gratuit tout en 
oonleursque vous propose HOBBY VÛYAÛB. 
Tous y trouverez le moyen de passer cet eie 
des vacances vraiment inoubliables I 
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lOBBY-VOYAGE )\ 

UES UNS 


fi.ru 
1 TÈLWâ.C 

e de Milan 79009 PARIS 

50.80 - 280 W BS - 280.4282 


1 1IRGEHT POUR UN CATALOGUE GRATUIT 

(4 ratMinur a HOBBY VOYAGE. 8. nu (ta Nilaa 76009 PARIS) 
PHÊJ50U 
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NOTRE SEHE DESTMATION 

EST U 


LE MONDE DES LOISIRS 
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14. AVENUE DE L’OPERA JSÛ01 PARIS 
TM . 296 J 1 62 - TELEX . VEL 670386 F 


Découvrez l’hospitalité 

de nos 

cousins d’Amérique 

Liaison directe 

Paris -Québec 3-100 F.AR 

r 

'■ i 

. n 

* 

Le Canada par Wardair j 

12, rue de Castiglione, PARIS 75001 j 
Tel: 260.32 J0 ou votre agent de voyage 


VACANCES D’ETE 


JUIN • JUILLET • AOUT • SEPTEMBRE 

QUELQUES BONNES 
PLACES. DISPONIBLES 

£** - 

Montagne... mer... campagne 

FRANCE OU ÉTRANGER 


VOYAGES VACANCES TOURISME 
38 bd Edgar Quinet 75014 PARIS 

TEL. : 320.12.88 


***** 

*+/ ' * ** 
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SUR LES BORDS DU GANGE 


Voyages à reconomie 


D istance oblige, n aura 

fallu environ nn mois pour 
que les vagues provoquées 
par la sévère réduction des devises 
allouées aux touristes français se 
rendant à l'étranger atteignent les ri- 
vages du sous-continent indien. Un 
mois pour mesurer l’impact d'une la- 
palissade : à les Français sont, cette 
année, condamnés â la France, les 
Indiens, eux, seront privés de Fran- 


BIBLIOGRAPHIE 

Les Indes 


çais. Lorsque l'on sait que ces der- 
niers sont, après les Anglais et les 
Américains, les plus nombreux à se 
rendre en Inde (57 000 en 1981 , 
60 000 en 1982) et que ce pays, qui 
découvre enfin l'importance écono- 
mique d’un secteur jusque-là quel- 
que peu négligé {le Monde du 28- 
29 novembre 1982), s’est fixé un 
objectif de croissance annuelle plu- 


P RÉCtS. passionnant, précieux : 
toiles sont les qualités essen- 
tielles du dix-neuvième vo- 
lume de ta coftection € Pays et popu- 
lations ». L’entreprise tenait 
pourtant de la gageure: faire tenir 
l'Inde et ses multiplicités en 
280 pages au format de pocha, seul 
un fin connaisseur et sans doute un 
passionné pouvait s'y engager. Jac- 
ques Dupuis a réussi son pari. 

D’emblée, ta démarche fixe ses 
bornes : foin des clichés et des bases 
supposées connues, foin des préci- 
sions rabâchées. Moyennant quoi, 
une fois brossé à traits ramassés le 
décor géographique, c’est immédia- 
tement le foisonnement et la diver- 
sité, le chatoiement des couleurs et 
ta complexité de la vie. le tout arti- 
culé sur une soède charpente i la 
stâte d’un fil conducteur clairement 


Avec Jacques Dupuis, c’est l’Inde 
fondamentale qu’on aborde, au-delà 
des oripeaux de la misère ou de 
l’éclat aveuglant des fastes du 
passé. Synthétisés, l’héritage cultu- 
rel ancestral et ses prindpahs efflo- 
rescences dressent l’armature sur 
quoi prend appui la société indBeme. 
Des origines jusqu'à nos jours, le lec- 
teur trouvera l'essentiel des grands 
courants idéologiques, des luttes 
souvent âpres contre te conquérant 
des càvages sociaux, mais aussi des 
racines profondes qui assurent la pé- 
rennité de la spécificité du sous- 
continent 


Des survivances de l’époque ma- 
trilinéaire à fimposition de la société 
p atriarc ale, de ta mfigion — ce fonde- 
ment capital de HndBanrté — i la vie 
quotidienne, des dualismes régionaux 
à r unité intrinsèque sous-jacente, en 
passant par les coutumes de table et 
l’acceptation sms complexe de la vie 
sexuelle, fauteur cerne avec acuité 
les multiples aspects de la personna- 
lité da l'Inde, ou des Indes, fi dis- 
cerne également les subtilités révéla- 
trices, souvent cachées au visiteur 
pressé, qui sont autant de clefs pour 
comprendra cette conception de la 
vie. 

L’Inde moderne, d’après la parti- 
tion et l’indépendance, est abordée 
avec lucidité, sans faire l’impasse sur 
les forces centrifuges qui le traver- 
sent ni sur les habitudes perverses 
des nouvelles classes dirigeantes. Le 
développement économique, ses 
succès et ses échecs, se réintègrent 
dans un ensemble plus vaste, repla- 
çant dans le contexte particulier du 
pays les atouts et les handicaps de 
f application de concepts venus d’ail- 
leurs. Certaines notes oubliées sont 
rappelées fort à propos, comme par 
exemple le divorce trop souvent né- 
gligé entre une éfite directrice très 
oeddantafisée et la grande masse 
d’une population rurale attachée aux 
t raditions qui ha ont permis de survi- 
vre. 

C. B. LEVENSON. 

* L’INDE ET SES POPULA- 
TIONS. Jacques Dupuis, Ed. Com- 
plexe, cofl. «Pays et populations-. 
Bruxelles, 1982. 280 p. Prix : 98 F. 


tôt ambitieux (+ 15%). on com- 
prend le petit vent de panique qui a 
soudain soufflé dans les milieux tou- 
ristiques indiens. 

Chacun a fait ses comptes. Les 
agences de voyages locales, d'abord, 
qui pâtiront automatiquement de 
rengagement des professionnels 
français de diminu er de 25 % les sot- 
ties de devises rémunérant les pres- 
tations fournies par leurs homolo- 
gues. étrangers. Les responsables da 
tourisme indien, ensuite, qui ont 
exprimé la crainte de voir, cette an- 
née, le contingent français diminuer 
de moitié. Rien d'ét onn a m , donc, si, 
face à cette menace, certains ont dé- 
cidé de réagir. 

Certes, on s'attendait en France à 
une réaction éventuelle des pays 
« boycottés ». à des protestations, 
voire même à des mesures de rétor- 
sion. De ce point de vue-là, la 
contre-attaque indienne apparaît ha- 
bile. Un modèle de bon sens com- 
mercial. Sa philosophie peut être 
ainsi résumée : les touristes français 
n'ont plus d'argent? Qu'à cela ne 
tienne, on va se mettre à leur portée, 
exceptionnellement, ne serait-ce que 
pour préserver nn marché auquel on 
tient 

Deux propositions aüéchantes 

Ainsi, l’India Tourism Develop- 
ment Corporation (LT.D.C.), ose 
entreprise d'Etat spécialisée dans Je 
tourisme, a-t-elle concocté deux for- 
mules taillées sur mesure pour les 
petits porteurs de devises en mal 
d'évasion: 

A ceux qui désirent voyager indi- 
viduellement, □ est proposé des jour- 
nées d'hôtel à 26 douais en moyenne 
(de 20 â 32 dollars selon la catégo- 
rie), soit environ 190 francs pour 
deux personnes, en pension com- 
plète, dans les établissements de la 
chaîne LT.D.C. situés à Delhi, 
Agra, Khajurabo, Varanasi, Jaipur, 
Udaipnr, Aurangabad, Mahabanpa- 


caits de huit jours à 250 dollars par 
personne (e nviron 1 825 fr ancs ), ta- 
rif incluant l'hébergement en demi- 
pension dans les hôtels de la c haîne , 
les transports terrestres et les visites 
guidées. Quatre circmxs de base sont 
prop o sés : l’Inde du Nord (Delhi, 
Jaipur, Agra, Khajurabo, Varanasi 
[Benarès] et Delhi), l'Inde du Sud 
(Delhi, Bangalore, Mysore. Madras, 
Trivandnnn, Kovalam et Bombay). 
l'Inde de l'Ouest (Delhi. Agra, lai- 
pur, Aurangabad et Bombay) et 
hnde de l'Est (Delhi, Agra, Khaju- 
rabo, .Varanasi, Bhubaneshvraur, Ko- 
nantie et Calcutta). En fait, le prix 
demandé cor r espondra grosso modo 
an montant des devises inscrit sur le 
carnet de change-, (2). Viendra s'y 
ajouter le règlement des déplace- 
ments aériens qui peut être effectué 
en francs. A en croire les profession- 
nels, la somme globale qui sera de- 
mandée pour effectuer les circuits 
proposés devrait faire de ces der- 
niers des offres a l lé ch a nt es. «7/ 
nous était difficile de faire davan- 
tage », nous confiera la responsable 


Le résultat tient aussi du para- 
doxe : grâce à l'instauration du 
contrôle des changes et à la volonté 
des Indiens de sau ve g ar der un mar- 
ché compromis, les touristes fran- 
çais se voient offrir, aujourd'hui, la 
possibilité de visiter l'Inde à des 
conditions très intéressantes. Pres- 
que une aubaine I 

Il est vrai que, après avoir parlé 
de * lune de miel » entre les deux 
pays, on ne devrait pas s'étonner de 
voar ITnde faire les yeux doux à la 


ram, Madurai, Bangalore, Hassan, 
Mysore. Kovalam, Calcutta (aéro- 
port), Bhubaneshwar et Patna. A 
noter que les réservations doivent 
être faites sur la base d'un cir- 
cuit (1). 

Aux agences de voyages fran- 
çaises, □ est offert, pour des groupes 
d’au moins trente personnes, des .càr- 


P ATfUCK FRANCÈS. 

U; Les pcnoozBS mtcr e is ocs oop 
vest prendr e contact ou faire contacter 
M. Sun Chander, Ashok Ré- 

servation Service, Janpatb Hôtel, New- 
Delhi. Taies : 031-2461 

(2) Es fiait, l'agence française res- 
ponsable du voyage ne devrait amputer 
l'allocation touristique annuelle de 
2000 F que des so mm es correspon dan t 
aux sorties de devises réglant tes presta- 
tions offertes eu Inde, titans le cas pré- 
sent. cette amputation ne dépasserait 
pas 1 150 F, puisqu'il s'agirait d’un 
voyage en denu-peaskai. Chaque tou- 
riste pourrait donc emporter le reliquat 
en devises ainsi que I 000 F en billets 
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OFFICE REGIONAL DU TOURISME DE LA SICILE 
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CHANGEIOE VACANCES! 


plus de 800 lieux de vacances : 

— des séjours : en centres de vacances, maisons fami- 
liales, villages et gîtes familiaux^. 

— des séjours et circuits à thèmes : voile, équitation, 
tennis, kayak, musique, photo... 

— la découverte des provinces en séjours itinérants... 

A l'Etranger : 

La plupart de nos programmes sont maintenus. 
Renseignez-vous ! 
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La Sardaigne, sa mer non polluée, ses plages aceueilian- 
tes. son soleil méditerranéen, son folklore original, sa 
nature préservée, tout le monde les connaît. De loin. A 
partir du 19 juin, découvrez- les de près et profitez-en 
vite. Alisarda reprend ses vols directs bi-hebdoma- 
daires réguliers de Paris/Orly-Sud et Nice/Côte d’ Azur 
vers Olbia-Costa Srrierafda et dé Paris/Or ly-Sud vers 
Cagliari. Profitez-en éoonomiquementparce que les ta- 
rife visites au départ de Paris reprennent eux aussi, des 
tarife spéciaux pour des vols faciles et confortables. 
Brochure Sardaigne: DonateDo Euroservices. Autres pro- 
grammes Sardaigne dansies brochures générales des tour ape- 
raiors suivants: Evasion , Hotelplan, Jet Tours. 

ALISARDA -9, Bd.de la Madeleine-' . 

75001 PARIS - Tel. 2616150-2616180 “ 
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Tessin, protecteur des arts 


Les drakkars sont de retour 


d'une des plus fameuses coDections 
privées de tableaux, rient, en effet, 
de ooodure un accord avec les auto- 
rités soviétiques 1 pour exposer dans 
sa demeure suisse, sur les bonds du 
lac de Lugano, au coma de P6t& pro- 
chain, quarante chefs-d’œuvre en 
provenance des musées d’état 
Pouchkine & Moscou et de FHen&i- 


Une grande première, puisque la 
plupart de ces tableaux n’ont jamais 
quitté les rives de la Moskova et de 
la Neva. L' e xposition présentera 
neuf toiles de Gauguin (tout es -de sa 
période tahitieime) , . mût de Cé- 
zanne, huit de Picasso, six de Ma- 
tisse et neuf de Renoir, . Manet et 
VaaGogh, accrochées sur les mure 
de la Villa Favori ta, une belle de- 
meure du dix-septième siècle en- 
fouie dans les magnolias et les rho- 
dodendrons. ... 

Ces tableaux furent acquis an dé- 
but du siècle par deux hommes d’af- 
faires russes, Serge Chtoukine et 
Ivan Morozov. Ces deux collection- 
neurs moscovites achetèrent non 
seulement des œuvres de Cézanne 
de Gauguin et de Van Gogh ma is 
aussi cales de peintres . alors peu 
connus qui s’appelaient Picasso et 
Matisse. La venue de ces maîtr es 
dans le Tessin ne fut pas facile. 
« Les négociations ont été longues et 
difficiles ». assure .M. Simon - de 
Pury, le jeune conservateur de la 
collection Thysscn-Borncmisza, qui 
se félicite aujourd'hui du résultat 
obtenu. L’accord conclu prévoit, en 
Üt, un échange de tableaux entre 
tes musées soviétiques et la collec- 
thm privée. C’est ainsi qu’une qua- 
rantaine de frak-* de maîtres anciens 
(Fragooanî, Watteau, . Carpacoio, 
Titien, le Garavage et le Greco no- 
tamment ) vont quitter les bord du 
lac de Lugano pour prendre là direc- 
tion de Moscoa et de Leningrad 
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24, rue Chaudut, 75009 Paris 
Tfl. (I) 824-40-22 


Ouverte au public seulement en 
‘ fin de semaine, la Villa Favorita sera 
accessible pratiquement toas les 
jours pendant la durée de l'exposa 
tiou, Les visueure pourront d'une 
part admirer les taies provenant 
d’U.R_S,S. et, d’antre part, voir la 
collection privée. (Jn service régulier 
de bateaux refiem le centre de Lu- 
gano à la 1 Villa Favorita (1). 

A quelques encablures de Casta- 
gnola, où se trouve la demeure du 
baron, accroché sur les pentes du 
mont Bré, voici Gandria, un des vil- 
lages les plus attachants du Tessin. 
.Une cascade de ruelles, d’escaliers 
et (Panades qui dégringolent vers le 
lac. Les maisons aux toits plats sont 
à imbriquées les unes dans les au- 
tres que les habitants, pour y accé- 
da, donont emprunter des che m ins 
très, étroits et particulièrement es- 
carpés. Un proverbe local ne dit-il 
pas que ces villageois ne se trouvent 
«ri position horizontale que lorsqu’ils 
reposent dans leur tombe; La dou- 
ceur du climat (la montagne pro- 
tège des vents du nord), la hunmo- 
sifé et tes vieilles bâtisses largement 
ouvertes sur l'extérieur rappellent 
les hameaux languedociens ou pro- 
vençaux où ont trou vé refuge po- 
tiers, tisserands et peintres. Gandria 
est d'ail! eure le Beu d’origine de 
nombreux artistes, architectes, pein- 
tres et sculpteurs, dont la réputation 
a largement dépassé les frontières de 
la Suisse. Tadoei, Verda, les frères 
Virgüio et Piètre Rabaglio ont, en 
effet, marqué leur passage dans les 
cours d’Autriche, dfEspagne, de Sa- 
voie et de Bavière, par la vigueur de 
leurs fresques sur les mure des bâti- 
ments officiels comme à l’intérieur 
des maioons particulières. C’était 
- l’heureuse époque des mécènes. 

Les mystères du Moyen Age 

Jusqu’en 1935, ce pittoresque vil- 
lage de pécheurs n’etait accessible 
que par te lac. Depuis, une route re- 
lie Gandria à Lugano et à l'Italie 
faite proche. La rive qui fait face au 
hameau n’est aujourd’hui encore 
desservie que par bateau. De nom- 
breux villageois y possèden t leur 
esflttna une cave fraîche creusée 
dans le robher où ils conservent leur 
vin, leur fromage et leur salami. 
Juste à . côté, de modestes cahutes 
qui, en été, reprennent vie quand on 
se retrouve pour Ja JBtè de famille. 
Ou tout simplement ent re ap iis. La. 
Méditenanre est alors à deux pas. 

Bien que soa aspect laisse indiffé- 
rent, 3 serait dommage de quitter 
T ngftwf» sans une visite à ■ l'église 
Sainte-Marie-des- Anges. Plafond 
traditionnel en charpente et nuire 
badigeonnés de couleurs blafardes. 
Et puis, rsH s’habitue & la. pénom- 
bre et découvre Ja plus précieuse 
fresque. Renaissance du Tessin, qui 
s’étale sur toute la largeur de l'édi- 
fice- C’est l'œuvra magistrale de 
Beruadino Luini, qui a travaillé dans 
cette église au seizième siècle.. A la 
manière de Véronèse, toutes . les 
grandes scènes de l’histoire du 
Christ ont. in s p ir é l’artiste. Tous les 
mystères du Moyen Age trouvent 
leur place dans le trait de Luini..., 
qui s’est r e prése n té chevalier, au 
pied dé la croix. 

. Mais le Tessin, ce sont aussi ces 
vallées qui ont nom val Verzasca. 
Ma gm a , Onseroone, les CentovaHi 
avec leurs ramifications qui condui- 
sent an lac Majeur. Les villages 



Bernard JdENNEQUIN a conçu 
permettant de mieux prépara- ses va 


ça cet ouvrage comme un guide 
vacances et aussi de "»wnt profiter sur 


En5ï2 pages et 77 cartes, il présente le tooral, ses adresses touristi- 
• . r " ques et son nisKDixe et donne 

i --y ■ | toutes les infonnarions u t il es et 

GUŒ TOURISTIQUE g fiEïSïïBïîAii 

^UnORAL 1 

rn AVÜTA1Ç m La seconde partie, plus ency- 

i tvnlVyfUJ g dopédique, décrit abondamment 

« tout ce qu^ faut savoir sur le 
If reBef des côtes, les di m a t s, la 
M météo, la faune et la flore, etc.. 

4 h èr 4 | vacances au bord de la mec 

I 512 pages, foenwt 160 x 260, 289 
fi photos en couleurs, 82 cames, 
ra couverture canoonée. Prix : 125 F. 
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blottis dans les recoins de la monta- 
gne sont dominés par les campaniles 
lombards. Le pays est pauvre et 
isolé. Un paradis pour les randon- 
neurs. Ce sont les Alpesavec des ha- 
meaux cévenols aux murs de prèrTe, 

aux toits de lauze et aux fenêtres 
Ourlées de blanc. La route du v&J 
Verzasca commence à Gordola ei se 
termine à Sonogno. Vingt-cinq kilo- 
mètres tourmentés qui longent une 
rivière glissant sur un chaos de ro- 
chers. La route borde d’abord des vi- 
gnobles, puis s’enfonce dans la var- 
iée, circule autour de Corripo, 
accroupi contre te flanc abrupt de la 
montagne, avant d’atteindre enfin 
Sonogno, qui survit en filant la laine. 
Sur tons les chemins, des petites 
chapelles témoignent de l'attache- 
ment des habitants de la vallée au 
catholicisme. La Genève protestante 
est bien loin. 

JEAN PERRIN. 

. (1) .A l'occasion de cette exposition 
— du 14 juin an 1S octobre 1983, — 
rOffice du tourisme de Lugano propose 
un forfait de trois nuits/ deux jouis com- 
prenant les prestations suivantes : trots 
nuits à Tbotel en demi-pension (en 
chambre double avec bain ou douche) ; 
une entré pour la Villa Favorita. 

Ce forfait revient à 781 F* es hfitel 
de catégorie moyenne et 890 F" en caté- 
gorie confort 

Renseignements auprès de FOfTice 
national suisse du tounsme. Il bis . me 
Scribe, 75009 Paris. TéL : 74Z45-45. 

* Cours du change au 2-5-1983. 


L ES Vikings ont laissé de mau- 
vais souvenirs dans la mé- 
moire européenne. Des 
images de violence ont traversé te 
temps, et leurs d e scendants Scandi- 
naves trouvent encore _ saumâtre 
qu’au les réduisent à ce cliché. 

La volonté de oannareanoe en 
même temps que de réhabilitation a 
longtemps buté sur la rareté des ves- 
tiges et des informations. Ainsi dans 
un domaine essentiel du puzzle vi- 
fcîng, celui de la navigation. Mais on 
tient le bon bout grâce à deux mu- 
sées (l’un ft Oslo, l’autre ft Roskilde 
près de Copenhague) consacrés aux 
instruments de la puissance des « ca- 
valiers de la mer », dont la tapisserie 
de Bayeux contribua ft faire connaî- 
tre les formes. 

Les bateaux résistent difficile- 
ment à l'épreuve des siècles, mais, 
dam? te cas des exemplaires décou- 
verts en Norvège, la tourbe a heu- 
reusement fonctionné comme un 
congélateur. Le musée de Bigdoy, 
un quartier excentré d’Oslo, abrite 
tes trois pièces tes plus connues. 

Le bateau d’Oseberg est le plus 
élégant. Construit en chêne, il est 
caractéristique avec sa large coque 
complètement ouverte et i fond 
presque plat. Destiné â la plaisance, 
Q devait surtout servir en eaux fer- 
mées, propulsé soit par 1e vent, soit 
par des rames disposées dans trente 
emplacements. Sa longueur (21 m) 
semble banale pour un tel type de 


bateaux, ceux destinés à la guerre, 
plus affilés, étant de taille plus im- 
posante. 

La majestueuse élégance du na- 
vire d'Osebsrg, dont la construction 
remonte à l’an 800, contraste avec la 
sobriété des deux autres. La poupe 
et la proue richement décorées 
d'animaux entrelacés accentuent la 
différence. 

La découverte réalisée à Oseberg, 
au début du siècle, révéla d’autres 
richesses exceptionnelles, également 
exposées et parfaitement mises en 
valeur au musée d'Oslo. Il s’agît 
d'un magnifique ensemble de mobi- 
lier funéraire comportant notam- 
ment un chariot et trois traîneaux 
avec, sur toutes leurs surfaces, un 
flamboiement de sculptures orne- 
mentales qui ont permis d’apprendre 
énormément sur fart animalier 
Sc andina ve. D’autres pièces, signifi- 
catives elles aussi, notamment du 
travail agricole, proviennent de la 
même fouille effectuée dans un lu- 
mulus de 44 mètres de diamètre et 
de 6 mètres de hauteur sous lequel 
avait été enfoui le bateau tiré de 
l’eau et sur lequel avait été installée 
la chambre funéraire, qu'on soup- 
çonne être celle de la reine Asa. 

Les navires de Gokstad et de 
Tune terminèrent également leur 
carrière comme cercueil. Le premier 
nommé, un peu plus long que celui 
d’Oseberg, devait mieux résister à la 


haute mer. D’ailleurs, sa copie 
conforme traversa l’Atlantique en 
IS93. à l’occasion de l'Exposition 
universelle de Chigaco. Le gouver- 
nail retient l’attention. Quant au na- 
vire de Tune, ou plutôt ses restes, it 
indique une recherche plus marquée 
encore de la stabilité (1,20 m du 
plat bord à la quille !) ; une énorme 
barque, en somme, qui servait ft de 
longues traversées. 

La découverte de RoskSde 

La découverte, en 1962, des restes 
de cinq autres bateaux dans 1e fjord 
de Roskilde, au Danemark, apporta 
de nouveaux éléments de connais- 
sance. Coulés volontairement pour 
barrer rentrée d'un chenal, ils ont 
été reconstitués dans un musée en 
front de mer, incontestable réussite 
architecturale. Une boule légère lè- 
che l’immense mur — vitre créant 
l’illusion d’un prochain retour à la 
mer des navires de transport et du 
drakkar décharné. 

Ce deuxième parcours dans l’his- 
toire de la navigation viking est pré- 
senté de manière plus explicite que 
te premier. On découvre à Oslo. On 
comprend ft Roskilde. Sans oublier 
la projection dans te musée danois 
du film des fouilles, qui porte témoi- 
gnage des trouvailles de l'archéolo- 
gie sous-marine. 

LL1BERT TARRAGO. 
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VACANCES AUX USA. 


L échappée belle 
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Oubliez les restrictions 
de devises en vigueur cette année; 
Pan Am vous donne les moyens de passer vos 
vacances aux U.S A 

Envolez-vous de Paris-Orly pour New-York 
dans un luxueux 747 Pan Am. 

Pour 14 jours, 1 Amérique est à vous, grâce 
aux forfaits 'Vacances Fabuleuses' Pan Am. 

Installez-vous dans votre voiture de loca- 
tion, caution, kilométrage illimité, bons d'es- 
sence et taxes locales comprises. 

Prenez la route et arrêtez-vous chaque soir 
dans un des 3 500 hôtels sélectionnés par Pan Am. 

Pour les repas, pas de souci Qs sont tous 
inclus : petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

Vacances Fabuleuses' : Par exemple, 14 jours 
tout compris aux U.S.A.: 6790 F par personne, 
payables intégralement en France, pour 2 adultes 
+ 2 enfants de moins de 12 ans partageant la 
même chambre. 

Vacances Fabuleuses": Découvrez le nouveau 

# monde en toute liberté avec Pan Am. 

Renseignements et informations : 
X rue Scribe, 75009 Paris. Tel 824.7322, 
et dans toutes les agences de voyages. 


Pan Am. L'Expérience Avion. 
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BALADE A LA CARTE 






GMS -càmues /que tes 
gorges, du- Terni las 
gorges dé ta Jonta sont 
très-riches en surprises nea nettes, 
et leur grandeur sauvage, prête 
beaucoup à ta rêverie, tarit sur tes 
«arraches du Ifàjeon que sur ce/tes 
du causse Mocr, tantôt en Lozère, 
tantôt en Aveyron; ' 


i -• 


Le long de h rivière se faufüent 
des murettas séculaires dont on né 
distingue pas toijours qui lesaérh 
gées, la mon de rhomme ou tout, 
skriplèmeni le temps. Les terrassés 
sa ht vite surmontées de: haute. 


leurs changeantes, mura&ea conti- 
nues qaL dB'pert et d'autre, détour- 
tant 'tes plateaux calcaires des 


ter, te grand artiste est Ja nature 
eUemâme. aidée pèrrérosion qui a 
fahraritre suries û onâches du Mé- 
jean tes vases de Sèvres et de 
dune pendant qu'en- fèce des 
constructeurs audacieux. voSà près 
d'un mUténaire, h issai ent leur erinh. 
taga Saint-Miàhal sur deux prtons, 
comme pour défier les rochers Fa- 
pSS.at CürveBar. Gela n'est que la 
partie vteïhte, te sculpture des 
Causes; rf * autres architectures 
. natureUes sont rasâtes, cachées , 
•sous terre jusqu'à, ia pramièra 
grande révélation cT£ A.'Martel en. 

- 1888 : te grotte tte DargÜan sur te 
caisse. Note.- La spéléologie fran- 
çaise naquit ave c «fis, et . en 1897; 
Louis Armand dôcouvraiit-à son 
tour raven qui porta son nonv t® 1 

. te causse Attÿsan. .......J/ .. .- 

Lés CSosses sont peu habités 
matatapant et restant. la _donjpine 
des moutons. Pour cotpmuniQUer 
avec tes vallées, iïf aytàaûifafàis 
des chemins, qui hprdîment sa 


lés. Tous ri'orit pas été. gou- 





dronnés, d’autres ont été réouverts 
depuis un süde-pour la randonnée, 
■car j— c'est une véritable aubaine 
— ; les corniches rie sont emprun- 
tées par aucune route. C'est donc 
uniquement A pied que l’on va déh 
jjoûyrir les .arrimctuoehés du Mé- 
. jean, visiter le vieux vêlage de Ca- 
pfuc haut perché au-dessus du 
Roder st, du côté de Peyreleau sur 
te causse Noir, te s champignon 
préhistorique», tes ruinas da ter- 
mitage SrintiifâcheL Attira- curio- 
sité, le cirque de Mariasse, chaos 
yu/hffinrne peuplé de pins sombras, 
con trast a avec te paysage te plus 


La boude autour êtes gorges de 
te J Orne réunit donc une grande va- 
riété de curiosités, de panoramas, 
dé' végétation; S faut y ajouter la 
vateur humaine du tarroir : TeccusB 
dés Caussenards, dont tes ' menue 
sont plutôt sympathiques (B est de 
règle de réserver, car tes points 
d'hébergement ne sont pas plus • 
nombreux que lea-magesms I). H 
est déconseillé de venir ici rété, car 
17 y à trop de mond* et te chaleur y 
rend là marcho pénible r c'est au 
printemps que les Causses e t leurs 
abords sont te plus surprenants. 
On ÿ trouve une Rota très inatten- 
due, des bosquets Mance <famé- 
te nchhra et ries fleurettes les dus 
anodines en véritables t apt e ktxu- 
riants qui succèdent aux « carria- 
beBee » . cas énormes chardons 
jaunes marris sur la sd caBou- 
teûç Dès le début de septembre, 
tes Mrtttes redeviennent' paêabtes, 
«t c'est très agréable alors d'y voir 
S'épanouir r automne. 

Quelle que soit la saison, U faut 
se chausser sérieusement, car le 
idrafh eà irréguéer et peut être 
glissant partemps de pluie ; en ta- 
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vanche, aucun sentier n’est dange- 
reux, mais le balcon du Vertige an- 
nonce r à-pic sur te vallée. Chaque 
journée comporte 400 mètres de 
dénivelée, sort en montée, soit en 
descente. En dehors des sentiers 
de grande randonnée . (G. R.; bali- 
sage rouge et blanc), les jetons 
s ont parfois discrets (points 
rouges),- mais; avec te schéma du 
sÿridteat dTnitiative. ê n'y a pas de 

risque de se perde. 

■ • • • 

• Meyruets — Aven Armand 
- Causse Méjean 

■ 

Le G. fl. 6, par une ancienne 
draille de transhumance, s'élève de 
Meyruets à raven Armand an deux 
heures quarante-cinq, et te randon- 
née soutenante en Write orga nisé e 
demande environ taie hetae trente, 
après quoi le chemin rocailleux 
conduit à Hyebais. Non loin du gfte 
d'étape se trouva la s ferme caus- 
senards d'autrefois», mtéressant 
témoin d’-architecture rurale. 
L'étape peut se Mire è Hyetzas 
(prévôt des provfetbnsj ou à La 
Viale,. à 1 k êo m a tra au sud de 
Saint-Pierre-des-Tripiers, en 
grange ou dans te gîte en cours 
d’amé na g em ent, avec repas possi- 
bles la ferme. Le parcours depuis 
T aven Armand demande environ 
d eux heures quarante cinq de mer - 
die, ce qui totaBse pour la journée 


dnq heures trente plus une heure 
trente de visite de raven Armand. 


Le Roziar-Peyreleau 

En trois heures, fa G. R. 6 
jusqu'à Cassagnes, pute un itiné- 
raire de pays permettent de dés- 
cendre au Rader-Peyreheu ; c'est 
compter dors sans un détour eux 
arcs de Saint-Pierre et les nom- 
breux arrêts au balcon du Vertige, 
au vase de Sèvres, au vase de 
Chine et l'éventuelle montée i Ca- 
phjc par des échelles un peu verti- 
gineuses. Dans la vaBée, la randon- 
née peut se prolonger en flânerie 
au bord de r eau ; te Tarn et te 
Jonte se rejoignent, un pont sépare 
Le Rosier, dans la Lozère, de Pey- 
refeau, village classé de l'Aveyron 
qui mérite une vérité. (Retour possi- 
ble i MBau ou A Meyrueis par au- 
tocar.) 

• Corniche causse Noir - 
Saint-Michel - Veyreau 
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L' itinéraire de pays grimpe très 
raide par le côte Saint- Jean, qui 
permet d'arriver en une heure envi- 
ron au banc du T.C.F., où l’on jouit 
d'un panorama exceptionnel, pute 
au g champignon - préhistorique ». 


Plus loin, le sentier en corniche dé- 
voile soudain l’ermitage Saint- 
Michel, dont la visite très aérienne 
demande une demi-heure de dé- 
tour, offrant une très belle perspec- 
tive sur la vallée. Par te fond du dr- 
que de Mariasse, B finit rejoindre 
un chemin forestier, près de la mai- 
son forestière de Massabêtu; en 
rempruntent par le gauche, B 
conduit è Veyreau en une heure- Le 
temps de marche effectif n'excède 
pas dnq heures ; les personnes qui 

redouteraient la rude montée de la 
côte Saint-Jean peuvent rejoindre 
/'ermitage par te sentier de la val- 
lée. mais se privent akxs de to par- 
tie balcon du causse Noir. 

m Veyreau — Dargllan - Mey- 


De Veyreau, c'est le G.R. 62 A 

qui guide à la grotte de Dargüan en 

rf gf w heures trente. Sa visite dure 
environ une heure, après quoi Mey- 
ruete est atteint en deux heures 
trente de descente ; joBe vflte au 
bord de Te au et havre de repos. 

Nul doute que ces deux ou qua- 
tre jours auront mis en appétit, 
mais la région a de quoi satisfaire 
autant les estomacs que les frin- 


ANNICK MOURARET. 


EN ROUTE 


- ACCÈS : par h tonte, c*te 
1/100 000 LG -N- pars des Ci- 
mes : par le traie : la seule gare 
pratique est ceBe de Mfflu (le km 


gare Hwti be de MBho*. TéL : (65) 
6641-6& 


Fendra* : ai. régional, ateane 
j^Merie, 12100 MHW TÉL 1 (65) 

60-02*42. 

Miiierlu : SJL mairie, 48150. 
TEL^^Ç)45-60-33 (66) 45-62-64. 

- GITES D’ËTAPE ET 


■|Lea ^fte» dPgape 

conseillé de réserver et de 
rr—i» fa » H *nrH gme nt les mas. 
On ne peut y séjoraner phs de dais 


M 3 hi : (LE. de La Maladrerie 
(3 km de la nue), trrate places. TéL : 
( 65 ) 60 - 41 -M, mate de Montpeffier. 

MeyiüdfcB : (LE. es eme Hôtd 
Family, vingt pinces. TéL : |& 5 ) 
45 - 60-02 ; tente. TÉL : ( 66 ) 45 ^ 62-64 
(mairie), seize places Pété. 

Les Ayres (1 kilomètre de 
Meyrnete), grange et repas 1 la 
fermer TÉL : ( 66 ) 45 - 60 - 71 . 

Hyelzas : C.E. Tél. : ( 66 ) 


La Viele : g range. 

n ai lfc l O y i f flPil» Viüft 

tan»TraT( 66)48 


Pefyreleaa ; tente. TéL s ( 65 ) 
62 - 61-33 (mairie), seize jdsom mfc, 
icstanauts an riBage (+ Le Sozier). 

Veyieaa : GJEL, (£L : ( 65 ) 62 - 63-89 
oa ( 65 ) 62 - 61 - 49 , seize places. 


Camoin» : i MHIan, Meyraeis, Le 
Rozter-Peyrefean. Sm les Cansses, 
demander raatorisatioa de 


- ITINÉRAIRES. 

Meyraeis/Salnl-Pierre-des- 
Tripèers/ Cassagnes : topo CR. 6-6^ 
Cuaüraes/Le Rozier-Peyreieaa/ 
j^jat- Micfad/M is ss liH i r schéma, 
itteénkes de pays à èea»* 1 » * 
PO.T. de Millau et an Rozier- 
Peyidean. Veyiean/Meyiams : topo 
OR. 62-62 A. 

Pour ea savoir pins : Guide 


Ndt en gB* d’étape : 15 i 2f; F. 
Re pas : eu fawsndtnn : 35 k 
45 fTpetit déjenaer : 10 F; an 

restaurant : à putfrdeSOF. 

Visite des avens : 20 F. 

- AVEC QUI RANÇONNER? 
S ’info rmer aupr ès de FOffice de 
tourisme deMIBan et de F 
Le Méjcan, 48210, Safa 
TéL : (66)^-82-39. 






éT'îr -i 






Vous rêviez bouts du monde, grands espaces et ciels infinis? Bravo. 
Partez pour l'Irlande : avec vos devises riquiqui où poumez-vous être 

aussi parfaitement ailleurs? 


Iflïbnde -aBehiia - reste i portée de vos 
devises. Et jamais vous n’w?éz eu aufântbœom 
cTaDer vous liequmquér le moral au m lond au 

• , Akàs, àvogsnriflôpderA'voi^lêsbpa^M 


de thcxtodendiODS, les longues histoires auprès 

desïbiidetoarbe;leten^«ïuii»s^sstpœéooul& 


Avous,lësiniK»iibBfablespubsoi!Len<^oirs 

de k phabsofAnft^ ^on vous servit» pour 25* un 
snadtWigoranL U 

'A voos, les iênnés où Ton passe une miit, 
doix nnits, trois nuàs pour 75F par nuaet par 
breakfest à la Pantagmd Chez un ïtodas r»n 
^xzüei; chez.nidïitant tout sauptement; c«t 

toutpareiL - 

A vous (SOï'.qu'esfce que c'e^mane pffl 

les temps qui couren^uniarcciurttfegtf^rfe 


c’est inoubSabie. 


- A vous les menus touristiques des 300 res- 
taurants dliiande qui pour 40 et 55F vous 
concoctait tfexceüeirts repas locaux. 

A vous fea économise Fessence) les bons 
^neux vîêlos SÆmdâis (32F par jour) ou lès âneux 
chevaux (50F rheure).‘; 

A vous les petits hôtris trognons perdus 

dans lés campagnes, où pour 1600F par sem aine 
•et par personne, vous dînerez» vous écouterez 
toutes les histoires de Fhôtdiei; vous dormirez 
et vous, petit déjeunerez comme un ogre. 

A vous les bureaux de tourisme régionaux 
qui se mettront en quatre pour trouver votre 
solution hêbeigemeot sur pbee : en Mande, on 
s’anangje toujours. ; 

Pbia: accéder à tout ceb, au choix. Don 
déductibles de vos devises' : les avions d!Aer 
Lingus (1580F tarifMVertsurvol réguüersous 
" certaines cx>ncfitiohs) ou les car-ferries d Irish 
Cootinerital Une (de 556 F à 1446 ? par personne 
à quatre selon la saison, votons comprise).. 

Hauts les cœurs, en route soldats : il reste 
. Flriande. - 


5 forfaits irrésistibles 

choisis dans ta multitude de programmes proposés par les Agents de Voyages français. 


(dont 633 K en devises) - une semaine 

___ dans une ferme ou chez l’habitant Le 

passage pour vous et votre voiture en car-ferry, le 
séjour dans la ferme et les fameux breakfests. 

1ACAF (dont 370F en devises)* une semaine 
lvvv en Irlande avec une voiture de location 
kü^îTétrage illimité et passage avion. 

4IOAAF 892 f en devises)* une semaine 

4oUu seul mâtre à bord d'un bateau sur le 
Shanûon en robinsonnant dUe en île, passage avion 
compris, transfert compris. 


40AAF (dont 825*' en devises)* une semaine 
ZOvU dans un cottage irlandais avec, pour le 
quitter quand même de temps en temps, une voiture 
de location kilométrage illimité, et le passage avion. 

<I AAA F (dont 1150F en devises)* une semaine à 
ZSfïft# l’hôtel avec le passage pour vous et 
voiture en car-feny bien sur le breakfest est compris, 
bien sur^ vous pouvez choisir parmi plein d'hôtels, tous 
plus attendrissants les uns que les autres. 

•base 4 posâmes hutte saison, sous réserves de chm- 
grments. 


Envoyez-moi votre brochure spéciale, actualisée dé- 
pute k 25 nais, qui cxxuient tous les prix de mes vacances 
en Mande. 


Retournez ce coupon (en joignant 3 timbres à L80 F 
pour frais d’envoi) au SfcLVTourisme Irlandais, BP. 2, 
Gué-de-Lona 28700 Auneau. ou venez nous voir 
9, boulevard de la Madeleine, 75001 finis. TÊL 26L8426. 


Nom 


Adresse 




ande 


Allez loin sans aller loin. 
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VACANCES-VOYAGES 


Yoos cherchez du SOLEIL en MONTAGNE 
dans le CALME « h FRAICHEUR 
pxésdehmer 

Écrivez an. SYNDICAT DTNITIATTYE 
06450 - ST-MARTIN-VÉSUBIE 
Na nh tai hôtels, datas, snxficu a a ppanc- 
nests mcnMfa à lover» rimé» A 1.000 bl d ’alfr 
ude et 60 fan de NICE- EXCURSIONS, pnxnc 


r— ■ * 


PRIX RÉDUITS «JUIN cl SEPTEMBRE 


Séjours d'une ou plusieurs se- 
maines dans les Landes. Possibi- 
lités d'accueil en juin, juillet, août, 
septembre 83. Listes d'adresses 
de nos chambres d'hâtes, gîtes 
équestres, campings, sur de- 
mande. (Joindre une enveloppe 
timbrée pour la réponse.) 


HÔTEIS 


Campagne 

ARDÈCHE 

LA LOUVESC (Altitude 1 050 m) 


Italie 


VENISE 


HOTEL LE MONARQUE •• 
TéL: 33-50-10 

PENSION 165/200 F.T.T.C. 


HOTEL LA FEMCE 


m i r >:TT-« i 


07260 JOYEUSE ARDÈCHE 


HOTEL LES CÈDRES** NN. 

Bord rivière vous accueille avec 40 chbrcs 
tt cft saL T.V. pens. Logis de Fiance 
T.CB. part. parc T. (75) 39.40.60. 


(près du Théâtre la Femce) 

J minutes à pied de la place St-Marc 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Tétex:41I150FENICE 1 
Directeur : Date ApoBario. 


Côte d*Azur 


Autriche 


06500 MENTON 


COTE D’AZUR - MENTON 
HOTEL CÉLINE-ROSE **NN 
57, av. de SospeL 06500 MENTON 
TÉL 193) 28-28-38. 

Chambre U conL, calmes et ensoleillées. 
Cuisine familiale. Ascenseur- Jardin. 
Pens. compL été 83. 150 à 175 F T.T.C 


GASPINGERHOF. 


A-6281 GERLOS/ZILLERTAL 



SAVOIE. COL DES SAISIES 


École de surf et de voüc la phs hante 
d'Europe. Promenades paradisiaques, cir- 
cuits de haute montagne, parc pour alpi- 
nisme. piste de ski d’été (à 75 mn.), 
aérobic, court de tennis, piscine. 

sauna + solarium. Menu à la carte. 
Prix forfaitaire 2 la «faine i partir 
de 774 F. Dead-penska 1145 F. 

TéL : 1943/52-84/5216 - 5335 


HOTEL RÉSIDENCE PLEIN SOLEIL 
COL DES SAISIES ( 1 650 m) 
73620 HAUTELUCE 
prés Megève, an centre pays Mt Blanc 
alpages, sentiers p ro pices à la marche, 
station bien achalandée, cheval, tennis, 
résidence tous services : appartements gd 
canfnt (2/S pers), lingerie, entreti en, 
traiteur, restaurant. 

Location simple - fe pension - pension 
Prix très étudiés 
écrire ou ta (79) 31-34-90 
Société d'exploitation Galilée Kleber 
Service Germe et O 
Résdence plein soicü 
col des Saisies - 73620 Hautehice 


Suisse 

ASCONA 

MONTE VOUTA •"* Maison renom- 
mée. Situation magnifique et tranquilte. 
Pïsc cbanf. Tends. Ta 1941^93-35 01-81 




CRANS-MONTANA (Valais 


Provence 

ROUSSILLON - 84220 GO RD ES 


Découvrez le petit hôtel de charme du 
Lnberon. Haut confort, calme, cuisine de 
femme et de marché. Week-end ou séjour. 
Piscine dans TbôteL Tennis, équitation à 
proximité. 

MAS DE GAFUEUGON+** 
Roussillon 84220 Gordes. 

Téi. : (90) 75-63-22. 

Aecneil : Christiane REÇU. 


H8td CKAN5-AMBASSADOR ***** 
Ta 1941/27/41-52-22 
50 chambres et suites font confort. 
Piscine couverte, sauna, bar, griU-room. 
Situation plein sud 1 la croisée des 
pr omena des en forêts. Tennis, golf, 
équitation, pèche, ski d’été, patinoire. 

J. REY. propr, 

membre « Chaîne des Rôtisseurs ». 

Un pays de vacances merveilleux. 


Hôtd DERBY*** 
Vacances d'été en Valais 


sssss 

Calme, détente, confort raffinés. 
DE VOS VACANCES EV LUBERON 

Menâtes. Ta : (90) 722561 


1941/27/414315 


aires 


MARSEILLE-LYON 


Hôtels neufs, ultra-modernes, insonorisés, 
situés au «eut des quartiers d'affaires. 


LEYSIN (Alpes vaudoîses 


Ligne Paris-Milan. A 
quelques km du Léman Tété 
sur rAlpcL Climat tonique, 
promenades, lacs alpins, pisc. patin, 
tends, mini golf : GRATUIT. La Suisse 
pas pins chère : pens. compL dés FJ 7 . 155. 
Offre DéL par Office Tourisme 
CH-1 854 LEYSIN 
Téléphone : 1941/25/34-2244 


pro ch es d'un e station de métro : 
HOTEL CASÏEIIANE. 3 1 . rue du F 


B0TEL CASTELLANE, 31 , rue du Rouet 
13006 Marseille. TéL (91) 79-27-54 
Métro CasteÙaoe 

HOTEL de CRÉQUL 1 58, rue de Créqui 
69003 Lyon, T& (7) 860-2047 
Métro Place Guichard 


HOTEL MONT-RIANT ** 

40 lits. Confort, ascenseur, jardin. Ac- 
cueil et prestations suisses. Pens. compL 
F.S. 48, — à 67, - seloa chambre 
et période 

(eav. FF 170, -à 240, -). 
CB-1854 Leysin - TS. 1941/25/34-1 2-3S 


HIPPISME 


Les cinquante-sept spectateurs de l'illusion perdue 
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ASSOCIATION CULTURELLE POUR LE TOURISME 
ET LES ÉCHANGES (ACTE International) 
13. ma da Grenalla 7S007-PARIS 


SÉJOURS LINGUISTIQUES : en Grande-Bretagne (en famille ou en 
résidence) ; aux Etats-Unis (en famille ou en « Campus a univers*- 
tairas). 

SÉJOURS EN FAMBJLE : en Thaïlande, au Japon, en Corée, à Hong- 
Kong et au Mexique : étudiants de 18 â 31 ans; jeunes de 18 à 
26 ans. 

VACANCES A LA FERME AU QUÉBEC : plus de 18 ans. 
VACANCES EN GRÈCE ET EN YOUGOSLAVIE : plus de 18 ans. 

TRANSPORTS AÉRIENS A TAfflF téDUTT : jeunes. étwSmts Ut adultes. 


i.l 




ï :•,*£* 
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Pantodrume Dîno-Femri) 


de Notre-Dame de Santa-Cruz. 

O 71M0 MScod (parc des Expos) 
da 13 es 24 ma L — Fotremt. des vins. 


> > -• > Kén;« . i * i 


dn 13 en 24 mai — Fotre nat. des vin 

AD ALBERT VITALYOS. 


A UTE IM- 


PORTE SAINT-CLOUD 


ST-GERMAJN-ST 


AUBERGE MOUTON BLANC, 40. r. 
cTAuteuiL 288-02-21. Cadre agréable. 
Spécial poissons. Fermé mardi soir et 

mercredi. Onvgrt dimmiriw» 


* . • , 1 i a * l L * I r I 4 


m:\y* 




II 




MAUBERT-MUTUI 


Marcbé-Onkmer. 229-58-24. Otrr. Lli. 


P1CPUS 


•T7T3T 


TifT 


BAT1GNOLLES - ROME 


EL PICADOR, 80, bd des Batignofles 
387-28-87. F. lundi, mardi Jusqu'à 100 
conv erti . PaMa. zareueüa. 


L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. 
Travwsi ère. 343-14-96. Spéc. F. dhn. 


LA PALETTE, 30746-27. 86, bd de 
Picpus-Spfic. p ni n nB» F/sam. nwrii 
dim. 


LE CORSAIRE, 1, bd Fumant, 525- 
53-25. F. dhn. Onv. mbi Carte et spé- 
cial Menu 70 F s.c. « Une fontmle qui 
vous enchantera ». 

Le restaaraixt du XVI*. 


PLACE CUCHY 


RÉPUBLIQUE - BASTILLE 


ALSACE A PARIS, 32649-36. 9, pL 
St-Andrédes-Arta, 6*. T.LJ, grillades, 
choucroute, poissons. SALONS. Dé 
gus t ation d’huîtres et coquillages. 


SAINT-MCHEL 


BOULEVARDS 


RELAIS BELLMAN, 37. r. Franç.-1“ 
723-54-42. Jusq. 22 h. Cadre fiégant. 

INDRA, 1(L r. Cdt-Riviére. F. dim. 
3594640. Spécialités indiennes. 

Cbea WEP, 22, rue de Ponthien, 256- 
23-96. Nouvelles spécialités thaïlan - 
d aises dans le quartier. Gastron omie 
chinoise, vietnamienne. F/samedi 
midi 


LE LOUIS XIV, 6, bd Saint-Denis, 
200-1990 et 208-56-56. Déj. Dîners- 
soupers jusqu'à 1 h du marin. Fruits de 
mer. rôtisserie, gibiers. Salons. Par- 
king. F. lundi et mardï- 


MONTAGNE S TE-GENEVIEVE 


LE VZUARS PALACE. M. TaiQms 


H i « 1 1 » j 


propose ses spéc. : POISSONS, CO- 
QUILLAGES, banc d’HUITfcES, 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - 8. bd FtHes^lo-Calvaire,. 
11 e . Fermé k àmsmih* 




3 salles. Pianiste L L scs. Eiégance, 8, r. 
Descartes. Ouv. TXJ. : 326-39-08 et 
75-50. Ouv. le dim. 


N“ 9 DESSIRIER, maître écailler 
Jusqu'à 1 h du matin, 227-82-14. TJ.L 

_ m mmm ■ 


RICHELIEU-DROUOT 


LAPEKOUSE, Sl t (| a des Gds* 
Angusrina, 326-68-04 - 326-90-14. 
Menu dégust. 240 F sjlcl Carte prix 
Cxe 190 F vm et s.c Grande carte. 


iik.t» r-.- 


’ 7 


INVALIDES 


.*^l' 1 1 âV, i ; . 


CHEZ FRANÇOISE, Aérogare des la- 
valides (7-). 551-87-20 et 705-4943. 
Men 90 F et sa nouvelle carte de PHa- 
lem p a» Grands crus de Bonkaex en ca- 
rafe. Dans tu oasis de verdure. Am- 
biance musicale. Ouvert dim. as déj. 

F/dim. soir et lundi. 


MAHARAJAS, 15. r. X-Chaplaia. fr. 

Carfef. Mantnarnassc Raspail 
F. mardi 325-1234. Indien et psUsL 

LA CLOSE RIE DES LILAS, 
171, bd du Montparnasse, 326-70-50 
et 354-21-68. Souper après minuiL An 
piano : Y. MEYER. Ts tes jouis. 


i,- WKi i m ^ 


AU PETIT RICHE, 25, r. Le Pdetier, 
770-68-68 et 77086-50. Son étonnant 
MENU i 95 F. w. Salons. Décor 
1880. Vins du Val de Loire. F. Dim. 


PORTE MAOJ.OT 


CHEZ GEORGES, 273, bd Pendre, 


SAINT-AUGUSTIN 


Avenue des Champs-Elysées 
N* 142, COPENHAGUE, 1“ étage 
FLORA DANICA, sur son agréable 
jardin ELY 2041. 


tttt 


OPERA 


PIERRE, place GaiUou. 265-87-04. F. 

. ■ J mm _ _ 


574-31-00. F. «.mwW Maison dnqnaii- 
tenaire, Tao vous resait jusqu'à 23 h. 
Gigot, train de oStes tranchés devant 
voua. Vins de propriétaires. 


CAVEAU F.-VILLON. 64. r. Arbre- 
Sec. 236-10-92. Ses caves du XV». 
Fermé dimanche et lundi. 


dim. déjeuner, dîner, souper. Terrasses 
e t saL M enu 1 18 Fs-nx., carte. Parie. 
VISHNOU. 21, r. Daunou. 297-56-54. 
F. dim. Spécialités indiennes 


PORTE D'ORLÉANS 


LE SARLADAJS, 2, rue de Vjenjie, 
522-23-62. Cassoulet 60 F. Confit 60 F. 


Environs 
de Paris 


SAINT-GERMAM-DES-PRÉS 


LE FRIANT, 40, r. Friant 539^98. 
Fermé dim. Spfi& Périgord, poissons. 


LA FOUX, 2, me Clément (6>). F. 
d im . 325-77-66. Alex fourneaux. 

rniTE CHAISE, 36, me de Gre- 
aelle, 222-13-35. Menu 70 F. O. L L j. 


VIEUX GALION, * ét LON 26-1 a 
• Une table raffinée à boni d'un na- 
vire dn XK 1 tiède • Réceptiom • 
Cocktails • Séminaires • Présenta- 
tiens. Parking. 
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PLAISIR DE LA TABLE 


Une (Mîsîne de la meilleure veine 


A lain senderens, r«- 

thète de- la crèmct René 
Lasserre, le parangon des 
restaurateurs. Dernière face du trip- 
tyque : Jean Debavcyne. Inclassable, 
cet enfant terrible ? Non, peut-être. 
Alors disons ; le génie de là cuisine, 
c’est le bon sens, et Jean Delaveyne 
a cultivé tout & la fois le bon sens et 
le métier. C’est la génération qui 
veut ça : avant de rêver les détails, 
d'y apporter sa note personnelle, fl 
faut apprendre l’ intang ible. A sa 
carte, les œufs brouillés aux. truffes 
de Georges Garin, le homard grillé 
Eugène Cbatard sent un hommage à 
des maîtres disparus, certes, mais 
aussi le témoignage d’une pérennité 
du savoir-faire. 


Cela ne l'empêche point, au 
contraire, d'être un* créateur. 
D’avoir constamment & l’esprit le 
souci du détail qui co n c r é ti se, qui 
flnrâiorfe A renseignement de la 
tradition, il ajoute celui de l'expé- 
rience, et cela dam», par exemple, 
cette « puedière de saumon frais de 
pêche», saumon cuit par ia'glace, 

servi sur bloc de glace avec sa sauce 
raifort et un. btlini à la semoule, sans 
oublier Le demi-citron enveloppé 
d’une gaze pour ne point laisser 
échapper les pépins, détail de raffi- 
nement autant que d'humilité, en 
quelque, sœte. Ou encore ces frivo- 
lités océan», une extraordinaire cas- 
serolettc d’huîtres au benne blanc 
enrichie du contraste équilibré 


S STORY 


dm NoS Pc 
rtrcfob cétè 
B M avait 


Cest ea effet ea 1932 


Cantin vEat iMBor la meinnii 
Après le Maxiia's de la fête, le 
Maxim's Mondain, voici le 
Maxim ’» ■ awt », le Mudn’s 
dus le vent, raj euni et Me» propre 


Mais les t 
Ste et de 


a’&afeat pfas de la 
rit, des csrteatms 
uants d’Yves Ml- 


Ou eu repartent nais Louis 


die. Aad btea M" VaadaUe eut 
trouvé ■ ihnrlfbig i lefemeux cor- 


Air Maadm’s (les r esta 
soports entre autres). 


r ép erto ire de 


UoMaxtaa’s 


(1) C’est chez Peter**, bien 
avant Tatitre guerre, que Peter 
(Pierre Fraysse) créa le homard à 









CONTROLEE 
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19 square P. MCrimée- 37000 iburs m-unosAODl 


d’œufs de sanmon et de ciboulette 
Ciselée. Servie avec, eu guise de 
pain, nn feuilletage soutenu éton- 
nant de distinction : l’accord par- 
fait! 

Un ami pour qui seule compte la 
nouvelle cuisine s'extasiait : « Cest 
ça, c’est tout à fait cela ! • Je me di- 
sais de moo côté : - Que viennent ici 
les nouvellistes du faux bien- 
manger. quelle leçon ils prendraient 
— s’ils en. sont capables l » 

C’est que Jean Delaveyne est au- 
dessus des classements. Je lisais 
dans les Hommes et leurs aliments. 
le remarquable ouvrage de Jacques 
Barra u, sons-directeur du Muséum 
d'histoire naturelle de Paris (Temps 
Actuels, édit.) : - Mais ne voilà-i-i! 
pas qu’on nous dit aujourd’hui que 
cette mode de la cuisine légère est 
en train de passer. Paul Bocuse et 
Michel Guérard. deux des maîtres 
culinaires qui furent les grands prê- 
tres de cette nouvelle cuisine . se 
tournent aujourd’hui, avec quelque 
fanfare, vers les sources de nos tra- 
ditions culinaires populaires et ré- 
gionales. - Delaveyne, qui est grand 
lecteur de toute littérature, sourira 
comme moi de cette phrase. Passons 
sur Michel Guérard, mais Bocuse 
n'a jamais voulu être grand prêtre 
de telle ou telle cuisine, mais de la 
cuisine. Et Delaveyne, son aîné, l’a 
peut-être inspiré - du moins 
l’aurait-il pu. Même lorsqu'il de- 
vient créateur (de ces confitures de 
champignons, par exemple, si origi- 
nales, savoureuses et, en réfléchis- 
sant, logiques 1). 


Déjà Toutaise-L&utrec 

Cest en 1955 que Jean Delaveyne 
s’est installé dans cette auberge 
créé e eu 1820 (par le sieur Souvent, 
cuisinier), toute, en recoins, reflet 
d'un temps où Bougival voyait pas- 
ser les canotiers de Renoir et le Bel- 
Ami de Manpassant, où chez Four- 
naise venaient boire - la verte » et se 
régaler d'une blanquette à l'an- 
cienne Dumas fils, Tourgueniev, et 
Toulouse-Lautrec. 11 en a fait sans 
bruit un des hauts lieux de la table, 
mettant la banlieue à l’heure des 


5* 


grands. Tout en sa carie est pro- 
messe. tout aussi est - détail ». Ces 
madeleines cuites au moment ac- 
compagnant [es compotes de fruits 
mélangés, ces fromages normands 
au lait cru affinés dans ses caves, le 
caneton poêlé - à la Grenouillère » 
(pour le souvenir) et l’admirable 
pied de cochon en daube aux cham- 
pignons. C'est ça, la cuisine ! 

La cuisine, m'a encore dit Dela- 
veyne, c'est - lorsque les choses na- 
turelles. fraîches et belles, prépa- 
rées avec suffisamment de sel pour 
l’appétit des hommes, n’ont plus du 
tout le goût de ce qu’elles sont en 
réalité et sont sans cesse réinven- 
tées ». 

Comment mieux définir ces re- 
cherches, les plaisirs de sa table (et 
de sa cave, donc !) Et le nôtre. 

LAREYNIÈRE. 

4r LE CAMÉLIA, 7. quai Georges- 
Clemenceau à Bougival, tél. : 969-03-02. 
Fermé dimanche soir et lundi. 
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Promotions 

Des prix sur des prix 




Magasin principal : 
de Tanne. TéL : ZT7_S9.27 


Fana des HaUes 8* - 13* - 15 r 
VersaSle - 4 tempe 


X, - *■ 


La Douce France 
de 

Touring Vacances 

Catalogue dans toutes 
les agences Havas Voyages 
et à l’Espace Touring Vacances, 
26, avenue de l’Opéra, 75001 Paris. 

Tél. : 296.51.41 

lie. V7 


l§f ^ 



:.*T 

A* 
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CES 


Campagne • Mer • Montagne 


A FLEURA NCE, dans te GERS. 
Cüm. tempéré. SpL VILLA gd stand. 
190 m* hab., garage, piscine. 2 700 nr 
clos et arboré. Prox. du centre. 

Prix 800 000 F imm. 
Tél. (62) 06-IS-49. 

• NICECIMXEZ 

Ds un petit immeuble tr. calme, terminé 
depuis 3 ans, très beau 2 pces. s. de bs, 
cuisine équipée, 58 m2 + terrasse, plein 
sud, vue sur mer. grand garage + 
2 caves. 540 000 F. 


2 pièces vacances 32 m2 +■ terrasse 
14 m2 + jardin privé 30 m2 excellente 
situation a 30 m des commerçants et de 
la mer 390 000 F. - TéL (93) 53 08 89. 


MÊDOC - SOULAC-SUR-MER 
URGENT. Particulier vend T 3. 

70 m 1 plus terrasse 50 nr. 

Vue sur mer. Neuf. Meublé. 

TéL H.R. (56) 97-08-84. 
RB. (56) 48-17-19. 

COTE D’AZUR 

A 10 min. de TOULON, au PRADET 
A 600 MÈTRES PLAGES 
Tous commerces à proximité 
-LES ROCHES BLEUES - 
A partir de 6 500 F le m 1 
Grand confort du TI au T5. 
AGENCE MASSËNA. 3. rue £.-Zola 
83000 TOULON. TéL 94-93-48-01 ou 
94-21-04-98. 


COTE BASQUE District Bayonne-Anglet-Biarritz 

RÉSIDENCE OCÉAN ET FORÊT 
avenue de la Forât, 64600 ANGLET 

En bordure du golf de Chiberta, dans une pinède de 2 ha 6 au 
voisinage du club hippique, 500 mètres de la plage : appartements 
spacieux, grand standing, isolation phonique et thermique, 

double vitrage, etc. 

Livraison immédiate. 

Bureau de vente sur place (59) 63-64,34 
et 91. rue de Courcelles, 75017 PARIS (1) 763-46-19 
PRÊTS CONVENTIONNÉS + A.P.L. 


#» 


Aux portes de DEAUV1LLE 

LES HAUTS PRÉS DE TOUQUES - Chemin du Haut-Bois 

19 maisons normandes de 2 à 6 pièces 
6 1 00 F le m 1 - Ferme et définitif 
PRÊT CONVENTIONNÉ BONIFIÉ « RICHELIEU » 
GROUPE RICHELIEU - 12. nie Moüère 
75038 PARIS CEDEX 01 - Tél. : (1) 296-16-00 

Documentation gratuite « Touques » 

Nom 

Adresse 

Tél 


* • • . . . 6 *. • ' • 

ITALIE COTE ADRIATIQUE 

• • .(60 km de VENISE) V: ; - ,. v ■ ' : . y'" 

Village de vacances de ROSOLINA MARE 

Pension complète. Vin à volonté* Piscine, théâtre;; -, 
discothèque, bar, .restaurant, planche à voiJe, tir à Tare, v 
•gymnastique, volley-ball; soirées jeux ” _/ r ' • 

et spectacles amateurs. Clubs d enfants. 

Prix 1 semaine^: 1495 F. 

Renseignements et; réservations : ( . ; 

FRANCE ITALIE VACANCES; 

VILLAGE DE ROSOLINA 
45010 ROSOLINA MARE ITALIE 

TÉL. : {] 9) 39; 4 26. 68. 041 
Renseignements à ParisV;;;320:î3.66 poste. 352 


Rive gauche 


TTTTTTTTTTTT 

_1 U .JmÀ XU XJ . 


Zr Jfiamagr 


GCETHE Y 




mina» dM Mtr* 

SféàtSés 

de poBsus tt 4 b nqaUttjB 


K Toute U fraîcheur de la mer 9 
JE Homard, léogouatc au violer, m 
jr Huîtres toute Vannée. m 

2 Mma : US f, vin compris. ZZ 

* 88. rot de I* TOmte^lsaoUe. * 

* 15014 Fada. TCL 128-06-15. * 

X Parking UKUé. % 

ae RIÜ U DiMAMCa* % 




112. bddn 


j n9 ^l2hd»iB>dr 


pourleplaisk 

a 

S Huîtres, fruits de men homards, 
3 choucroutes. 

8 Ftoe à ta - 

3 joins jusqu'à 




rTïTi 


P C LAIT 

ses speczAi-rm ■■■■ 


NOUGAT 


K LAIT 

l.nwC 
F. DM ■ 


L’OIE CENDRÉE 

51, ree Labrouste -15» 

• - 531-91-91 - 

DÉGUSTATION 

DE PRODUITS 

DU SUD-OUEST 


(fermé dit*, et lundi) 


Rive droite 


|H IL 


MfeWIVtl 






TL wwi//s - ^ 




Là ou Paris 

est un prestigieux jardin. 

LA GRANDE 
CASCADE 


BOIS DE BOULOGNE 
m : 50633.5 L et 772.66.00 

Ouvert toute Fannée 
Dqamers, Æners, réceptions ^ 




Savourez HUiemope! 


V IS008 Ptarii - HL TVUMh 
m ttnvi totft Ibi iom di Ç h A Z2 h 



La côte 
de bœuf 

4. juè Saussier,-Leroy._ 75017 Pans 
7">Rermè samedi e\ dimanche 
227-7S-50 


CTTNiZ ENZO 

Le Petit Naples 

Restaurant Spécialités hafienaes 
5, rue Forest - 75018 PARIS 

Tél. 522.73.59 


. GARNIER 

Le Sntadiwt de nr 
wT Déjeuners, Dzoctk, Suif jos 


Banc dlliâtres 


lü.rarStlBlLazafv, 
73006 PAXUS 367 JW. 40 


vLt^s Maîtres-écaillers de ta Porte-Maillot^ 

vous reçoivent jusqu’à 2 h du matin 


A L’AUBERGE 


V AÜ RESTAURANT 




Choucroute, rôtisserie,- 
desserts riLaibon. 


• . »,• •• t .-; - y ~ .. 

Viandes grillée à l’os . 
* au ffi u de bois. - 


Plateaux de fruits de mer. langoustes, poissons grillés. 


161 av. de Malakoff B0 av. de la Grande Armée 

75116 Paris -tel. 500.32.22 ‘ 75017 Paris -tél. 574-17.24 


LE 

SAVOIR] 




Sous forme de plateaux 
prêts à servir Coquelm Aîné 
vous propose pour vos ré- 
ceptions, lunchs, soupers, 
goûters d’enfants, une for- 
mule simple composée de 
ses meilleures spécialités. 

K 1 PL. DE PASSY 75016 PARIS 

m, TÉL: 288^L74 A 


jjjà- 

« “T cuisine bourgeoise 

JC I et traditionnelle 

C/^ i décor intime 
L *nf REPAS D’AFFAIRES 

103, Boulevard Voltaire - 11* 


F. dim. soir et hindi 


EME DIRECTION 


i’JVftilf OdIQUE 

t DÉLICES DE$ MERS 
Hohres - Coqnffiages 
Benflhhahy 

arrivage dircci 
des meilleurs poissons 

REPAS D’AFEAIRES 

32, a*, de la Répubtiqne - 11* 
Réserv. : 700-08-09 
Part, gratuit 23, rue Gambey 
Ferme dim. uir et lundi 


RESTAURANT 

LTLE DE FRANCE 

FRANÇOIS BENOIST 

RÉOUVERTURE 


PŒT DSIUr- Aea 32. av. flaw-Tofé 
Parte 75016 - T 4L 723.BL21 - nn*? » 

Parking ifimrté 
Fermé samedi et dimaiche 
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LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


Jeux 


N* 1019 



UN VÉTÉRAN 
EN FORME 


(Qowt de Italie dn Tournoi 

1981) 


: V.SMYSLOV 
Nota : D. HUBNER 


bridge 


N° 1017 


LA CARTE 
FATALE 


dames 


N* 197 


LE CHARME 
DISCRET 
DE WIERSMA 


et décembre 1982 
(5AO-PAULO) 

: WIERSMA (Pays-Bas) 
Notas: KOUASSI (Côte-dTwiir*) 


V 

ficéS 

Fxé5 

*6{p) 

ttd+ 
Txtt (s) 

w 

Tf7 

«7 


25LSU(s) 

26. DU! 

27. fSH (o) 

28. 4x0 

29. R4 

30L Fxjfi (q) 

31. Bg] 

32. Fxh7! (r) 

33. C0+ 

34. N7+! (0 
31 Txf7+ 

36. CxH(«) 

37. Dx>7 
31 Cxf7 
39. FM+ 

4a Dxttt 
41. DM4 
41 m 

43. TB 

44. KO 

45. bxç3 

46. DM! 

47.117+ 

48. Dç8+ 


NOTES 

a) Ou 7. b3 ; 7. *3 ; 7. Db 4 ; 7. 00. 
Le coup du texte prévoit la manœuvre 
Cd2-Cç4. 

b) Après 7._ g6 ; 8. F63. C66 ; 9. 0- 
0, Fg7 -, 10. Ca4, 0-0 (si 10.., Cç-d4 ; 
11. Tçl, DaS ; 12. Cxç5, Cxf3+ ; 13. 
FxR, CxçS ; 14. Txç5. Dxa2 : 15. b4! 
comme dans la partie Gbeorgbïu- 
KorchnoX, Palma de Majorque, 1972) ; 


1. 03 

CK 

2-9* 

«s 

3. Cç3 

06 

4*3 

45 

içxi 5 

Cx4S 

6 H % 

Cç7 

7- C W 

« (h) 

SL Cfi 

W7 lç) 

9. M(d) 

Ff7 

ML Gpl 

«6 

11. K (Si 

h5 

liCÜ 

Tç8 

13.045 

Cx45 

14. C)cS (Q 

M 

15. fXH 

Cx£5 

16 FU 

Cf* (S) 

n.a«(b) 

M 

18-Tçl 

FU 

19. 44 fî) 

F 46 

20. R3 

05 

21. «(P 

Ç4(k) 

21 CH 

Frnn 

23. DgC (b) 

DH 

24. Tf41! 

CW 


M 

DxfJ 

044 

867 

V 

Di7+ 

Dç5(«) 

«3 

bxç3 

Df5 


II. Cxç5,Cxç5 : 12. Fxç5, Fxb2 ; 13. 
TbI. FT6 ; 14. Da4. Da5; 15. Dxa5. 
Cxa5 ; 16. Fd4 avec avantage aux 
Blancs (Ghitescu-Stean, St- 
Jean-de-Monts, 1976). 

ç) Et non 8», F67 g cause de 9. 
Fxç6+L bxç6 ; 10. Cç4, f€; 11. Da4. 
Fd7 ; 12. C64. 04) ; 13. Ca5. DÉ8 ; 14. 
F63 ni 1-, F66 ; 9- Fxç6+, bxç6 ; ia 
Da4, Dd7 ; 11. Cç4. f6 ; 12. F63, Cd5 ; 
13. C64. Cx£3 ; 14. fx£3, Tb8 ; 15. 04) 
(Cuartas-Rubinettî, Buenos-Aires, 
1973) m 8._ Dd7 ; 9. 04). b6 ; 10. Cç4. 
f6 ; 1 1 . a4, F67 ; 12. f4, éxf4 ; 13. Fxf4. 
Cé6 ; 14. aS! (Ptrfngaïevsky-Gheorghiu, 
Palma, 1972). 

d) On bien 9. a4. Fé7 ; 10. Cç4. 16 ; 
11. 04) ou 9. Cç4. b5 ; 10. Cé3,Tç8 ; 1 1. 
04). Cd4 ; 12. f4, éxf4 ; 13. gxf4, F67. 

e) Le phis énergique. 

fi A rbsuc de cette pre mi ère phase, 
les Blancs possèdent us léger avantage. 

g) Les Nota refusent d'avoir rm pion 
isolé en éS, facilement attaquable par 
F64-Dh5- 

k) Force l'avance dn pion g. 

l) Sans craindre 19—, Fxé4 (qui 
perd la paire de F) ; 20. éxd5, Cd4 ; 21. 
F63 suivi de DhS. 

j) Acceptant de donner anx Noire on 
pion passé sur l'aile - D. 

k) Et non 21—, çxd4; 22. Txç8. 
Dxç8 ; 23. Dxd4 avec une nette supé- 
riorité pour ks Blancs. 


/) SI 22 . Fxf4 ; 23. gxT4 menaçant 

f5 et éS. 

m) Smyslov regroupe ses forces sur 
Taile - R tout en menaçant 24. C£6. 

o) Ce sacrifiée de pion qui ouvre 
toutes les lignes augmente la pression 
sur l’aile - R, "m»™ un exercice 


R et cinq pions contre R et qua- 
tre pièces. T+ les deux F+ C. Plus 
une menace de mat en deux coups 
par 1...,Cb6+ et2-...Ta1. 


p) Et non 29 — , Fg8 ; 30. Cg6+. 

q) La pointe : si 30-, Fxg6; 31. 
Cxg6+. Dxg6 ; 32. Txf8+. 

r) Mais la combinaisoa n’est pas ter- 


s) Si 32-, Fxb7 ; 33. Çg6+ et 34. 
Cxf8. 

t } Ultime pointe : si 34—, Rxg6 : 35. 
Dg4 mat. 

u) Résultat : un pian de plus et sue 
position excellente pour ks Blancs. 

v) Si 37-, Dxé5 ; 38. Fh6+ et 39. 
Txé5. 

w) Si 43_ Txh27 ; 44. DéS+, Rh7 ; 
45. Df5+ et 46. RxhZ 


SOLUTION DE L'ÉTUDE fi» 1018 

(G. GRJBAN) (1960) 

(Blancs : Ra7. Pb6, b7. ç2, h7. 
Noire : Ré6, Thl. Fd7 et h2, Ca3. 
Nulle.) 


1. d5+, SxdS; Z. b8=D, FMc!; 
3l DatbS (à noter que si k pua ç2 
n’existait pas, les Blancs poumdem ob- 
tenir k pu par 3. RoSL Txh8). 05+ ; 
4. RaS, Tal+ ;5. Da7, Ta7+! (et non 
5_ Cxa7 : 6. bxs7. Rç5; 7. RbS! et 

8. a8-D) ; 6. hxa7, Cç7+Ï; 7. RbS, 
06+ ; 8. BaS, Fa4S ; (en effet, si 8—, 
Fç6; 9. ç4+. Rd6 ; 10. ç5+. Rxç5. Pat : 
si S—, Fb5; 9. ç4+! et ri 8_ FE8; 

9. ç4+. R ç6 ; 10. çSU «7 ; l ». b8-C+, 
Rç7 ; 12. Cxd7). 9. b8=TÜ (ri 9.ç4+î, 
Rç6! ; 10. ç5. Fb5!; U. b8-C+ - et 
non 1 1. b8-D, Cç7+ ; 12. Dxç7, Rxç7 ; 
13. ;6, Fxç6 mat —, Rç7 ; 12. 0*6+, 
Rç8 : 13. Cb4. Fn4: 14,ç6.Fh5 ; 15. ç7, 
Fa4 et 16-, Fxç6 mai ; de même, ri 
9. b8«=D ?. Fç6+ ; 10. Db7. Rd6; 
11. ç3, Rd5; 22. ç4+, RçSl : 13. Dxç6, 
Rxç6 ; 14. ç5, Rç7 ; 15. ç6, Rç8 ; 16. ç7. 
Cxç7 mu). Fç6+: 10. Tb7, Rd6; 
11. ç4, Fhl ! ; 32. ç5+, Rç« ; 13. TV7Î, 
Fg2; 14. Tg7, FO; 15. TT7. KM; 
16. Té7, Fd5 ; 17. Tb7! sric position- 
nelle (et non, après 15—, Fé4, 16. Tb7?, 
FdS; 17. Th7. Rxç5+ ; 18. Rb7, Rç6 
suivi du mat en deux coups). 


G- NADARE 1 CHV 1 L 1 

(1970) 



b c d 


f S h 


une 

étude d’une gnuxk richesse. 


BLANCS (8) : Ra8. Pa7, b4, d2, 
d3,é3, f6,g3. 

NOERS (8) : Rç7, Pbd, b5. d5, 
17, s4, h5, h 6. 

Les Blancs jouent et font nulle. 

CLAUDE LEMOBIIE. 



Cette donne illustre une des meil- 
leures règles du jeu de défense, mais 
curieusement cette règle est mal 
connue, bien qu’elle soit très utile 
pour éclairer le partenaire. 

♦ A87642 
9D65 
05 

♦ V109 


♦ 10 
VA98 
0 V 10986 
♦ 8432 


♦ RDV93 
<7.743 
0D2 

♦ AD? 

Ann : S. don. E-O vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

)♦ passe 4 ♦ passe... 

Ouest entame k Valet de Carreau- 
pour k 5, le Roi et le 2. Comment Est 

doit-il jouer pour faire chuter 
QUATRE PIQUES ? 

Réponse : Ouest ne peut avoir plus 
de 4 ou 5 points, c’est-à-dire la 
Dame de Truie ou l’As de Cœur. 
SK a la Dame de Trèfle, il y a déjà 


I. 33-29 
2.32-28 (a) 
128x17 

4. 37-32 (b) 
i 41-37 
6.46-41 
7. 39-33 (c) 
144-39 
9.9U4 
la 31-26 

II. 32-28 

1128-n 

1126x17 
14 3431! (k) 


17- 22 
11x22 
14-21 
10-M 
5-18 

1924! (4) 
M-»(e) 
6-11 (0 

18- 14 
M 

12x21 (g) 
nx22 
449(i> 


1131-26 Ml 
14 3832 (j) 22-27 (k) 
17.32x23 KxZ7 
18.41-34 1923 

IR37ÆKD M-19(b) 
20.31x22 18x27 

2L 29x18 0x22 

21 3431! (i) 27x36 

2147-41 
24 34x9! 

25.5x38 

26. 41x29 (p) 

27.2923 


914(o) 

25x34 

913 

20-25 


28 444l(q) Atudao(i) 


NOTES 


a) 2. 38-33 (19-23) ; 3. 42-38 
(14-19) ; 4. 47-42 (10-14); 5. 35-30 
(14-20) ; 6. 40-35 (20-24) ; 7. 29x20 
(25-14) ; 8. 45-40 (15-20) ; 9. 5(MS 
(20-25) ; 10. 32-28 (23-32) ; 11. 37x28 
(5-10) ; 12. 30-24 (19x30) ; 13. 35x24 
(17-22) ; 14. 28x17 (11x22) ; 
15. 40-35 (6-11); 1& 41-37 (1-6); 
17. 4641 (11-17) ; 18. 38-32 (7-11) ; 
19. 31-27 (22x31) ; 20. 36x27 
(17-21) ; 21. 43-38 (11-17) ; 22. 48-43 
(21-26) ; 23. 32-28 (2-7!!), etc. 
iSubtik tenté de faute dans la partie 
Gulgnard-Mouhet, le A/onde du 
27 septembre 1980.] 
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des possibilités de chute dans l’hypo- 
thèse où Sud a, par exemple, trois 
Trèfles et trois Cœurs ou même 
deux Trèfles et trois Cœurs, car 
Ouest pourra prendre la main à Trè- 
fle pour contre-attaquer le 9 de 
Cœur, s’il l’a. 

Cependant la meilleure chance de 


puisque la défense pourra alors réa- 
liser immédiatement trais levées à 


Cœur„ De toute façon, il ne faut 
pas contre-attaquer Carreau (car si 
le déclarant a encore la Dame se- 
conde, celle-ci pourra lui permettre 
de défausser un Cœur) . 

Quelle carte à Cœur faut-il 
contre-attaquer si l’on décide de 
jouer cette couleur ? Le 2. et surtout 
pas le Valet de Cœur, parce qu’une 
petite carte invite le partenaire à 
continuer cette couleur, tandis que 
le Valet semble nier le Roi. 

Or, dans la donne réelle. Est a bel 
et bien joué le Valet de Cœur que 
Ouest s’est empressé de laisser pas- 


b) 4. 31-26 (19-23) ; S. 39-33 
(14-19) ; 6. 44-39 (10-14) ; 7. 5044 
(5-10) ; 8. 37-31 (14-20) ; 9. 29-24 
(19x30) ; 10. 35x24 (20x29) ; 
) ). 33x24 (6-1 1) ; 12. 34-29 (23x34) ; 
13. 40x29 (1-6) ; 14. 38-33 (10-14) ; 
15. 4440 (14-20) ; 16. 42-38 (9-14) ; 
17. 41-37 (39) ; 18. 46-41 (12-17) livre 
un coup de dame sur k thème (imagé) 
de la trappe 19. 29-23! (18x29) ; 
20. 38-32 (29x27) ; 21. 39-33 
(20x38) ; 22. 43x1! [Dema- 
r est- Peyre longue, championnat de 
France jrmkm, I981.J 

c) L’étendue de ses connaissances 
théoriques permet à l’ex-champion du 
monde de se laisser délibérément 
enchaîner sur I*aik droite. 


d) En tonte logique par k 
prodige de la Côte-d’Ivoire. 

e) La volonté de rendre vainc la 
p ers pe cti ve d’un éventuel dé ga ge m ent 
par k trois pour trois après 5044, 34-30 
(25x23) ; 33-28 (22x33) ; 39x30. 

f) Les G.M.I, pour la plupart, 
cnnriri ta ai t que (6-1 1) est préférable 1 
(7-1 1) dans Hrypotbèae de l'attaque dn 
pion à 22 par 32-28. 

g) Contre use tentative de stratégie 


scr ! En effet, 0 a pensé que le Roi 

Ouest 

Nord 

Esc 

Sad 

était en Sud et qu’ensuite la défense 

_ 

passe 

54 

59 

pourrait faire ainsi deux levées à 

passe 


6 ♦ 

€9 

Cœur... 

passe 

passe 

passe 



fois fat même donne dans cette chro- 
nique? > 


UN COUP DE GOULASCH 

Depuis l’invention du bridge 
contrat il y a plus d’un demi-eiècie, il 
y a toujours eu des amateure de gou- 
lasch. ce bridge où les cartes ne sont 
pas battues afin que les distributions 
soient très irrégulières et que les 
chelems soient fréquents. Voici un 
coup joué par le regretté 
belge Pierre Mec üs. 

♦ 4 


♦ ADV 10976532 
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Ann : N. don. E-O vuln. 


d’enveloppement et renforce la p r e ss ion 
sur k flanc droit adverse. 

k) La première sérieuse mise à 
l’épreuve des nerfs dn maître 
International ivoirien par cet intéressant 
tenté de fante 14. ... (22-28 ?) ; 
15. 33x22 (18x36) ; les Blancs 
répliquent 16. 29-23 ! (J 9x28) ; 
17. 34-30 (25x34) ; 18. 39x10 (9-14*) 
(forcé pour s’opposa* au passage à 
dame) ; 19. 10x19 (13x24) ; 20. 44-39 
puis 38-33, etc, B+l. 

i) Déjouant ce piège * qui, à ce très 
niveau, a davantage valeur de fait 
psychologique de guerre. 

ji Renforce l’aile gauche avec un 
pian sans doute à longue portée. 

k) Audacieux contr e rex-champion 
dn monde. 

/) La profondeur d’une idée qui 
semble avoir pour origine le, 
temps avec 38-32. 

mj Le faux pas. (2-7) était le coup 
juste. 

m) Le pr e mi er temps de la phase 
tactique de l’idée de WIERSMA. 

o) Prise, sans la moindre 
temporisation, de la d ame . 


Ouest a entamé l’As de Pique sur le- 
quel Est a l’As de Trèfle. 

Ouest ayant rejoué le 2 de Pique, com- 
ment Afeeüs. en Sud, a-t-il gagné ce 
PETIT CHELEM A CARREAU 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères. 

Il n’y a pas de système rigoureux 
au bridge goulasch, et il ne sert à 
rien de déclarer sa pr opre couleur 
quand on sait que celle du parte- 
naire est encore plus belle. On re- 
marque ici le silence (TOuest qui 
avait pourtant dix Piques ! 

PHILIPPE BRUGNON. 

Courrier des lecteurs 

Donne préparée (881). 

«Ne vous est-il pas arrivé, de- 
mande on lecteur, -de publier, deux 


p ) B+l sur oe mouvement en onze dévastatrices et hautement 
♦mpt, caractéristique du style sobre, spectaculaires. Une nouvelle iSustration 
fluide, insidieux de WIERSMA, de ce type de jeu, différent, sera donnée 
s’attachant sans rd&ctac à la rigueur dn danskprochmneehrooïqoe. 
je n de pos iti on, émaillé de quelques q) Pourrait être suivi de 35-30 
coups de patte tactiques qui ajoutent à (25x34) ; 40x29, épaule l’avant-poste 
ce charme discret de la classe de ce à 23 et gagne de p r éc i e ux temps. 

GJdJ. Un charme très différent de fj Dans ****** p étitio n, l'infériorité 
celui des GJ4JL dont Paît «»«*«»* numérique d'une pièce ne peut être 
plutôt & faire jvfllîr des combi na isons c omp as s ée. 


C'est arrivé.- trois fois es vingt 
ans ! Le « Cauchemar » a paru deux 
fois car c’était un puzzle exception- 
nel ; les « Chefs-d’œuvre* de Lenz > 
ort été publiés à te chronique nf 1 et 
la chronique n 9 1 000, et te 
donne 881, intitulée « Donne prépa- 
rée », était également une réédition 
& te suite de h dmwtute (Ton lec- 
teur. Mais, à cette occasion, un au- 
tre lecteur. G. Guiraud, a fait 
preuve d’une étonnante mémoire 
avec ce commentaire : «Je pense 
que cette Dame prépar é e aurait dû 
être intitulée « Dame réchauffée > 
car eSe pré sen te bien des analogies 
avec celle présentée sous 1e titre 
« Prestidigitation * an n" 147. » 
Bravo ! Cest te môme dame publiée 
effectivement le 19 août 1966 dans 



Problème : 

A. BONHOMME 1930 

Les Blancs jouent 
et ga g nen t en 9 temps 

SOLUTION ; 20-14! (9x20). 30-24 
(19x30), 22-17 (11x22). 31-26! 
(22x31), 42-38! (31x33), 39x19 
(16x38), 48-43 (38x40) 45x3! 
(13x24) 3x1 ü, +. Sur k thème du 
«double-bis» {les {sises consécutives 
de deux pions (16x38 puis 38x40)] 
enrichi par la prise incidente (31x33). 

JEANCHA2E. 


MOTS CROISES 

N" 248 


3 4 


Horizontalement 
L Est GQosée vous tirer d'embarras. — 
D. Four le sellier. D devrait avoir quel- 
que chose en plus de plus. - ni. Dans 
rofRcme. Sympathique. - IV. Elle ex- 


8 9 10 11 12 




porte, elle, ses produits de luxe. Les tou- 
ches s'y enfonçaient sam qu’on n v y 
mette ks doigts. - V. Restent à leur 
place. Pron om . — VL On ks pousse à la 
oon version. En Espagne. — VIL Résiste. 
Dans la manière. Cest un vilain oiseau. 
- Vin. EBe est comme nous. Morceau 
de carcasse. - IX. Article. Ravies. Pro- 
nom. - X. Sortie. Rése r vo ir . — XL Oa- 


pour 
un n 


1. Sur k champ. - 2. La force tran- 
quille, ce n’est pas pour elle. - 3. L'ex- 
ploit, c’est pour hn. Accompagne le ho- 
mard. - 4. Epargne. On hii a &£ toute 
b gomme. - S. Scandale. Ils fait tout 
avoir la paix. - 6. Un peu de place, 
k peu triste. - 7. Planche i côté de la 
planche. Ses bateliers soit moins célè- 
bres que ceux de k Volga. — 8. Maté 
mais désarticulé. Cest aussi k Boule- 
vard. - 9. Un peu de emoebe. Note. 
Après mfarmatioa. — 10. Le contraire 
du précédent Dans k plaisir. — 11. A 
Madrid. Elle n'a plus d'existence. — 
11 C'est donc & tort qu'ils se croyaient 
hors d’atteinte. 


SOLUTION DU N- 247 


L Casse-noisette. — IL Eventé. Lo- 
riot. - UL Notoire. Lieur. — IV. Du. 
Bavure. Nxt — V. Réa. Gésine. SL - 
VL Bleu- Enclôt. - VIL Lésa. Sénilité. 
— VOL Lionnes. Tabès. — IX Orloii. 
Flétans. — X. Neutralisante. 


I. CendriHon. — 2. Avoué. Etre. — 
3. Set. Absolu. - 4. Snob. Lanot- - 
5. £ liage. N nr. — 6. Nerveuse. — 7. Eus. 
EsfL — 8. IL Rien. LL — 9. Solennités. 
- 10. Eli. Éclata. — il. Tien. Liban. - 
12. Toussotent. - 13. Emut 


FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS ® 

N- 248 


■— e _ .1 1 — — îtïn.ir — - - * 

crosses «n ses oenzuttotts sont 

lettres de mots à 



kphçeMawhgrille. 



Horizontalement 

1. EMMNOST (+ 1). - 2. 
HIORR. - 3. AEEEIMN. - 4. DEIN- 
NO R. - 5. ACIINNOT. - 

6. AAEEILRRS (+ 2). - 

7. EEEIMNT. - 8. EIISTTT. - 
9. EEIILMN (+1). - 10. AM- 
MORSU. - 11. EHMNPSY. - 
12. EGILOSST. - 13. AALMNPTY. 
- 14. EIOPRSTV. - 15. EINNOO. 


16. AEMNNOR. - 17. EGNOORS. 

- 18. AAILMNT (+ t). - 
19. AEEEHMR. - 20. EEE1MNNT. - 
21. AAIMMST. - 22. AACINR 
(+5). - 23. EEELMNT. - 24. EE- 
HIOSTY. - 25. AEHI1LRT. - 
26. ACEILNR (+ 3). - 27. CHOtPSU. 

- 28. DEIIMOS (+ I). - 

29. AAINNST (+ 3). - 

30. DEEUNTT. 


SOLUTION DU N» 247 

Horizontalement 

I. SCORBUT. - 2. OPTIMAL. - 
3. CIREUSE (CRIEUSE ÉCURIES 
RECUISE). - 4. ULULERA. - 


5. ARÊAGES (AÉRAGES). - 

6. CRETONNE (ÉCORNENT EN- 
CONTRE ENCORNET). - 7. NI- 
ÇOISE. - 8. RÉALISER - 9. TEM- 
PÊTER (PERMETTE). 

10. LARMOIE (MARIOLE MO- 
LAIRE). - U. ENVAHIRA. - 

12. GAG EURE (ÊGRUGEA). - 

13. TITISME, soeâtisme de Tito. 

Verticalement 

14. SCANNER. - 15. LUMBAGO. 

- 16. CIRIËRE. - 17. SAMOLES. 
plante & fleurs blanches (MOLASSE). 

- 18. LECANORE, lichen (OLE- 


t S 


CRANE). - 19. BUGRANE, plante i 
fleure ros es. - 20. ISTHMES. - 
21. TESTACÉE, adj. nature de la co- 
Hâte. - 22. ORMOIES. - 23. PRE- 
EURS. - 24. PLANISME. - 
25. TANAJSJE, plante & fleure jaunes. 
- 26: PITRERIE (TRIPERIE TRI- 
HERE). - 27. ARENACE, t^jj, nature 
dn sahta - 28. TARTANS (TRAN- 
SAT). - 29. LATINITE (LI- 
T AIENT). - 3a TAENIA. 
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M4M/?^S7!4770JV5 A BREST 


L’autonomie de la 


liMItfïï 


dé la cidtiire 


est remise en cause 


Milte dn* ceats persanes ont déQé, mercredi soir 4 mal* à Brest, et 
sont alKs déposer sSenefamsement une gerbe de flenrs place de la 
LB)*rt6. JeadS, autant de monde s’est rassemblé «aile Marcd-Cerdao 
poser protester contre la déciskm da aoarean maire de fat rifle, M. Jso 
f*s Berthetot (ILÏML), de retirer soi antoooeùe bucüre à b maison 


■ a - - 

Le monde associatif est en ébuIU- 
tkm à Brest; & la suite delà décision 
du nouveau maire RJ* JL, M. Jac- 
ques Bcrtbelot, ex de son adjoint à b 
culture, M. Eugène Berest, de reve- 
nir à la sjmatkm aatérïenrcà la 
municipalité sorislme. c'est-à-dire à 
une ville maîtresse de. mis les fonds 
publics. Cette décision n’est pas une 
surprise, puisqu’elle avait été large- 
ment évoquée par la droite au coure 
de i& campagne électorale. Mais là 
municipalité actuelle s'est attaquée 
tout de suite à un gros morceau : la 
maison de la culture (cinq mill e 
adhérents), qui jouissait (Tune auto* 
nomie complète dans les domaines 
de la gestion et de la programmation 
des spectacle depuis 1980, an te rm e 
d'une convention passée avec 
M. Francis Le Blé, maire socialiste. 


En avril dernier, M. Jacques Ber- 
thelet, maire R.P.IL, déclarait : 
« Les fonds publics tut peuvent être 
gérés par une association qui fait là 
pluie et le beau temps. • Deux jours 
phis tard, le conseil municipal votait 
la création d’un poste de directeur 
général des affaires culturelles, res- 
ponsable de la saison. Les représen- 
tants de la maison de la culture par- 
lent de «.liquidation *, et son 
présidant, M. Yves Maraud, crie au 
* gâchis financier », car « cela 
revient à supprimer la subvention 
de 4 à 5 millions de francs que nous 
étions en passe d’obtenir du minis- 
tère de la culture ». ■ 


Aujourd’hui, nombre d’associa- 
tions liées à la ville par cette politi- 
que de convention ruent à leur tour 
dans les brancards, craignant d’étre 
logées à la même enseigne. 


CINEMA 


« DERRIERE LA PORTE», de Liliana Cavani 


Les mystères de Marrakech 


Après les audaces thémati- 
ques, esthétiques de Portier de 
nuit, d* Au-delà du bien et du 
mal et te Peau, qui suscitèrent 
tant de controverses, et même 
de violents phénomènes de re- 
jet, Liliane Cavani va-t-elle 
faire figure de cinéaste repen- 
tie. reconvertie dans le roma- 
nesque ? 


trop déplacé. L’intérêt du ffim tient à 
la situation de Tingêràetx, pragmati- 
que lê fonce, en amour comme dans 
son travail) face à une famille bour- 
geoise italienne établie au Maroc de- 
puis longtemps et lovée, comme un 
nid de vipères, sur un secret 

USana Cavani n r a pas a bandonné 
ce thème des rapporta amoireux 


Derrière la porte, tourné au Maroc, 
en 1982. est une étrange histoire 
d’amour, accompagnée, parfois, 
d’une musique sentimental i& hîmée 
d'une manière strictement narrative. . 
sür un t /Btoür énàn&r&aZtTwjar- 
réalisme s’y réduit à une. partoua- 
spectade pour touristes. et è la vision 
du cor ps sanglant d’un prisonnier qui 
a tenté de se sutdder~. 

Cela n'est tout de même pas si 
simple, si sage que cala. Msrtthew, 
ingénieur américain venu travailler du 
côté de Marrakech, rencontra une 
tille blonde, Nina, guide pour tou- 
ristes en ma/ de sensations fortes, la 
nuit. 

L'atmosphère des myst è res . de 
Marrakech et du comportement de 
Nina rappelle Hécate, encore qu’on 
soit loin de Paul Morand et de Daniel 
Schrrùd. Lee promenades touristi- 
ques dans la nature occupent un peu 


qui 

des 


eSe, la c guerre des sexes ». Nota 


qui purge une peine de prison, une 
Saison passionnelle et sexuelle sur la- 
TOpeBe Ptafe— à est le.fsnmpc. secret 
— h doute d'un inceste* possible. 
Mercetto ' Mastroianni organise un jeu 
de domination réciproque. Surprise ; 
LHiana Cavani accepte, ici le concept 
de là femme-objet La Rberté de AS na 
passe sans doute par lè. Mais Beo- 
nora G iorgi. Monda. beBe, manque de 
. fascination, . n'exprime qu'un aspect 
plaintif et passif de victime. Elle dé- 
aéquXbn ce film rnsoGts — qu'9 ne 
faut pas pour autant négliger — où 
Tom Bérenger joue, très bien, le 
héros américain confronté è une réa- 


ir Voir les films nouveaux. 


THEATRE 


* LES FRÈRES KARAMAZOV », à Lyon 


En terre dostoïevskienne 


• Il me fallait savoir au plus vite â je suis un fou comme les autres, ou un 
homme™ • Cette phrase de Dostoïevski pourrait app arte ni r à Bruno Boe- 
glin. il l’avait inscrite ai exergue d’un spectacle, le Slave — rêverie sur le 
Busse d’entre les Russes. — qui s’est joué pour quelques représentations en 
octobre dernier à l’Eldorado. C’était une sorte de prologue à quelque chose 
de plus construit, de plus ambitieux : C adaptation des Frères Karamazov. 


Bruno n’a pas tant dit de 

ce roman immense, et Q a réussi à ne 
pas le réduire. Littéralement, 3 a 
« pris « les trois frères, Yvan (Laos 
Merino), Dimitri (Michel Ferfaer, 
qui domine par sa force animale et 
coléreuse), Alexis (Jérôme Derre), 
les trois {ils de Fedor Karamazov, 
assassiné. Il c’y a pas de fe mm e s , 
mais elles obsèdent le spectacle. B y 
a un jeune garçon insolent, KoKa 
(Marilyn Teppaz, figure aigue, 
intelligente, étrangement ambiguë, 
d’une jeunesse en rébellion) , un piè- 
tre (Zosime), plus deux person- 
nages * étrangers • (Régis Braun et 
Bruno Boegiïn), car 3 s'est pas 
question de reco nsti t u er la Russie, 
mais de traverser, en étrangers fas- 
cinés. la terre dostefevririenae. 


le regard saisit les personnages à des 
moments intenses dont oa ne- sait pas 
l'origine ni comment ils se 
concluent, des moments de 
réflexion, de révolte, de désarroi, de 
détresse e x t rê me dont rien n’est 
- dit ». Mais, peu & peu, ces fiasbes 
de vie reconstruisent une histoire 
souterraine qui se glisse, entremêlée 
des résurgences de temps lointains, 
de ternes lointaines, une histoire qui 


Les tableaux s 
se succèdent à b 


surgissent du noir. 


couper, en somme, la mût, par des 
tableaux, empêche la continuité 
d’une progression dramatique. Le 
spectacle, en deuxième partie, 
paraît long, d’autant que l’état de 
misèie de l'Eldorado dépasse le fol- 
klore. Dire qu’on y est inconfortable 
est un euphémisme. 


srtives tournant irrégulièrement sur 
un tambour usé. On se trouve 
comme devant un roman dont en se 
souvient un peu et qu’on ouvre an 
hasard, os plutôt sons l'effet d'nsc 
intuition irrésistible. Dans des 
lunûères crépusculaires, belles, dans 
un paysage unique — ou sol de terre 
lourde, bosselée, devant en ciel som- 
bre. entre deux murs de planches, - 


Quand on voit la manière dont le 
ralwit et b p erso nna lité poétique de 
Bruno Boeglm s’imposent dans de 
telles conditions, on se prend è réver 
sur ce qu'il pourrait réaliser.- 


a Lyon, Eldorado, 20 h 30, jusqu'au 
7 juin. 


MUSIQUE 


L’ACTION DE L’IMAM A SAINT-MIHIEL 


Le chant , les livres et les pierres 


LE QUATUOR BORODINE 
A GRIGNAN 


Les détails 


« L’IMAM à Saint-Mihiel. .. » Nos, l'ayatollah 
Kkæfay n’est pas venu chercher m nouveau refbge 
en Lorraine. Ces i niti al e» cachent l'In stitut de musique 
aadeaae de Metz, qui, au coure du festival de prin- 
temps, donne le signal dSme résurrection r celle da 
patrfrwine Ignoré & cette petite riUe, proche de Ver- 


dun, qui fut un important foyer de civilisa don de Char- 
lemagne à la Révolution. Dans cette agglomération 
isolée d'un département pauvre (la Meuse), la musique 
rient appuyer les efforts acharnés déployés pour défen- 
dre des trésors dont la conservation excède les povsihi- 
Iftés d’une cité de sâx mihe habitants. 


de la polyphonie 


Au cœur du vaste couvent béné- 
dictin fondé en 81 5, l’abbatiale a 
gravé l’histoire dans la pierre : le 
narthex roman est du XII» siècle ; & 
droite en entrant, un admirable 
groupe de la Pâmoison de la Vierge 
soutenue par saint Jean rappelle que 
Ligier Richier est né à Saint-Mihiel 
en 1500. Son chef-d’œuvre, la Mise 
au tombeau, un groupe de treize sta- 
tues miraculeusement préservé des 
invasions incessantes par des bottes 
de paille, se trouve non loin dans 
l’église paroissiale. La nef s'élève 
vers un chœur flamboyant où règne 
saint Michel qui a donné son nom à 
lâché. 


A la croisée du transept, quatre 
chanteurs en robe blanche 
(l’Ensemble Organom) font revivre 
l’office grégorien en tournant les 
pages du gigantesque «graduale» 


du XV e siècle (vingt-sept kilos !), 
enluminé par lès bénédictins. Du 
grand buffet classique de 1680, 
Etienne Bail lot leur répond avec des 
musiques de Sweelinck, Gibbons, 
John Bull (une adorable fantaisie 
sur une unique flûte de rossignol 
éperdu) et GabrieÜ, les seules qu’on 
ait pu confier â ce viel orgue à bout 
de souffle, qu’il faut absolument 
rendre à sa splendeur passée pour 
chanter à l’unisson d'un lieu aussi 
vénérable. Encore le facteur a-t-il dû 
remonter les touches sous les doigts 
de l'organiste— Un vie! homme de 
quatre-vingt-dix-sept ans est sorti de 
sa retraite pour réemendre son 
oigne. 


Hopkinson Smith...). Sublime 
ensemble de musique ancienne qui 
interprète la Piimontaise et la 
Française. Ce « concert des 
Nations » est couronné par une Cha- 
cone du même Couperin, oû Ton 
Koopman au clavecin, inspiré par les 
lieux, nous entraîne dans un tourbil- 
lon de virtuosité, de rêverie, de ten- 
dresse, récréation géniale d'une par- 
faite fidélité. 


Dans les stalles sculptées par les 
moines, Os entourent maintenant 
Hesperion XX (Jordi Savall, 
Monica Hugget, Stephen Près ton. 


Le grand « Graduale » a repris sa 
place dans une vitrine de la biblio- 
thèque bénédictine, galerie délicate- 
ment baroque réveillée par le 
conservateur, Dante Douze Ûi. Des 
vingt-deux mille ouvrages accu- 
mulés par les moines et pillés par les 
Suédois, les Allemands ou les Fran- 
çais, il en reste tout de même huit 
nulle, souvent exceptionnels, parmi 
lesquels la bibliothèque du cardinal 
de Retz et son inestimable fonds jan- 
séniste. Certains de ces monuments 
n’ont pas été lus depuis cinq cents 
ans et anendent encore ['intérêt des 
chartistes. 


UNE SEMAINE DE RENCONTRES A QUIMPER 


L’Allemagne en Bretagne 


La vüle de Qmmper a organisé fin avril les premières rencontres 
« Ait et cmëma, Allemagne années 80 ». Une exposition tatitulée « Pay- 
sages » rassemble jusqu'en 21 mai font photographes, parmi lesquels 
Dieter Appeh et Holger Tnrizsch. 


Durant la semaine de Rencontres, 
les films connus ont alterné avec une 
dizaine de fihns inédits. Cette nou- 
velle initiative bretonne confirme la 
passion des cinéphiles... et des pro- 
fessionnels régionaux pour le sep- 
tième art. fi existe ici un réseau de 
salles d'indépendants ; les directeurs 
de cinéma travaillent en liaison avec 
les animateurs, les maisons de 
jeunes et de la culture, les Maisons 
pour tous . (il n’y a pas de ghetto 
pour le cinéma d’art et d’essai) . Une 
association culturelle de cinéma. 
Gros Plan, ne cache pas sa volonté 
de conserver son image de marque 
« sérieuse et quasi professionnelle » 
en choisissant très soigneusement 
ses membres. Six mois après sa créa- 
tion officielle par le Centre national 
dn cinéma et le ministère de la 
culture, l’Atelier régional de cinéma 
(ARC), qui a doté la région d’outils 
professionnels, a terminé une demi- 
do nzaine de courts et moyens mé- 
trages— A Quixnperlé (11 000 habi- 
tants), vient de s’achever un festival 
de films pour enfants. A Douarne- 
nez, on prépare le festival des mino- 
rités ; ce sont deux Bretons qui ont 
remporté cette année le Grand Prix 
dés films celtiques. A Quimper, le 
directeur du cinéma Le Bretagne, 
M. Roger Bassard, enregistrait dix 
neuf mule entrées lors de son arrivée 
en 1964, deux cent cinquante mille 


aujourd’hui Les propriétaires de 
salles n'ont donc pas hésité à partici- 
per 2 la semaine du cinéma alle- 
mand. 


Reste une question : le cinéma ré- 
gional naît de la volonté de faire vi- 
vre la culture bretonne, qui en a au- 
jourd'hui les moyens. Mais ce n'est 
pas un hasard si l’un de ses responsa- 
bles, Nicole Le Garrec était, avec 
Julie! Bcrto, présidente du jury lors 
de ' ces rencontres (la majorité' des 
autres membres du jury étalent des 
directeurs de salles). - L’Atelier 
n’est pas voué à vivre replié sur la 
région, estime Nicole Le Garrec, il 
ne vivra que confronté à la culture 
des autres. 


Cette soirée offre à Saint-Mihiel 
un regain d'espoir et une belle réso- 
nance 2 l’appel qu'elle lance 2 la 
solidarité régionale et nationale. La 
musique a su faire vivre et chanter 
tout à coup ces trésors, grâce à 
Alain Pacquier, qui a l'art de créer 
de tels événements-chocs, à Saint- 
Mihiel comme naguère à Saintes. 

L'IMAM, qu’il a créé 3 y a deux 
ans à la demande des autorités mes- 
sines, serait menacé ? Il est difficile 
de le croire et de l’accepter. Saint- 
Mihiel et des personnalités telles 
que M. Pierre Lahalle-Grevier, res- 
ponsable de cette journée, sont bien 
décidés à garder dans la région cet 
incomparable semeur de beauté. 


JACQUES LONCHAMPT. 


Cette soirée sera retransmise ulté- 
rieurement par France-Musique, dam; 
une production d’Alain de Chambure et 
Jacques Meriet. 


■ Le riolooisxe ffeliad DaogareiL, 
soBste 2 l'Orchestre de POpéra de 
Paris, a r emp orté, le 1* mai, le premier 
prix da cobcoms international de mnsi- 
qne de Stresa (Itafie). 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


(1) Durant 1a semaine des rencon- 
tres, une exposition présente cinq pein- 
tres et photographes choisis par M. Mi- 
chel Pugnoux, nouveau directeur de 
l'École des beaux-arts de Quimper, aide 


par vingt professeurs et cent Rêves. 
■ Trois vedettes ont été invitées, mais 


■ A Lyca, du 18 au 31 mai, le ci- 

néma Opéra et la rinhnathêqiw présen- 
tent rhttprie des filas de long mé- 
trage de Vjscontf. (Reas. : (7) 

839-09-72). 

■ Le britième Festival iTEtampes 
(Essonne) est consacré 2 la Hongrie. 
Du 4 an 18 jràa sera pr ése nt ée une sé- 
lection de fifos de ee paya. 


> Trois vedettes ont été Invitées, mais 
nous avons aussi fait un pari sur deux 
nouveaux artistes qui commencent à 
être connus, affirme M. Pagnoux. L'art 
français n’a pas de • marché * .* alors 
que. en Allemagne, il existe une galerie 
d’art tous les cent kilomètres, dans 
l’Ouest on n’en trouve pas une entre 
Nantes et Caen 


m Un Festival interna douai de ca- 


rrières » asm Beu è Nevers dn 24 au 
29 mai. Une vingtaine de On» inédits 
seront eu ««MfMHM, et trois rétros- 
pectives rasscûnMeront quelque cin- 
quante o wm e a de tous les pays. (Rens. : 
Maison de la cnlim e de Nevers, téL 
(86)36-13-94. 


Perché sur une butte au milieu 
d’une vaste plaine vallonnée que 
borde un cirque de montagnes do- 
miné par le Ventoux, le château de 
Grignan. merveille de la Renaissance, 
sommeillait quelque peu depuis la 
Révolution, è l’écart des grandes in- 
vasions touristiques. Il s’est réveillé 
lorsqu'il y a cinq ans le département 
de la Drôme Ta acquis et confié, ainsi 
que les châteaux de Suae-la-Rousse 
et Montél/mar, à un jeune conserva- 
teur, Christian Trézin. 

Entouré d'une équipe enthou- 
siaste. celui-ci ne s’est pas contenté 
d’aménager de nouvelles salles avec 
une grande rigueur historique, ni de 
ramener, i la suite de r filatures » 
patientes, nombre de tableaux, tapis- 
series et meubles appartenant au pa- 
trimoine de Grignan. il a charge fa 
musique d'attirer ses amoureux dans 
ce château où la marquise de Sévi- 
gné, qui ignorait les délices de ta mu- 
sique de chambre, mourut en 1696. 

La renommée du cycle de qua- 
tuors i cordes, inauguré en 1979, 
s’est si bien établie que. la 1 m mai. il 
a fallu refuser du monde pour le 
concert du Quatuor Borodine, dont te 
programme était cependant sans 
concessions : Borodine, Chostako- 
vitch et Brahms. Les artistes soviéti- 
ques ont créé un climat musical très 
fort grâce à l'homogénéité absolue 
de leur ensemble et à l’intensité de 
leur jeu vigoureusement charpenté 
qui sculpte tous les détails de la po- 
lyphonie avec une grandeur impres- 
sionnante. Rendant admirablement la 
continuité intérieure, le flux profond 
de ces polyphonies très denses qui 
sont l'âme du quatuor, peut-être 
assombrissent-ils à l'excès le Troi- 
sième Quatuor, opus 67. de Brahms, 
que Ton voudrait plus allusif, trans- 
parent et viennois; en revanche, 
quelle üanrasrique interprétation Us 
donnent du Huitième Quatuor de 
Chostakovitch, si tragique malgré les 
danses sauvages qui parsèment 
cette méditation. 

Mais la musique parfois déborde è 
l'extérieur du château. Le 29 mai. on 
attend à Grignan plus de cinq cents 
instrumentistes et deux mille audi- 
teurs pour une fête qui réunira les 
musiciens de la Drôme de tous ni- 
veaux et de tous ordres : chorales, 
groupes de musique de chambre, en- 
sembles de jazz, fanfares, à l'appel 
de l'Association départementale pour 
la diffusion et l'initiation musicales. 

Depuis 1978, le conseil général 
mène, en effet, grâce à cette ADDIM 
dirigée par Alain Brunet, une politique 
très ambitieuse qui vise è la fois 
l'éveil musical des enfants dans 
soixante-dix communes rurales, la 
formation des adultes et une diffu- 
sion très large des concerts â l'inté- 
rieur du département, appuyée sur 
une vie associative développée. Le 
Festival Bach de Saint-Oonat, les Se- 
maines de musique contemporaine 
de Romans, l'Académie de musique 
de chambre de Valence ne sont que 
les manifestations les plus connues 
d'une action multiforme particulière- 
ment riche. " j. t. 


* Dernier concert du cycle de Gri- 
gnan le 8 mai, è 1 7 heures, avec le Qua- 
tuor Amati (réservation : (75) 46- 
51-56). ADDIM : cour Saini-RuTf. 
26000 Valence. Tel. : (75) 42-00-07. 
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« PIERRE LAVAL DEVANT L’HISTOIRE » , de René de Chambrun 


La parole à la défense... 


Avocat au barreau de New-York 
et è la cour d'appel de Paris, René 
de Chambrun a épousé an 1935 
Josée Laval, la fille unique de l’an- 
cien chef du gouvernement de Vi- 
chy, et l'on sait avec quelle téna- 
cité ü défend depuis ia Libération la 
mémoire de son beau-père. Trente- 
huit ans après l'exécution de ce 
dern ie r, voici qu'il plaide son dos- 
sier devant l'histoire. 

L'auteur, qui écarts toute idée 
de révision du procès de 1945, se 
garde de polémiquer. Il tante de 
faire apparaîtra l’unité d'une vie, 
produt de nombreux témoignages 
à décharge (entre autres celui du 
chancafter Srfining}, révèle certains 
documents soustraits è la défense 
en 1945 — pièces auxquelles il a 
eu accès d'abord au lendemain de 
la guerre par l'intermédiaire du gé- 
néral Marshall, puis en 1967 gréce 
â Georges Pompidou et 2 M. Louis 
Joxa. alors respectivement premier 
ministre et garde des Sceaux. 

Re t raçant ia carrière de Pierre 
Laval avant 1939, la première par- 
tie de r ouvrage est évidemment 
celle qui excitera le moins les pas- 
sions. Si controversée que reste 
l’attitude de l’homme è la cravate 
blanche disant l'occupation, l'ob- 
jectivité oblige, en effet, è recon- 


naître que son action antérieure ne 
fut pas toujours critiquable, et 
René de Chambrun est an droit de 
rappeler que, ministre du travail du 
cabinet Tardieu en 1930, son 
beau-père mît en place le premier 
système d'assurances sociales, an- 
cêtre de notre Sécurité sociale. 


D'origine modeste, issu du so- 
dehsme, longtemps avocat de Jou- 
haux et de la C.G.T., Laval évolua 
sans douta vers la droite — la poli- 
tique économique qu'il mena en 
1935 le prouve, — mais il se mon- 
tra toujours assez ouvert en ma- 
tière sociale. Pareillement, le juge- 
ment que l'on peut porter sur sa 
politique extérieure (en 1935 no 
tamment), mérite d'être nuancé, 
et, lè encore, René de Chambrun 
n‘a pas tort quand il met en évi- 
dence la logique d'une action diplo- 
matique qui avait pour but d'isoler 
le Reich, d'empêcher Mussolini de 
tomber dans les bras de Hitler. 


Marchander 
avec l'occupant 


Resté hélas sans lendemain, le 
Front franco-italo-britan nique es- 
quissé à Stresa en avril 1935 était 


un projet non dénué de pertinence, 
et l’alliance franco-soviétique 
conclue quelques jours plus tard al- 
lait elle aussi dans le bon sens. 

S'agissant des années noires, 
l'argumentation développée ap- 
pelle. en revanche, davantage de 
réserves. Pierre Laval n'ayant, se- 
lon toute vraisemblance, été animé 
ni par la haine des juifs, ni par une 
sympathie ancienne i l'égard du 
nazisme, l'auteur respecte, certes, 
la vérité lorsqu’il peint son beau- 
père sous les traits non d’un fanati- 
que. mais d’un homme persuadé, 
au moins jusqu’à la fin de 1 942, du 
caractère inéluctable de la victoire 
allemande et convaincu de la né- 
cessité da marchander avec l'occu- 
pant afin de faire vivre la France et 
de lui permettre de jouer plus tard 
un rôle. 

Mû par une piété quasi finale, 
que l'on peut comprendre, René de 
Chambrun néglige toutefois un élé- 
ment qu'H est inpossible d'ignorer : 
à savoir que ces marchandages 
amenèrent peu è peu le gouverne- 
ment de Vichy à entrer dans le jeu 
du vainqueur, parfois à Je devan- 
cer, è poursuivre è ses côtés les ré- 
sistants, et surtout à établir une 
distinction redoutable entre bons 
et mauvais Français, juifs français 


et juifs étrangers. Et on peut se de- 
mander si les difficultés auxquelles 
se heurtait Laval dans ses négocia- 
tions avec Sauckel sur le travail 
obligatoire exigeaient qu'il pronon- 
çât en 1942 la fameuse phrase : 
« Je souhaite la victoire de l'Alle- 
magne parce que sans elle le bol- 
chevisme s'installerait partout . » 


A la lecture des dernières pages 
du livre, on ne peut s'empêcher de 
penser, comme Léon Blum, que le 
procès de Pierre Laval ne s’est pas 
déroulé dans des conditions nor- 
males. Même en tenant compte du 
climat de l'époque, il est difficile 
d'admettre que des pièces impor- 
tantes n'aient pas été communi- 
quées aux avocats, que l’accusé ait 
été insulté par les jurés et surtout 
que les juges aient ouvertement 
décidé de dore les débats avant 
les élections législatives. Pour la 
clarté de la discussion, il eut été 
souhaitable que l'ancien président 
du conseil pût présenter sa dé- 
fense : la démocratie restaurée n’y 
eût rien perdu. 


ERIC ROUSSEL. 


ft Pierre Lovai devant l'histoire, de 
Rcnc de Chambrun. France-Empire, 
400 p.. $5 F. 
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Il SPECTACLES 


V. DIETSCHY, H. GARETTl, E. RANDOVA, 
A. RINGART, E. SAUROVA. J. TAILLON, 

R. CORAZZA, J. DICKIE, M. HÔLLE, 

S. NIMSGERN, S. JERUSALEM, 

M. RINTZLER, M. SALMINEN, 

H. WELKER. 

DIRECTION MUSICALE 

SIEGFRIED KURZ 
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ORCHESTRE NATIONAL DE L'OPÉRA 

DAS RHEINGOLD 

(L'OR DU RHIN) 


PRIX DES PLACES : 35 A 400 F - RENSEIGNEMENTS : 742.57.50 





U . :<i , 




cd scèot par JbukLoiû &ooft Michel COURNOT (le 

ne la troupe de rAansrâav u lâoD pour £nre ra spc c t»- 
wptcén •, Josfcka SCWDLO W (T&ënm). 



A - T 

Après • • 

4 mois de succès 


DERNIERE LE 15 MAI 


GUY 



.«ftîirtt. 


nc/i 


cm 

Gymnase 

LOC. 246.79.79 


- Enreflistremen't public du spectacle- 
■ ur disque RCA PL 37748- ‘Cassette- PK 37748 



Z3HE33 

E M I D L E R 









Uniled Aitists 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

20D ZODIAQUE - Carrefour de 
rEspvK (633-48-65), 20 h 30. 

LES HABITS DU DIMANCHE - 
Corftnrwp (387-67-38), 20 b 3a 


xS I *\* J 4 


MMquril (296-04-06), 20 h 30. 

UN ASCENSEUR A LA MES - Lb- 
amlw (544-57-34). 18 h 3a 


b > y *5 lÇ r 3.*î • ; 

1 y Irii ™ M 


20-2 


sfMn (249-74-30), : 


i: 


(357-42f14) v 20 h 30. 


LA ROCHELLE - La Snttrfc , 
(par b Théâtre «Singulière' A la 
maison municipale des jeunes (46) 
41-4542), jusqu'au il maL 


t>:ij 


nouante agrlcoi« f Edouard et 
Agrippine par la Comédie de Tou- 
raine (47) 05-21-99 jusqu'au 
11 juin. 


Les salles subventionnées 


et municipales 


— — i - * » i r .. 





Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 6 



La danse 

AMERICAN d 
21 b:TimM3er. 


■f 


AMERICAN GENIES (321-42-20) 




EGUSESAZNT-MERBX.20&45 
A. Roux. 

TEL U (226-47-47), 20 11 : Den 
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Les concerts 


n. 


20 b 30: voir le 5. 




21 h : Tno Ludwig 


IOI 


• »»1 T 


m >, 


■6M 

i;'# »ï» 


rock, folk 


-Admirable portrait de la société- Un événement 
à ne pas manquer” Claude Balgnéres (LE FIGARO) 

“Une jolie chronique habilement contée.. On en 

SOrt ravi” Gérard Lenne (TELE 7 JOURS) 

“Une étonnante saga sur la sexualité, la famille, 
les heurs et malheurs du mâle américain. On rit 
beaucoup-” Pterre Billard (LE POINT) 

“On retrouve là le grand George Roy Hill. celui de 
“Butch Cassidy et le Kid”~- A voir absolument” 

J. F Tamowsüy (20 ANS) 



•v 






IfM® 


fâr 


A u<rr 


..-,» pur H-lffVA I 0U.WH HLVj 


9.4» 


99-61), 20 h 30 : Hîttoinc de famille ; 
TempEte (328-36-36) 1 : 20 h 30 : la Pa- 
pesse ; D : 21 h : lei Amis de Mmunenr 


CINQ DIAMANTS (580-18-62), 21 h. : 
Monsiettr MBanL 




(723-35-10), 20 b 45 : lu Fauteuil ft b» 
cote. 

STUDIO-THÉÂTRE 14 (545-49-77), 

20 h : Et oos amours ; 21 h 30 : les Buxün- 


du 6 au 8 mai 

Ali TEMPS DES 
MONTGOLFIERES 

LE LOUVRE 

DES ANTIQUAIRES 
2. PLACE DU PALAIS-ROYAL PARIS 
TEL 297.27.00 

OUVERT DU MARDI AU DIMANCHE 
DE 11. H A 19 H 


T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) L 
20 h 30 : Ftoud; 22 b : l'Ecume des 
jours ; IL 20 b 30 : Huis dos. 

TH. DE DIX HEURES (60607-48). 
20 h 30 : Si Marflyn. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 li 15 : les Babas cadres ; 22 fa : Nous 
ou hit oA ou nous dit de faire. 

THEATRE DU LYS (327-88-61), 19 h : 
Descends, Durand, en sait quYes là; 
20 h 30 : Toul avec Tin Do, ai tu peux ; 
22 h 15:leMooteflats. 

théâtre de ménhmontant 

(255-26-47), 20 h 30 : En attendant Go- 


A LA RENCONTRE 
DE MARCEL PROUST 

de MartinsdsBratwd 


Réservation 

052-05-11 ou 05 


i 


DUNGIS 

DbhÉ) 75IU P8fe - SU.T2M 

7 et dimanche B mai 20 h 30 



THÉÂTRE DE LA MER (671-47-61), 
20 h 30: les Hommes et la nuit. 

THEATRE DE PARIS (2800940) L 
20 h 30 : Peines de osur (Tune chatte an- 


Cl 

IAI 


THEATRE» 

NATIONAL 







22 MUSICIENS ET MISE EN SCÈNE DE DIDIER FLAMAND 


AU PALAIS DES SPORTS 
A PARTIR DU 24 MAI 

LOCATION OUVERTE : FNAC et toutes agences 
PALAIS DES SPORTS de 12 H 30 à 19 H 00 


infer Par téléphone : 828.40.90 


3 6 e FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM 



CANNES 7-18 MAI 1983 
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une progression record des investissements 


Pékin. — Les CÛnots seraient-ils 
fâchés avec la planification ? 
L’écart est tel entre ■fc» prévisions 
qui avakat été faites pour le déve- 
loppement éc onomiq ue en 1982 et 


le vendredi 29 avril, qu'au doit sé- 
rieusement w pcisér^la question. 

D’aUUmt que 1» j hmficw tin?^ rfant 



Modeste dans ses" am Htwwg le 
{dan prévoyait es 1982- une -croîs- 


K' s 1 l *■ * *■ * i I - < I * t J - -T * • h 

• '■‘.Il ■ — fl ' J : . 1 1 1 • V 


1981. Le mot^amtaît 

a ff - -■» - - - : 


De notre correspondant 


,ddni»dc 344,3 mtDions dé tonnes 

avait été donné. Or le chifFre défini- 
tif s’établit an niveau record de 
353,4 -imDîans de tonnes, sût une 

vingtaine de griffions de tonnes au- 
dessus du précédent record, datant 
de 192?-,, . 

■ ■ ■ n 

! Autre sujet dejMsrpkxité : pour la 
première fois, le communiqué du 
plan se référé à la notion de produit 
national brut 


h abitude aboutît à amplifier les os- 
cillations de la politique économi- 
que. ' 

Ces faiblesses structurelles ne 
sont, toutefois, que partiellement 
responsables de l'emballement de la 
machine économique l'an dernier. 
En se fixant des objectifs volontaire- 
ment modérés, tout en admettant & 


relance après deux ans de politique 

les diriaeants chinois 


les résultats de Tannée- 1982- sont 
nombreux, comme le montre, entre 
antres, le dépassement des objectifs 
pour la production de charbon 
(666 quffions de tonnes an lieu des 
625 prévus) ou d’électricité 
(327,7 milliar ds de kilowattheures, 
au lieu de 313 müHards selon le 
plan, et 309 milliards eu 1981). Les 
raisons qu’ont les responsables de se 
réjouir sont beaucoup moins 
évidentes si l’on prend en 
considération l’aspect qualitatif des 
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de vendre séparément ses meubles ancens 


Au DEPOT VENTE DE PARIS - te 
spécialiste des su c cessions - 81, rue de 
Laflny |20») LéL 37213.91, vous obtiendrez 
le meilleur prix total des meubles anciens 
ajoutés à votre étectro- ménager, vos mate- 
les Svînga ivres et autres bbekts modamesL 
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répress ion . Une telle mesure ne pèot qif ajouter encore de 
nouvelles dgEâUtfa l ime situation riffi précaire, et dresse de 
graves obstacles anx condition» d’exercice do droit d’asile. Elle 
impose ' <b' ~ riomaux barrages à resp ira tion de nombreux 
jeunes, intellectuels et 'frâvaïlleùrs latino-américains qui 
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de 10%, tandis- que Tindustrie lé- 
gère, dtart le taux moyen de crois- 
sance de 1979 à 1981 s’était êtabU & 
environ 14%, voit sa production 
augmenter de seulement 5.7 %. Se- 
lon des chiffres r écents, la valeur de 
la production dans ce dernier sec- 
teur, ainsi que dans les textiles, pen- 
dant le premier trimestre de 1983, 
serait encore en diminution de 1,8 % 


• — ♦ i i 
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ment dn taux d’investissement. 
Cetera était tombé & 283% du »- 
vam national en 1981, con t re 36 % 
en 1978. Le-iespansable dn b nx ea a 
des viîteqiiM a affirmé que le 
chiffre de 1982 n’était « pas encore 
disponible » — ce qui parait tout & 
fait étonnant, — mais qu’il devrait 
tee comparable £ celui de 1981, ce 


■ -1 I r . • I 


Faible croissance 
de la productivité 

Le développement extensif suivi 
Tan dernier pose, en outre, aux res- 
ponsables politiques, une fois de 
plus, te problème de l’efficacité de 
rappeieu économique. Sur quatre- 
vingts moyens . et grands projets 
jugés prioritaires, . et dont la conclu- 
sion était attendue pour la fin de 
1982, trente-trois n’ont pas pu être 
achevés à temps. Autre phénomène 
paradoxal : en raison de la voracité 
-de rïndnstrie mécanique es sidérur- 
gique - — 'la production d’acier a été 
de 37 griffions de tonnes au lieu des 
34 miffions prévus — et de l’effort en 
matière de construction de loge- 
ments (un quart des investissements 
de base) , la part relative de secteurs 
pourtant considérés comme essen- 
tiels — tels que l’énergie ou la 
recherche scientifique - tend à 
diminuer. La proportion des 
investissements énergétiques par 
rapport au total des investissements 
est passée de 20,6 % en 1981 à 
183 % en 1982. La basse efficience 
de TàppareS économique est reflétée 
aussi par' la faible augmentation de 
la productivité dais les entreprises 
industrielles d’Etat (+ 23 %)- A 
titre d'exemple de cette efficacité 
insuffisante, le communiqué officiel 
indique que 1e coût de production de 
produits comparables n’a baissé 
d’une année sur l’autre que de. 
0J04 %_ Autre indice négatif : pour 
100 yuans de valeur de production 
industrielle, TEtat u’a touché, sou s 
forme de taxes ou de versements de 
profits, que 24,6 yuans au lieu de 
253 yuans en 1981. 

Sur un plan quantitatif, donc, les 
motib de satisfaction qu'apportent 


bureau des statistiques. 
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décorateurs ensembliers, pour vous expDquer les bonnes 
harrTKiniesdeaDuleurs.lesprapor^ les styles- 

Un afgfler d’ébénistes spécialisés pourvous apprendre 
à restaurer et entret e rirvos meubtes. 

Ui décor crête pour vous 1 500 pièces aménagea, pour 
vous permettre de oroisir votre meubte. dans 1e style qui vous 
convient-. Contemporain, Louis Philippe, Louis XV rustique- 


* tsbekxs. petits meuWes. luminares. piaites artifiaefles, qui 
1 pefsonnafisent votre foyer-, 

J Plus de 3000 taqpis tfOrfent ou modernes, faits main ou 

£ mécaniques, potr un placement sûr ou poix ie confort de votre 
r intérieur- 


30 AVRIL 

12 MAI 83 

PORTE DE VBSAIOES 
10H-19H Nocturnes mardi et 
vendredi jusqu'à 22 H 30. 
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JEUDI 5 IMA1 1983, à 21 h 30 
SUR RADIO J 91.70 FM 


AFRIQUE 


AMÉRIQUES 


Côte-d'Ivoire 


Etats-Unis 


HENRI HAJDENBERG 
Pt du RENOUVEAU JUIF 


APPEL 


Reprise du travail dans l'enseignement 
et le secteur hospitalier 


Une commission du Congrès demande 
l'arrêt des opérations clandestines de la C.LA. 

contre le Nicaragua 


AU 


MOBILISATION GENERALE 


DIMANCHE 26 JUIN 1983 


Radio J - B. P. 433 - 75161 Paris Cedex 04 
Téléphone : 241-99-00 


Abidjan (A. F. P.. Reuter). — Les 
établissements du second degré de 
Côte-d’Ivoire, fermés le 20 avril, ont 
rouvert dans le calme mardi 3 mû 
au matin. Les enseignants du secon- 
daire, comme ceux de renseigne- 
ment supérieur, étaient présents sur 
leur lieu de travail La situation était 
analo gue dans les principaux établis- 
sements hospitaliers de la capitale 
ivoirienne, où la grève avait été iné- 
galement suivie par les médecins, 
pharmaciens et dentistes. 


confier son portefeuille au docteur 
Balla Keita, déjà chargé de la re- 
cherche scientifique. Le président 
acceptait en outre que les ensei- 
gnants expulsés de leurs logements 
dés le début de la grève, les réintè- 
grent dès dimanche. 


Tandis que les combats 
i et le Honduras, le goc 
; le manfi 3 mai, aimt 


s ’int en sifie nt à fat £ 
reniement sandmlsl 
hs de Washington, 


frontière entre le Nie» 


t : i : « 


tut: { * i— ; 


Ce Mmfo 


D I M ANCHE 


Dans son numéro du 8 mai 1 983 


Le mouvement avait été déclen- 
ché le 18 avril dernier par les ensei- 
gnants du second degré, qui enten- 
daient protester contre la 
suppression du logement gratuit, de- 
puis le 1 er janvier dernier. Cette dé- 
cision avait été prise par les auto- 
rités ivoiriennes en raison de la crise 
économique que connaît le pays, 
dont les principales recettes d'expor- 
tation en provenance dn café et du 
cacao ont chuté de moitié du fût de 
la baisse des cours des matières pre- 


Klaus 


martyr de 


Les 27 et 28 avril, certains ensei- 
gnants du supérieur, puis des méde- 
cins emboîtaient le pas aux grévistes 
du secondaire, et le président ivoi- 
rien décrétait la réquisition des gré- 
vistes. Ceux-ci seraient révoqués et 
passibles de poursuites judiciaires 
s'ils n'obtempéraient pas. 


A l'occasion de ce mouvement re- 
vendicatif, M. Houphoutt-Boigny a 
mis en cause une puissance étran- 
gère accusée de vouloir déstabiliser 
le pays. Bien que cette puissance 
n’ût jamais été citée, 0 était clair 
pour la plupart qu’il s'agissait de la 
Libye. Le président ivoirien a fus- 
tigé ses « agents ». dont le profes- 
seur Laurent Mgbagbo, réfugié & 
Paris. La presse ivoirienne accuse 
d'ailleurs, mardi 3 mai, -le colonel 
Kadhafi de poursuivre «son idée 
fixe de déstabilisation de l’Afri- 
que » et croit en déceler la preuve 
dans les propos qu’il a tenus lors de 
sa visite, jeudi dernier, à Cotonou, 
au Bénin. Répondant an discours de 
bienvenue du président Kerekou, 
chef de l'Etat béninois, le colonel 
Kadhafi avait, en effet, déclaré : 
» Nous devons inciter en perma- 
nence les peuples africains à la ré- 
volution. » 


Haadnras. Le gouvernement saodimste a également pi 
Costa-Rica & propos (Time « série d’actes dé guerre » 
éléments comre-rétohnSomaires à partir du barrit 
L’activité de la CJLA. contre le Nicaragua est cepeud 
c ritiq ues de plus ai plus vives du Congrès, comme FM 
verni mardi à Washington. 


otesté auprès du 
co mm is par des 


butte aux 
vote inter- 


Comment un officier allemand refusa 
pendant la dernière guerre d'obéir a des ordres 
illégaux selon le code militaire 

Une enquête d’Alexandre Szombati 


Parallèlement à cette décision, le 
président Houpbou&t-Boigny faisait 
— sans revenir sur la suppression du 
logement gratuit - un geste envers 
les grévistes en décidant de se sépa- 
rer de son ministre de f éducation 
nationale. M. Paul Akoto Yao, et de 


M. Omar Boogo, président du Ga- 
bon, séjourne actuellement à Abid- 
jan pour « une visite de travail et 
d’amitié », dont la durée n’est pas 
précisée. Le président gabonais a dé- 
claré qu'il « profitera de l'expé- 
rience » du président ivoirien dont il 
a loué la « sagesse ». H se propose, 
d’autre part, d’acheter un terrain à 
Yamoussonkro, ville natale du prési- 
dent ivoirien, pour y bâtir une villa. 


Washington. — La Chambre des 
représentants a infligé, mardi 
3 avril un nouveau désaveu à la 
politique de M. Ronald Reagan en 
Amérique centrale : sa commission 
des services secrets s’est prononcée 
pour l’arrêt des opérations. clandes- 
tines de la C-I.A- contre le régime 
san^i"**** Le vote a été acquis par 
neuf voix (démocrates) contre cinq 
(républicaines). 

Concrètement, la C.I.A. est 
invitée à retirer son appui aux 
rebelles - estimés à trois mille cinq 
cents hommes environ - que ce soit 
au Nicaragua ou au Honduras 
voisin. Un délai a été fixé, mais non 
rendu public. 

Pour avoir un effet pratique, cette 
résolution devrait être adoptée par 
la commission des affaires étrân- 


De notre correspondant 

Chambre des « Nos activités dans cette région 
ligé, mardi sont contre-productives ». ont 
désaveu à la expliqué les promoteurs de la résoin- 
Id Reagan en non. . Non seulement eBes n’empè- 
a Commission cheraienr pas le r égim e swndinrtte 
st prononcée d’envoyer des armes aux réwohition- 
üons.clandes- oaires salvadoriess, mais elles lui 


gères puis par l’ensemble de la 
Chambre — ce qui est très probable. 


car les démocrates y détiennent une 
nette majorité, mais 3 faudrait aussi 
que le Sénat, dominé par les républi- 
cains, sY rallie, et ce sera beaucoup 
plus difficile. 



Les souvenirs du plus grand 


danseur d’Hollywood 


Avec l'arrivée de « Danon », 
la France a les yeux — et les 
oreilles — tournés vers les 
masicals « made in 
Broadway ». Le Monde de 
la Musique de mai rend donc 
hommage à Fred As taire, le 
prince des claquettes. Cet ex- 
traordinaire danseur qui fait 
l' unanimi té de tous les choré- 
graphes, a écrit un savoureux 
livre de souvenirs inédit en 
France. Vous en lirez de 
larges extraits dans notre nu- 


’StWmh h bl 


L e fameux théâtre San 
Carlo , à Naples, se ré- 
veille. Lioubimov , champion 
du théâtre-laboratoire, y a 
monté « Salammbô », le pre- 
mier opéra de Moussorgski. 
On croyait cette oeuvre inac- 
cessible et injouable puisqu’elle 
était restée inachevée. Un fan- 
tastique travail de reconstitu- 
tion a abouti à un spectacle, 
événement que le Monde de la 
Musique a suivi pour vous. 





quez pas l'épisode de G 
Rogers avec sa robe 
{dûmes... 



tTS? 


RAI 

EST 


A VIE 


S avez-vous au Alain Restons , pour son dernier film 
« La vie est un roman », a proposé le rôle prind- 


Ü « La vie est un roman », a proposé le rôle princi- 
pal à Ruggero RaimontB en précisant qu'en cas de 
refus, il renoncerait à son projet ? La célèbre basse 
explique dans un grand entretien comment et pourquoi 
son métier d’acteur le passionne et f enrichit depuis son 
premier succès dans le « Don Giovanni » de Losey. 
Car, dit-il : « On ne peut plus se planter sur une scène 
et porter la main à son coeur quand on chante l'a- 
mour. » 


F® 8 

I lJ mai : en Espagne, Codas 
Saura tourne « Carmen » 
avec Antonio Gadès — Da- 
vid Bouge, le rocker pervers, 
musicien de génie, revient 
chanter en France et tourne 
avec Catherine Deneuve — 
Nikplaus Hamoncourt monte « Mitridate » de Mozart 
à Zurich. 

Vous suivrez aussi la suite de notre étude des meil- 
leures enceintes existantes. Enfin le Monde de la 
Musique, ce mois-ci, a écouté 1 1 1 disques et décerné 
9 « Choc du mois ». 

Tout ce qui est important dans le monde de la 
musique est dans le Monde de 1a Musique. 


Le Monde de la Musique de Mai 
15Fchez votre marchand de journaux. 


m 


tm 



AS 


Thaïlande 


Ancien régent 
et premier ministre 


nistre de ThaHande, M. 
Banomyoag est mort, 
2 mai, à Antony . B était 


Pridi était sans doute Lhomnte 
d’Etat le plus prestigieux et le plus 
controversé de la Thaïlande 
contemporaine. Ce docteur en droit 
de l’tudversüé de Paris avait , été 
l’inspirateur du coup d’ État' de 
1932 qui abolit la monarchie abso- 
lue. -Socialisant, accusé de «com- 
munisme», il dut céder la place 
aux militaires dirigés par Je futur 
dictateur Phibul Songgratn. Il fut 
successivement ministre de l’inté- 
rieur. des finances et des affaires 
étrangères, et fut à l’origine d’im- 
portantes réformes. 

Régent de 1941 à 1945, alors que 
le pays . dirigé par Phibul. s’était 
rang/é du côté des Japonais, il orga- 
nisa clandestinement la résistance à 
la tête des Thaïs libres - et entra ' en 
contact avec les Anglo-Amé ricain s. 
Ce qui permit au royaume de ne pas 
être traité en vaincu en 1945. Pre- 
mier ministre pendant quel 


' *Sl*i**\'tJ ï 


quitter le pouvoir après là mort 
mystérieuse du roi Ananda a fia 
contraint d l'exil, d’abord en Chine. 


puis en France depuis 1970. Avec 
lui disparaît le dentier arotvtomlrtm 


disparaît le dernier protagoniste 
de la révolution de 1932. unhomme 
qui. en dépit de la haine que lui 
vouaient les milieux monarchistes, 
a laissé une marque profonde dans 
son pays . enfin un grand ami de la 
France. - P. de B. 




procureraiennm soutien 
extérieur tout en rencotu 
durcir. 


l'encourageant à se 


Convaincus cependant que le 
Nicaragua et Cuba aident- différents 
mouvements de guérilla, la commis- 
sion des services secrets de la 
Chambre a voté d’autre, part' an 
crédit de 80 millions de dollars pour 
aider au grand jour les pays ■ an» » 
d’Amérique centrale et empêcher ce 
trafic d’armes. 


Le président Reagan a jugé 
» irresponsable » le voté de la 
commission, déclarant que les inter- 
ventions des Etats-Unis en 
Amérique centrale sont «parfaite- 
ment correctes ». 


I r 


Quel que soit votre niveau, apprenez 
ou perfec ti on n ez vos connaissances 
d'une ni plusieurs langues étrangères, 
et préparez h distance un examen 
profesakNiial : Chambras de Commerce 
étrangères, - Cambridge, B. T. S. 
Traducteur. 

Renseignements A LANGUES & 
AFFAIRES. Service 2966, 35. rue 


Coflange, 92303 Lavalfois. Tâl. 
270-81-88. (E t a b as s em ent privé.) 



3 mois émois 9 mob 12 mois 
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TOUS PAYS ÉTRANGERS 
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t State de ta première paÿaj 

Mais la maire de Paris clouta : 
f Encore faut-a que Ja gomehmnent 

nesecantonnapttdamtM»*tthudÊ 

obstinés et aveugle, an iw voyant 
dans f agnation actuelle, quelepro- 
<hàt de. quelque complot bgagbmke. 
Les problèmes posés sent de vrais 

probtèmé» èt oppêfitatt dlo vraies so- 
lutions. »■ 

— 4 -•■- » ’■ .J — 

Quant è la préparation d’un avenir - 
plus lointain, le président du R.PJL 

“»Bne à l'opposition «^objectif 

économique et unobjèctif eodaJ. 

Au titre cb premier. Bestime né- 
cas Mge. d it-il, de restaurer c f esprit 
(f initiative, de création etde respon- 
sabilité, de maomàkm, fetlùrt et ht 
réussite, car l’État ne peut pas se 


déclarations de M. Jacques Chirac 


, Au lit» du second, M. Chirac af- 
firme; c Jem& pur.piïnêfàéÊMta- 
ble i un syndicafisme responsable. 
Ms* les syntfcats ne doivent pas 
s’anvgerle monopki de la npréasn- 
tatian d ès-salariés, ai e on f on ck e le 
domaine <ki syndicat avec celui du 
poétique », chant .dis exemptes -de 
propès possUes « Tassoup&sse- 

ffwnt dæ horaire s et là développe- 
ment du droit d'expression- dans la 
/aspect des responsabilités de i'en- 
cackement M. Chase considère 
comme des acquis inévarsàtes b 
“rtqubme semaine de congés payés, 
ta semaine de trente-neuf heures, et 
préconise, t ta retraite à la cane s è 
partir de soixante ans^ Enfin, i prôna 
sla conclusion d’accords nationaux 
de brancha ou d'entreprise compre- 
nant l’accroissement des gains de 
productivité».. 


. L'ancien premier ministre affirme : 
cil n'y a pas de contradiction entre 
le redressement économique et la re- 
cherche d’une meéteure justice so- 
dée. » 

renouveSement 

MSflblUblilhHUaJIAAimAlhV 1 

approronfflssemeflT 

Quant au plan de loueur du gou- 
vernement, M. Chirac ne cache pas 
son pessmâme. c On peut s’atten- 
dra à me rentrée drfficfe, nous M-U 
dit. car las échéances seront rudes. 
Iss risquais, d'augmentation du chô- 
mage et des prix, tes aug m e n t a ti on s 
d'impôts, vont entraîner dos reventfi- 
cations accrues à l’automne. Las 
syndicats risquent de sa Bvrer à des 
surenchères démagogiques. La projet 
de budget de l'État pour 1984 va. 


sans doute, refléter une nouvelle aus- 
térité. » 

Trais mots-dés guident la ré- 
flexion et le comportement de 
M. Chirac en tant que président- du 
R-P.R- et chef de fito de l'opposition : 
r œcuménisme, le renouvellement et 
r approfondissement. Le maire de 
Paris estima que « la victoire de l'op- 
position aux élections municipales du 
mois de mars est due essentielle- 
ment au fait qu’elle e su se montrer 
unie ». Ou tout au moins en donner 
i’ impression, il hs apparaît donc né- 
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marche en vue des prochaines 
échéances et surtout pour cJâen 
convaincre l’opinion qu’une solution 
de rechange à la gauche est possi- 
ble». 

Cette conviction ne s'accréditera, 
précise-t-fi, que si tas formations po- 
étiques de l'opposition donnent pen- 
dant assez longtemps des marques 
tangibles de leur volonté d’union- Se- 
lon M. Chirac; ce qui s'est produit m' 
mare dernier apparaîtrait comme un 
simple accord électocaKste et de cir- 
constance s*B n'était pas suivi d'ef- 
fets. C'est pour cela que le R.P.R. a 
repris avec insistance son offre de 
négociation d'une c plateforme » 
commune avec l'U.O.F. obtenant 
qu'une première rencontre ait Eau le 

19 ma. Pour M. Chirac, c l'union ne 
doit pas être l'unité et dans la coaB- 
tion chaque parti doit conserver sa 
persomaété». 

La rappel fréquent de cette 
conception par tas responsables du 
R.P.R. présente, de surcroît l'avan- 
tage tactique de faire apparaître 
l'U.D.F. moins enthousiaste pour em- 
prunter la voie d'une coopération or- 
ganisée. Afin de prêcher r exemple, le 
maire de Paris compte se rentée è 
plusieurs reprises en province afin de 
rencontre r pour des réunions de tra- 
vail des maires de l'oppo si tion qui se-' 
rom regroupés sans tenir compte de 
leur apparte na nce partisane. 

De même, pois- la préparation des 
élections européennes du 

20 mai 1984, ta président du R.P.R. 
est c tout i fait partisan d’une fisse 
unique da r opposition a et il accep- 
terait que celle-ci soit conduite par 
Mme Simone Veü. Les conta ct s qu'il 
a déjà pris avec ses alliés lui font ce- 
pendant douter que cette solution 
agrée à l'U.D.F. En effet, ni les diri- 
geants des formations composant 
l'U.D.F., ni ta président da celle-ci, 
M. Jean Lecanuet, ni M. Raymond 

“Barre, ni M. Giscard 'd'Estatag ne 
aemblemvoiravBCfBVBtxcetteéven- 
tuafité. Au-delà des cfivers arguments 
poétiques ou techniques officielle- 
ment avancés, toutes ces personna- 
lités redoutent en fait F autorité politi- 
que et le prestige psychologique qui 
s'attacherait au chef da ffia de ta liste 
d'opposition aux élections euro- 
péennes si celui-ci remettait, par 
exempta, la majorité absolue des suf- 
frages dans le pays. 

Un tel succès conférerait au vain- 
queur uns puissance avec laquelle B 
faudrait compter pour l'avenir et no- 
tamment pour réfection présiden- 
tielle de 1988. Tandis que des Estes 


séparées ne recueillant chacune 
qu'un score moyen lèveraient cette 
hypothèque. Là aussi, ai se voulant 
irréprochable sur le principe de 
l'union de l'opposition. M. Chirac 
contraint ses alliés à une attitude qui 
va à contre-courant. 

Le président du R.P.R. veut, aussi, 
mettre en lumière cto renouvelle- 
ment et le rajeunissement profonds 

du personnel pofitiqua qui s’est opéré 

i l'occasion des municipales ». Le 
10 mai. B doit recevoir, à l'Hôtel de 
V9ta de Paris, quelque quinze cents à 
deux mille maires des communes les 
plus importantes, élus an mars sous 
r étiquette R.P.R. En plus de la créa- 
tion d'une association des élus lo- 
caux de son parti, M. Chirac veut 
* assurer la promotion poétique des 
plus jeunes et des plus dynamiques 
parmi las nouveaux maires R.P.R. ». 
Certains brigueront des mandais lé- 
gistatifs en 1986, d'autres auront 
dss responsabilités dans les organes 
dirigeants du mouvement, tous sont 
appelés è coBaborar plus étroitement 
avec le maire de la capitale, non seu- 
lement au plan municipal mais, Misai, 
au plan pofitiqua général. 

Le R.P.R. reconstitue ainsi un ré- 
seau séné sur l'ensemble du terri- 
toire. tout comme l'avait fait, par 
exempte, le R.P.F. après ta fibération 
ou le P. S. en 1977. Le vivier de 
jeunes élus s'est sensiblement 
agrandi non seulement à Paris mais 
aussi dans les grandes villes de pro- 
vince et de la banlieue parisienne. La 
fief de Chirac s'est ainsi élargi et la 
nouvelle g é néra ti on des baronnets 
dynamiques et ambitieux remplace 
celle des barons chenus et parfois 
groupions. 

Toutefois, M. Chirac se rend bien 
compte que te succès de ses parti- 
sans et de ses affiés est dû, an partie, 
à ui réflan de rejet de ta majorité su 
pouvoir et ne traduit pas une adhé- 
sion foncière à F opposition. C'est 
pourquoi il souhaite procéder sans 
tarder à « un approfondissement 
doctrinal afin de donner au corps 
électoral des raisons positives 
d'atûrimion ». 

Conscient des insuffisances, des 
impréctaions ou même des excès du 
discours-programme qu'il avait pro- 
noncé, le 23 janvier dernier, au on- 
grès R.P.R. da la porte de Versailles, 
M. Chirac a remis en chantier we 
réactualisation du « plan de redres- 
sement». Les groupes d'étude qu’il 
a constitués, les experts qu'il 
consulte, ne sont pas tous membres 
du R.P.R., loin s'en faut. Car la projet 
qu'ttabore ta more de Paria s'adres- 
sera à une opinion plus large que 
celle des mutants d'un seul parti po- 
litique. Cette doctrine mettra l’accent 
è la fois sur les libertés réelles et pas 
seulement formelles que M. Chirac 
juge aujourd'hui sinon compromises 
du moins menacées, sur * ie redres- 
sement économique qui n’est pas 
compatible avec le collectivisme » 
pratiqué, selon fui, par la gauche et 
sur Faction sociale, avec le maintien 
des avancées déjà réalisées et le dé- 
veloppement de la nation des res- 
ponsabilité. 

ANDRÉ PASSER ON. 
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POLITIQUE 


Assemblée nationale étend aux agents des collectivités locales 


Un ministre conummiste de bt fonction pabQqne 
ne pouvait qu’être tenté «rattacher son nom à une 
réforme du statut des fonctionnaires. Le P.C a trop 
insisté, «fan« son discours, sur la « grande avancée » 
qu’a constitué le texte présenté à F Assemblée consti- 
tuante de 1946 par Maurice Thorez, vice- président 
du conseil des ministres — même si le statut de 1946 
doit aussi beaucoup à M. Michel Debré et à Yves 
Fagoo, député MJLP. qui a fut le rapporteur 
devant P Assemblée - pour ne pas essaya de tira- le 
même bénéfice politique de la part de M. Anicet Le 
Pore. Et une Assemblée, comme celle issue des élec- 
tions de 1981, dont la moitié des membres provien- 
nent des secteurs pubtic ou para- public, ne pouvait 
pas se désintéresser des règles régissant la fonction 
publique. Pourtant la majorité devait reconnaître 


que les grandes règles du statut de 1946 n’araient 
pas été par trop bousculées par la réforme de 1959 
et les textes qui avaient suri ceüe-ci. De {dus, les 
principales modifications qu’elle critiquait, comme 
les limitations an droit de grève, ont déjà été corri- 
gées depuis l’arrivée de la gauche au pouvoir. 


Restait, quand même, mi gigantesque terrain 
vierge : la fonction publique locale qui jusqo’ïd ne 
bénéficiait pas des mêmes droits et obligations que 
celle relevant de FÉlat Donner aux fonctionnaires 
des commîmes, des départements et des répons un 
statut identique à criai des agents de l’État, permet- 
tait surtout de dissiper r les inquiétudes des fonc- 
tionnaires de l’État que la décentralisation va faire 
passer sous la responsabilité des éins locaux. TeOe 


L'Assemblée nationale, le mardi 
3 mai, entame la discussion du pro- 
jet de loi • portant droits et obliga- 
tions des fonctionnaires ». Ce texte, 
premier volet de la réforme du sta- 
tut général de la fonction publique 
(le Monde du 28 avril 1983), veut 
améliorer les dispositions du statut 
adopté par l’Assemblée constituante 
en octobre 1946 et déjà modifiées 
par l’ordonnance du 4 février 1959. 
Surtout, il généralise les règles, 
jusqu'ici applicables ans seuls fonc- 
tionnaires de l'État, à tous les agents 
des collectivités locales, communes, 
départements, régions et de Jeun 
établissements publics, comme les 
hôpitaux. 


vont concerner la partie la plus 
socialisée de l'activité nationale, 
c'est-à-dire celle où s’organisent les 
tâches les plus nobles et les plus 
difficiles de notre société parce 
qu'elles ont l’intérêt général comme 
finalité ». 11 ajoute : - Le gouverne- 
ment. premier employeur de France, 
souhaite donner l’exemple d'une 
bonne administration des person- 
nels qu’il emploie en fondant leur 
gestion sur le tryptique : efficacité, 
responsabilité, liberté ». 


Enfin U rappelle que les trois prin- 
cipes de la conception française de 
la fonction publique sont « l'égalité, 
l'indépendance et la citoyenneté - 
du fonctionnaire. 


M. Le Pots: 


Dans son rapport fait au nom de 
la commission des lois, M. Labazêe 
(PjS., Pyrénées-Atlantiques), com- 
mence par souligner que la fonction 
publique est « un instrument essen- 
tiel de la cohérence et de l’existence 
nationales » et qu’elle est « partie 
prenante d'un puissant mouvement 
séculaire d'organisation et de socia- 
lisation de la société ». Puis, après 
avoir évoqué « la formidable avan- 
cée démocratique constituée par le 
statut de 1946», Q affirme que 
l’ordonnance de 1959 a eu « comme 
fondement une conception bureau- 
cratique • et que les modifications 
qui lui om été apportées jusqu'en 
mai 1981 « ont constitué autant de 
remises en cause des principes de 
1946 ». M. Labazée conclut que, 
par ce nouveau statut, • la fonction 
publique s’ouvrira définitivement à 
un nouvel humanisme qui l'arra- 
chera à la rigidité et à l’ennui, aux 
satisfactions superficielles de la 
routine, aux sécheresses de l'indivi- 
dualisme ambitieux 


3 n'y a pas de secteur abrité 


Défendant ses agents, le Secré- 
taire d'Etat déclare : * On ne sert 
pas l'Etat et les pouvoirs publics 
comme on sert une société privée, et 
je récuse, parce qu’ils portent 
atteinte au service public et, par là. 
à l’intérêt national, les discours pré- 
tentieux et sans fondement scientifi- 
que qui opposent un secteur soi- 
disant abrité à un secteur réputé 


Prenant à son tour la parole, 
M- Defferre, ministre de l’intérieur 
et de la décentralisation, explique : 
« Créer une fonction publique terri- 
toriale est indispensable si l’on veut 
réussir la décentralisation et la 
déconcentration tout en offrant aux 
fonctionnaires des possibilités de 
mobilité sans imposer aux élus des 
procédures trop lourdes de gestion. 
D'autre peut, il était urgent de met- 
tre fin à un cloisonnement statutaire 
qui fait obstacle à de salutaires 
échanges ». Puis il se félicite de la 
concertation qui a précédé la prépa- 
ration de ce texte, affirmant : 
« Aucun représentant syndical, 
aucun représentant d’élus ne s’est 
prononcé contre tes nouvelles dispo- 
sitions. » 


Dans la discussion générale, 
M. Toubon (R.PJL, Paris) com- 
mence par affirmer que ce texte 
* n’est pas réellement novateur ». 


exposé, afin de dresser les travail- 
leurs de l’un contre ceux de l’autre 


leurs de l’un contre ceux de l’autre 
pour mieux masquer l’identité des 
authentiques privilégiés et des vrais 
nantis ». 


expliquant que « selon notre rappor- 
teur lui-même, dix- sept articles sur 


leur lui-même, dix- sept articles sur 
vingt-huit sont repris du statut 
actuel. S’y ajoutent la réqffirma- 


Défendant son projet, M. Le Pois, 
secrétaire d’état chargé de la fonc- 
tion publique et des réformes admi- 
nistratives, souligne : « Ces mesures 


Puis M. Le Pois explique que ce 
texte s'articule autour de trois axes : 
la décentralisation, « l’adaptation 
du secteur public aux évolutions 
techniques et scientifiques des der- 
nières décennies », l'effacement des 
« aspects négatifs de la politique 
des gouvernements précédents ». n 
ne cache pas qu’il a fallu résoudre 
« les difficultés que suscitent la 
conciliation entre l’harmonisation 
de la fonction publique d’Etat et la 
fonction publique territoriale et le 
respect du principe de la libre admi- 
nistration des collectivités locales ». 


tion des principes déjà inscrits dans 
d’autres textes, tels te préambule de 


d’autres textes, tels le préambule de 
la Constitution de 1946 pour la 
liberté d’opinion et le droit de grève 
et la traduction législative de la 
jurisprudence sur d’autres points ». 


Le maire du treizième arrondisse- 
ment déclare ensuite: «En fin de 
compte, c’est Je cinquième des tra- 
vailleurs français qui vont se 
retrouver dans une situation statu- 
taire réglementaire et non pas 
contractuelle. Près d’un quart, si on 
y ajoute ceux des entreprises publi- 
ques. Voilà la conséquence éviden- 
tede votre philosophie êtatlste ». 


mM. Valéry Giscard d’Estaing. 
qui s'adressait lundi soir 2 mai aux 
étudiants de l’Ecole d’administra- 
tion John-Kennedy de l’université de 
Harvard (Massachusetts) a estimé 



ovg&fmnY un cycle 09 pi èpranon au 


S ue « en abaissant l’âge électoral à 
ix-huit ans ». il avait « probable - 


dix-huit ans», il avait » probable- 
ment assuré [sa] défaite » à l’élec- 
tion présidentielle de 1981. 11 a sou- 
ligné, toutefois, que cette défaite 
avait également traduit le désir de 
plus en plus grand des Français de 
s’affranchir de la tutelle que l'État 
fait peser sur leur vie. M. Giscard 
d'Estaing y voit, en outre, le résultat 
de l’influence des moyens d’informa- 
tion et notamment de la télévision : 
« La télévision a constitué un avan- 
tage durant la première année du 
mandat. Elle est devenue par ta 
suite, un désavantage. » 


■ Certificat (TEtudes 
- Supérieures 

I de transport | 

| international 

10 octobre 1983 au M juin 1984 


pour les titulaires d'un dtpiftmf unhmrtin 

AmÀalanl fit nmfifci < 11 hir * 4 " 


Institut Portuaire 
cTEnsürcgncmrtru 
• ot d* Recherche 

1, rue Ernjie Zo'b 
76CS0LE HAVRE CEDEX 


Parlant d’un • contexte de politi- 
sation » de la fonction publique, le 
collaborateur de M. Chirac craint 
l’organisation d’« toi véritable sys- 
tème de dépouille légal » et expli- 
que que « l’administration a des 
devoirs, essentiellement des devoirs 
vis-à-vis de la collectivité ». U 
ajoute enfin : « L’augmentation du 
nombre de fonctionnaires dont vous 
avez largement usé n’est pas une 
garantie de l’amélioration de leur 
situation, bien au contraire. II vau- 
drait mieux, et pour les fonction- 
naires et pour les usagers, en stabi- 
liser le nombre pour éviter la 
dégradation de leurs conditions 
matérielles ». 


M. Sapin (P.S., Indre) com- 
mence par critiquer ceux qui « pré- 
sentent le fonctionnaire comme un 


6» Contrôle technique des constructions, contrôles 
réglementaires de sécurité, contrôles industriels, contrô- 
les non destructifs. Vous connaissez ? Ça se termine tou- 
jours par oui ou par non. Un point c’est tout 
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fonctionnaires 


est donc b principale nmoraiion des textes dont 
r Assemblée a commencé, mardi 3 mai, b discussion. 
Certes Fopposition peut foire observer qu'imposer 
aux présidents de cooseffe généraux les règles régis- 
sant leurs rapports avec leurs salariés, semble 
contr ai re à b volonté décentralisatrice, puisque 
jusqu’alors Us en étaient les seuls maîtres. A 
Ffamne, b majorité est fondée à s’étonner que 
ceux-là mêmes qui voyaient dans les projets de 
M. Defferre nue atteinte à l’imité nationale, criti- 
quent mm disposition qtd va supprimer les disparités 
entre, par exemple, b ca u t o mi fe r de Caipentras et 


droite à ceux qui sont as» à gauche. Aa «B y 
d’admhdstratiou ! » des uns, répond b «aux 
tionststires les tâches les pins nobles!» des a 


tut. Dans ces cowBtious, Q n’est guère envisageable 


lès c onstit ua n ts de 1946 le stxb 
tion publique de M. Thorez 
F Assemblée devra voter sur b 1 
Sot cesnfet aussi, le consen su 


b texte de M. Le F 
asus de b libération 


Eu fait, c’est surfont ane divergera» fondamen- 
tale sur te rôle du fonctionnaire qui a opposé ceux 
qui au Patate-Bourbon su les bancs de 


bouc émissaire, le rendant collecti- 
vement responsable du chômage des 
autres ». expliquant : « Au travers 
d’une attaque contre les prétendus 
nantis, l'opposition développe, sur- 
tout depuis niai 1981. une autre 
conception de l'État: les fonction- 
naires ne sont qu’un prétexte dans 
une stratégie plus globale où la 
fonction publique, symbole d’un 
développement non-marchand, 
devient l’accusé principal ». Puis fl 
estime que • les usagers seront les 
premiers bénéficiaires » de l'asso- 
ciation du fonctionnaire aux mûr 


nous faisons durera longtemps », 
puis fl rfft ffîr wie que b gouverne- 
ment « a le souci de ne rien cacher 
des rémunérations annexes des 
fonctionnaires ». Enfin, à propos du 
sa tut des élus, fl annonce qu’une 
communication sera présentée lors 
d’us conseil des ministres du mois 
de juin et qu'un projet de loi sera 
dépoté lors de la prochaine session 
d’automne. 


reuse ou nerveuse, soit définitive» 


siens du service public. 


La « bonne morafitâ » 
n'est plus obligatoire 


M. Ligot (U.D.F., Maine- 
et-Loire) voit quatre dangers dans 
ce projet : l’uniformisa tion et le 
gigantisme, pariant d’une « société 
qui demain s’orientera vers plus de 
nivellement, de centralisation et 
d'emuL La même administration 
sera partout présente » ; la rigidité 
et b corporatisme, estimant qu’ « on 
institutionnalise l’intervention syn- 
dicale » ; enfin * la priorité damée 
aux droits des fonctionnaires par 
rapport à leurs obligations », 
jugeant que • la notion de service 
public est préalable à celle de fonc- 
tion publique et ne peut être gom- 
mée au profit de l’intérêt particulier 
des agents qui composait l’adminis- 
tration ». L’ancien secrétaire d’Etat 
à la fonction publiquedemande aussi 
que, au lieu d’ « élargir » la grille de 
b fonction publique, on la fosse 
« éclater ». En conclusion, après 
avoir déclaré : « La France ploie 
sous la charge de trop d'administra- 
tion ». 3 prévient : * Ce projet sera 
de ces textes législatifs que l’oppo- 
sition, revenue à V exercice du pou- 
voir, devra obligatoirement abroger 
dans beaucoup de leurs disposi- 
tions. » 


La liberté d’opmiou des fonction- 
naires est g arantie par l’article S du 
projet, qui précise ansri qu’aucune 
ne peut être faite entre 
eux • en raison de leurs opinions 
politiques, syndicales, philosophi- 
ques ou religieuses, de leur sexe ou 
de leur appartenance ethnique ». 
Pour s'opposer à en am ende m ent de 
b commâoon et de M. Dacdané 
(P.C, Hauts-deSeiae), M. Le Pars 
précise: «La liberté tT expression 
existe; le devoir de réserve existe, 
c’est aux juges administratifs de 


projet de loi, l’Assemblée nationale 
dâimrte à l’article premier te champ 
d'application de la loi : * las fonc- 
tionnaires civils des administrations 
de l'Etat, des réglons, des départe- 
ments, des communes et de leurs 
établissements publics » ; malgré la 
demande de M. Toubon, b person- 
nel des hôpitaux sera lui aussi régi 
par ce nouveau statut. L’article 2 
prévoit que les « emplois perma- 
nents » concernés par os texte sont 
occupés « soit par des fonction- 
naires régis par le présent titre, soit 
par des fonctionnaires des Assem- 
blées parlementaires, des magis- 
trats de l’ordre judiciaire ou des 
militaires » ; contrairement au sou- 
hait du gouv e rn e m ent, l'application 
de cette régie n’est pas limitée aux 
emplois à temps complet. 


L’article 7 confirme 
du droit syndical des fo 
et ajoute que les syndic 
Eté pour négocier ï’év 


ont qua- 
tion des 


L'article 4 détaille tes conditàms 
que doit remplte 1 b candidat fan» 
tknmaire ; par rapport à la situation 


actuelle, fl substitue à l’exigence 

d’une 1 bonite moralité » la camus- 


M. Renard (P.C., Aisne) se féli- 
cite > que cette réforme soit accom- 
plie par un ministre communiste, 
sachant qu'elle aura, étant donné 
qu'elle s’étend à l’ensemble des 
fonctionnaires des collectivités ter- 
ritoriales. un retentissement au 
moins égal à celui du statut de 
J946 ». M. Foyer (R.PJL Main»' 
et-Loîre) juge ce projet contra dio- 
toire avec la décentralisation, expli- 


d’une * bonne moralité » b compa- 
tibilité de ses- fonctions- avec- tes 
mentions portées au bulletin numéro 
deux de son casier judiciaire. De 
plus est supprimée la nécessité 
d’être « reconnu soit indemne de 
toute affection tuberculeuse, cancé- 


et, à tous tes niveaux administr atifs, 
les « conditions et l’organisation du 
travail ». De même 1e droit de 
grève, qui n'était pas fomteSeme&t 
reconnu par les précédents statuts. 
Test cette fois, l'opposition voyant 
refuser ses amendements tendant à 
le limiter. L’articie 9 étend à la fonc- 
tion publique t e rrito ria le les régies 
traditionnelles pour tes foo ction- 
naîres de PEtat sur la distinction du 
grade et de l'emploi et Fmtcrdictiaii 
de licenciement pour suppression 
d’empteL La cotmmssùm des tels 
obtient qu’a sait précisé à Forti- 
de 11 que tes caps de fonction- 
naires, qü*fls relèvent de la fonction 
publique de FEtat ou de la fonction 
publique territoriale, «sont régis 
par des statuts particuliers à carac- 
tère national » mais que leur recru- 
tement: et leur gestion « pe u ve nt 
être, selon le cas. déconcentrés ou 
décentralisés ». 


La suite du débal est renvoyée au 


■ (Pubtidti.} — — - 

des questions*. • La « rigueur » et le « changement » .* 

• La droite et son mai 68 â l'envers; 

m La crise du P.C.F., les tendances de sa direc- 
tion et les interrogations de ses militants ; 

• te sionisme dans les territoires occupés; 

• V* isolement » des mouvements de libération 


les 


pri 
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S iuant : « Hier vous prétendiez 
ibérer les collectivités territoriales. 


libérer les collectivités territoriales, 
aujourd'hui vous les entravez plus 
étroitement qu’elles ne l’étaient. * 
M. Lenteur (P.C. Aisne), s’il se féli- 
cite de ce projet, craint « que la 
petites collectivités et en particulier 
la communes rurales n’aient pas, 
dans l’immédiat, la moyens finan- 
ciers » de l’appliquer. 


en Afrique ; 

la combat du ghetto de Varsovie.*, 
et sur... l’hôpital, la dioxine, GhanJü , Ut Polo- 
gne, te PS. U., te calendrier anti-guerre^. 






Clôturant le débat général, M. Le 
Hors répond à M. Ligot « Ce que 


mensuel de r Alliance Marxiste Révotati 

Fdma tesiiànitrUzparaftèUj. dttili ihfWÜtoc 
*mdègtiujo8^:42.rmtAMrf5mPAlUS 


SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 



Mais les hommes . de CEP n’ont pas que ces déuxmots 
à la bouche. Au-delà du oui ou du non, il vousinjorment 
et vous éclairent Toujours prêts à vous apporter les sug- 
gestions appropriées, ces spécialistes savent vous faire 
profiter de leur expérience. Aux notions de quotité et de 
sécurité, ils donnent une autre dimension, celle de la 
communication, celle du dialogue. 99 


34, rue Rennequln, 

75017 Paris 

TéL : (i) 78052.72 
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L'ABROGATION AU SÉNAT DE LA LOI «SÉCURITÉ ET LIBERTÉ» 

Les prises d'empreintes et de photographies sont mieux réglementées 


M. B a dfater n’eut pas besoin de recourir à la 
procédare pour parvtak A ses fins et répondre an 
«en & président de la RÉpnbfiqne. B fallait revenir 
sa- le dispositif — roté par la paskotafitê des 
dépotés socialistes — fixant les règles pour les prises 
d’empreintes on de photographies effectuées lors des 
contrites d'identité» fd n’était pas assez protectera 


des libertés ndMdndks. Et pourtant la commission 
sénatoriale des Ms Parait approuvé». 

Dès km «pie le garde des sceaux déposait on 
amendement raiera « verrouillé », les sêûteors ne 
pouvaient refuser d’en disenter sons peine d’êÉre 
taxés de « Gdtertkjdes ». Ce n’était pas pur flirtant, 
à feras yeux, me raisoe suffisante pour accepter 



supprimé 

VL Badinter : fantorisation «Tun magistrat poor les 
prises «Temprehites on de photos. 

Cette question ne valait ns cet • excès dhoo - 
» ni ***** * excès tîlttdfgnitê », estimait M» Ikùsàr 


jriT Ct Ti 


«ndenthé ne devait pas cacher la forêt des déposi- 
tions que le Sénat entend voir entrer dans le droit et 
qu’il a réintroduites dans le texte, telles que la possi- 
bilité d’allongement de la garde à rae on fe donbie- 
mait des peines encourues par un condamné qm a 

bénéficié «Tune libération conditioimdfe on d’une 
permission de sortir. 


Le Sénat examine, mardi 3 *w»î t 
en deuxième lecture, le projet de kn, 

adopté avec modifications par 
l’ Assemblée nationale,' portant abro- 
gation ou révision de certaines 
sïtions du code pénal et du «od e de 
procédure pénale. 

Le garde des sceaux consacre 
l’essentiel de son intervention & 
expliquer sa position sur les prises 
d’empre in tes digitales et de photo- 
graphies auxquelles peuvent donner 
lieu les vérifications d’identité. 
M. Badinter souligne que la loi 
«sécurité et liberté * n’a en rien 
annulé les dispositions de celle de 
1943 qui permettent de procéder 
sans vraies garanties & ces opéra- 
tions. D insiste sur les risques que 


présentait le choix fait en première 
lecture per l’Assemblée de 

supprimer toute possibilité de prises 
d’empreintes et <le photographies: 
• Y renoncer interdirait l’identifica- 
tion rapide de certains suspects ; il 
ne resterait plus à la ponce Judi- 
ciaire qu'à prolonger la garde à vue 
pour tous. » 

Mais M. Badinter observe que les 
dispositions votées par le Sénat 
« limitaient excessivement les 
çanuaies de la personne interpel- 
lée ». Aussi juge-t-9 que l’amende- 
ment voté à l'Assemblée nationale, à 
l’initiative de M. Jean-Pierre Michel 
(P.S., Hante-Saonne), est « infini- 
ment plus protecteur pour les per- 
sonnes » que la situation actuelle. 

Après avoir exposé l'économie de 


- - m— ■■■ »- 

Etats-Unis 

La victoire de M. Lawson 

De notre correspondante 


New-York. - M. Edward 
Lawson a, sans aucm doute, 
c mauvais genre » : B est noir, B 
porte volontiers d 'étincelants 
costumes blenes et il aime pro- 
mener ses longs dreetÿocks, la 
coiffure des rasufariens de la Je- 
malque, dans tes beaux quartiers 
de San-Diego, l'une des vîtes les 
plus conservatrices de la côte 
Ouest. 

C'est la raison pour laquelle la 
police de San-Diego avait 
M. Lawson & l'osa, au point de lu 
demander incessamment ses 
« papiers ». Mais M. Lawson, 
qui a fait de bonnes études et en- 
tend faire respecter sas droits, a 
déposé plainte, et la Cour su- 
prême lui a donné raison, lundi 
2 msû, par sept voix contre deux. 

Comme l’a expliqué l'un des 
juges, M" Sandre O'Connor, il 
reste inégal de demander ses 
c papiers » à m individu pour la 
seule raison qu'il parÿft bizarre,. 


inquiétant ou même dangereux. 
Argument-dé de la Cour: et 
d'abord, de quels « papiers » 
s' agit-il ? Comme il n'existe au- 
cune carte «T identité aux Etats- 
Unis — cartes de crécfit et permis 
de conduire, généralement dé- 
pourvus de photo, servent le plus 
souvent de justificatifs, — faut-il 
imaginer l’instauration d’une 
« carte fédérale », un boulever- 
sement de la législation qui né- 
cessiterait un vota du Congrès ? 

Eh attendant ce débat impro- 
bable, qui ns manquerait pas, 
. comme cela se passe périoefique- 
ment à la Chambre des com- 
munes britannique, de provoquer 
me firieuse contre-offensive des 
tenants de la « liberté inefivi- 
duelte » et du c droit à ta vie pri- 
vée», M. Lawson a repris ses 
déambulations sous las regards 
dépourvus d*aménhé des pofi- 
ders de San-Dego. 

N.B. 


l'amendement qu'il a déposé, mardi 
en fin de matinée, il indique que la 
matière est • difficile » et que c’est 

• à l’honneur du Parlement d’avoir 
tracé le cadre d’un nouvel état de 
droit qui ne fasse pas obstacle aux 
opérations de la police judiciaire, à 
la diligence et à l’efficacité [de 
laquelle il tient à rendre] un hom- 
mage particulier ». 

M. Rudloff (Un. cent., Bas- 
Rhin). rapporteur de la commission 
des lois, prend alors la parole pour 
expliquer sa position sur cette 
affaire de contrôles d’identité. « un 
point sans importance », selon lui. 
M. Rudloff, qui pressent que 
V * homélie » du garde des sceaux 

• s’adressait à d’autres fidèles ». 
indique que l’amendement de 
M. Michel avait paru acceptable à 
la commission sénatoriale. Jusqu’à 
ce que M. Badinter dépose l'amen- 
dement du gouvernement régissant 
ks prises d'empreintes et de photo- 


graphies, la «xwirniissinn était déci- 
dée à entériner l'amendement de- 
M. Michel. 

An «xxirs de la discussion de l’arti- 
cle 13, relatif à ces contrôles d'iden- 
tité, le Sénat su pp rim e, sur proposi- 
tion de la commission, 
l'avant-dernier alinéa de l’amende- 
ment sur les empreintes présenté par 
le gouvernement (lire d'autre part). 
Pour M. Rudloff, l’autorisation exi- 
gée dn parquet an d’an juge d’ins- 
truction de procéder à ces opéra- 
tions est « inutile, contradictoire et 
impraticable ». Pour M. Badinter, 
cette disposition est au contraire 
• fondamentale ». Elle est aux yeux 
de M. Dreyfus-Schmidt (P.S., Ter- 
ritoire de Belfort) « essentielle ». 
Auparavant, M. Lederman (P.C., 
Val-de-Marne) avait rappelé la posi- 
tion de son parti : nue hostilité à tous 
contrôles dldentité opérés selon les 
modalités prévues par le texte. 

Au cours de la discussion des 


autres articles, le Sénat rétablit les 
principales dispositions qu’il avait 

adoptées en première lecture, 

notamment celle qui permet le dou- 
blement de la peine encourue en cas 
d'infractions commises par un 
mmtamnÉ bénéficiant, au cours de 
l’exécution de sa peine, soit «l’une 
mesure de semi-liberté, soit d une 
mesure de libération conditionnelle, 
soit d’une permission de sortir. 

Le Sênar, suivant l’avis de la «xna- 
mission et en accord avec M. Badin- 
ter, rétablit ensuite le texte initial du 
projet relatif à l’application des 
peines. En revanche, l’abrogation de 
l’article 266 du code pénal, qui incri- 
mine l'association délictuelle de 
malfaiteurs — • cette tarte à la 
crème ». selon M, Dreyfus-Schmidt 
— est maintenue malgré l'avis de la 
commission. Les sénateurs décident 
en outre de maintenir le délit 
d’entrave & la circulation ferroviaire. 


M. RudlofT s’insurge contre « cette 
sempiternelle rengaine » qui vou- 
drait que cette disposition vise à 
réprimer les mouvements sociaux. 

Après un long débat, le Sénat, 
«xsmme en première lecture, suit la 
commission, qui prévint une prolon- 
gation de deux à quatre jours de la 
garde à vue dans le cas de crime 
commis par «leux ou plusieurs per- 
sonnes. Comme en première lecture, 
le Sénat reprend le dispositif qu’il 
avait voté pour la procédure de com- 
parution immédiate : en donnant la 
possibilité au tribunal correctionnel 
de renvoyer à l'instruction par 
l'intermédiaire du procureur de la 
République, s'il estime que la com- 
plexité de 1'afTaire exige des investi- 
gations supplémentaires. 

Le projet modifié est alors adopté, 
la gauche s'abstenant. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 
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Ihrffs atter sônpte par personne au 1.1.1983: jeunes, étudia nts, conjoint, tsmOes, 

co ndi ti ons). 


Pour tous renseignements 
appelez AJR INTER PANS 
Tèi. (1) 539 25 25 
ou votre Agence de voyages 



LTV 


Face à l'immobilier, 


r 

Nous, nous avons 


des solutions. 


Quand face à f immobilier, certains se fixent sur les problèmes, à la Banque 
de La H énin nous préférons apporter des solutions. Pas d'attentisme : des idées. 

Pour la Banque de La Hénin, t immobilier n'est pas seulement 
une spécialité -.cest une vocation. La B anaue de la Hénin a toujours été à la pointe 
de ce secteur économique -. pionnière dans la distribution de prêts conventionnés, 
inventrice du Compte Epargne Résidence Secondaire, innovatrice, avec les crédits 
travaux sans hypothèque. 

A la Banque de La Hénin, les conseillers que vous rencontrez sont tous 
des experts, des partenaires qui connaissent en ces temps difficiles, la valeur du conseil, 

F importance de la souplesse et des décisions rapides. 

Pour la Banque de La Hénin, î ennemi n v ] de Ï immobilier, ; c'est l'immobilisme. 

Cest comme cela que l’on devient et aue l'on reste la première banque 
française de F immobilier: il y a près de 100 banques spécialistes de f immobilier 
en France, elles s'appellent toutes La Hénin. 


IFTîHïïTïl 


Banque de La Hénin 

La Basque-orchestre de Fimmobilier 

Siège social 16 rue de la Ville-l'Ewque 75384 Paris Q’tirv OS. M il) 265.35.15 
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Si IBM France emploie 21.000 salariés et fait travailler 
200 PME et PMI en sous - traitance représentant plusieurs 
milliers d’emplois, c’est grâce à ses clients 

a 

Si IBM France est le 5 e exportateur* et l’un des tout 

premiers contribuables français, c’est grâce à ses clients. 

Si IBM France réinvestit 15 % de son chiffre d’affaires en 
France, c’est pour ses clients. 

Si IBM France a 4 usines et 2 laboratoires sur le territoire 
français, c’est pour ses clients. 

Merci à tous nos clients de nous avoir aidés à participer 
efficacement à l’essor économique de la France. 





classement M O C I entreprises. 


Compagnie IBM France. 5, place Vendôme. 75001 PARIS. téL 296J47S 
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L'ABROGATION AU SENAT DE LA LOI « SECURITE ET LIBERTE » 


Une mécanique fragile 


M. Badinter a-t-H réussi à stabifi- 
ser la barque majoritaire, tan. dans 
l’affaire des contrôles d'identité, tan- 
guait dangereusement ? Une darifi- 
cation paraissait nécessaire et, si 
l'abcès semble vidé, 8 ne cfissîpe pas 
l’impression d'improvisation et de 
confusion qui e régné ces dernières 


_ Faut-B ou non autoriser les prises 
d'empreintes cfigitates et de photo- 
graphies ? ^ aucun cas, , soutient 
M. Badinter au mois de juiltat.1982 è 
l' Assemblée nationale. Dans tous les 
cas, corrige M. Deffenre, lé 7 avril 
dernier au Sénat. Dans la plupart des 
cas, rectifie M. Franceschi, quinze 
jouis plus tard au Paitaês-Bourbon. 
Dans certains cas seulement, 
condut, mardi, au Sénat, M. Badin- 
ter, approuvé, _ faut-il comprendre, 
par MM. Defferre et Franceschi, 
spectateurs muets de cette dernière 
valse-hésitation. 

Ce slalom législatif, arbitré finale- 
ment par le chef de l'État, illustre les 
Tiraillements dé la majorité, ou plu- 
tôt, comme l'a dit M. Jean-Pierre 
Michel (P.S.), c la contratBction qui 
existe, lorsqu'on exerce le pouvoir, 
entre fe respect des libertés indivi- 
duelles et la sécurité des per- 
sonnes ». Les deux thèses ont leurs 
partisans au sein delà majorité. Pour 
M. Raymond Fomi (P.S.), rien ne jus- 
tifie les prises d'empreintes digitales 
et de photographies contra des per- 
sonnes censées bénéficier d'une 
t présomption d’innocence». Pour 
M. Badinter, à qui Ton doit le dentier 
état de la réflexion gouvernementale 
sur le sujet, ces pratiques existant. 
Mieux, eUes sont dans cer tain s cas 
indispensables. Les réglementer est 
une néc ess i té si Ton veut éviter les 
dérapages que permet acxueUemerri, 
par un savant dosage que Ton doit à 
M. Alain Pey refitte , la combinaison 
de la loi « sécurité et liberté », d’un 
texte de Vichy et d'une ordonnance 
prise pendant la guerre d' Algérie: - 

Agencé comme une mécanique de 
précision, peaufiné jusqu'au dentier 
instant par M. Badinter et ses colla- 
borateurs, le texte soumis mardi aux 
sénateurs n’est pas différent, dans 
son esprit, de f amendement voté pa- 
ies députés à r initiative de M. Jean- 
Pierre Michel. Mais B est plus précis 
et, de ce fait, moins « Bberticîde ». 
Les cas dans lesquels les prises 


d'emp rei ntes digitales et de photo- 
graphies seraient autorisés sont, 
cette fois, strictement énumérés. 

La mécanique est bien huilée mats, 
comme toutes les mécaniques de 
précision, elle est fragile. Le texte 
ferrite les i n terprét a t i ons mais ne les 
supprime pas. Ainsi, l'amendement 
du gouvernement autorise-t-K les 
prises d’empreintes c&grtales et de 
photographies en cas de flagrant 
défit. En droit, cette notion désigne 
« l'in fraction qui se commet actuelle- 
ment ou qui vient de se commet- 
tre». A première vue, 3 n'y a pas 
d'ambiguïté. U s'agît du malfaiteur 
poursuivi par la dameur publique : 
r Au voleur / A l'assassin / » Par la 
dameur et non la rumeur : un soup- 
çon ne suffit pas. 

Mais la notion de flagrant délit est 
une notion élastique. Ainsi, dans 
r affaire des Irlandais de Wicenaes, 
là chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris a-t-eUe assimilé à un 
flagrant défit fe fait que les trois mili- 
tants arrêtes vivaient clandestine- 
ment en France. Un défit on ne peut 
plus continu. Tout le contraire, en 
principe, de la flagrance, ce qui n'a 
pas empêché une juridiction d'en 


Une notion très floue 

De tels dérapages sont à craindre 
dans le cas des enquêtas prélimi- 
naires. l'une des hypothèses rete- 
nues par le texte du gouverne- 
ment, car cette notion d'enquête 
préliminaire est malheureusement 
très floue. Placées sous le contrôle 
souvent lointain du procureur géné- 
ral, de telles enquêtes laissent une 
large marge de manœuvre aux poli- 
cière, qui, à la différence d'une com- 
mission rogatoire délivrée par un juge 
d'instruction, peuvent agir 
c d'office ». . 

Ce n'est pas une zone de non- 
droit mais une zone de moindre 
garantie. Roger Merle et André Vitu, 
dans leur Traité de droit criminel, qui 
fait autorité, soulignent cette ambi- 
guïté : r La doctrine a souvent ainsi 
«nsisré sur les inconvénients de 
/'enquêta préliminaire, sur les dan- 
gers graves qu'elle présente pour les 
citoyens. Les libertés individuelles 
sont méconnues si au Beu d'être 
menée par -un magistrat impartial 
f—).la recherche des preuves passe 


ata mains de la police, plus sou- 
deuse de l'efficacité de sas interven- 
tions que de protéger les libertés. » 

Il ne faut pas accabler M. Badin- 
ter. Sur un sujet imposé par l'Elysée 
et qui ne permettait pas de grandes 
variations personnelles, il a rendu la 
moins mauvaise copie possible. 
Compte tenu des exigences qui 
étaient celles d'une partie de la majo- 
rité, il a même limité les dégâts. Mais 
placer lais prises d'empreintes tfigi- 
tales et de photographies sous la res- 
ponsabilité du parquet suppose que 
celui-ci exerce un contrôle efficace 
sur la police judiciaire. A Paris, à 
l'inverse de ce qui se pratiquait 
jusqu'ici, un tel contrôle commence à 
s’opérer sur la garde à vue. Ce chan- 
gement d’habitudes donne raison à 
M. Badinter, dont l’espoir repose sur 
un triple pari : la police respectera- 
t-elle le nouveau droit en matière de 
contrôle d'identité ? La justice 
contrôlere-t-elle efficacement la 
police ? Le ministère de l'intérieur 
condamnera-t-fl (es bavures s’il y an 
a ? 

BERTRAND LE GENDRE 
et EDWY PLENEL. 


Les variantes d'une controverse 


PARIS 



DE LA LOIRE 


Le texte sur tes prises 
d’emprnmes digitales et de pho- 
tographies mis au point par 
M. Bacfinter et scs collaborateurs 
(nos dernières éditions) a été 
modifié au cours des d ébats au 
Sénat. Ces modifications sont 
toutes des suppressions, que 
nous faisons figurer entre cro- 
chets dans le texte ci-dessous : 


• Les opérations de vérification 
d'identité ne peuvent donner Heu 
è la prise d'empreintes digitales 
ou de photographies (si faire 
Pobjet d'une mise en mémoire sur 


enquête pour crime Ou délit fla- 
grant ou d'une enquête prélimi- 
nairB ou d'une commission roga- 
toire ou de l'exécution d'un ordre 
de recherche délivré par une auto- 
rité jutSciaire . 

[» - EBc doit être autorisée par 
le procureur de la Bépcddiqae si la 
persosne a été appelée en applica- 
tion de l'article 62 (1) ou dam le 
cadre d'osé enquête préliminaire. 
Flfa» doit être au t oria C e par le juge 
d'attraction te cas de dêfirrance 


lion figure dans des 
rieurs. 


textes ante- 


» S ne peut en être autrement 
que si les comptions suivantes 
sont réunies: 

» — Le prise d'empreintes ou 
de photographies doit être impé- 
rativement nécess a ire à rétablis- 
sement de l'identité de la per- 
sonne interpellée. 

» — Elle ne peut être prati- 
quée que dans le cadre d'une 


» La prise d'empreintes ou de 
photographies (oa rétabfissemeat 
de fiches s’y rapportant] doit être 
mentionnée et spécialement moti- 
vée dans le procès-verbal prévu 
au présent article.» 

La suppression dans ce texte 
de l'interdiction de constituer à 
partir des relev és d’empreintes 
digitales et de photographies un 
fichier manuel ou automatisé est 
de pure forme, car cette interdtc- 


La version adoptée mard par 
les sénateurs se substitue provi- 
soirement è l’amendement voté 
par l'Assemblée nationale h l’ini- 
tiative de M. Jean-Pierre Michel 
(P- S.}, amendement qui avait 
donné lieu è une intervention de 
l'Élysée. Cet amendement autori- 
sait les prise d’empreintes digi- 
tales et de photographies envers 
toute personne à l’égard de 
laquelle existe « un indice faisant 
présumer qu'elle a commis ou 
tenté de commettre une infrac- 
tion : ou qu'elle a fait r objet de 
recherches ordonnées par une 
autorité judiciaire ». 


(I) R s'agit de l'article 62 du 
code de procédure pénale qui prévoit 
l'audition de ■ rouies personnes sus- 
ceptibles de fournir des renseigne- 
ments • sur une infraction. 



Pour tous renseignements 
appelez AIR INTER PARIS 
Tél. (Il 538 25.25 
ou votre Agence de voyages 
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. MULTI-UTILISATEURS, MULTI-TÂCHES 

* MICROPROCESSEUR MC 68000 DE 16/32 BITS 

• MODULARITÉ DELA MÉMOIRE fl Mo} 

ET DES DISQUES :5 à 80 Mo) 

. LANGAGES NORMALISÉS ET PROGICIELS 
D’APPLICATIONS PROFESSIONNELLES 
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MIC R OMEGA 32 est un micro-ordinateur professionnel 
spécialement conçu pour les PM.E., PM.I.et les services décen- 
tralisés dès grandes entreprises. ' ... 

D'une conception totalement nouvelle, il associe la puisr 
*ance et la modularité d'un mini-ordinateur à la souplesse 
d'utilisation d'un micro. 


Sa très grande richesse d'applications, ses possibilités 
nouvelles de communications et d'échanges dans l'entreprise 
en feront l'atout déterminant de votre développement. 

Pour obtenir la liste des Directions Régionales et des 
Distributeurs, contactez : THOMSON-CSF - 5/7, rue de Milan 
75009 PARIS - Tel. 280.67.11 . 
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MÉDECINE 

Les étudiants ont manifesté 
<lans une douzaine de villes 


Une série de manifestations étudiantes ont eu Beu, la plupart sans 
incidents, dans différentes villes de France (Paris, Nîmes, Mootpeffier, 
Tours, Rouen, Dijon, et Poitiers). Elles réunissaient, selon les cas, 
des groupes de quelques centaines d'étudiants en médecine, en chirurgie 
dentaire et en pharmacie et, à Nîmes, des étafiaats en pharmacie et eu 
droit. 

Le (dus souvent, 3 s'est agi d'occupations de locaux admin i s tratifs, 
de blocages de péage d’autoroute. Des étudiants en m édecin e de Lille 
ont, pour leur part, entamé une « marche pacifique » sur Paris où 3s de- 
vraient retrouver, le 10 mai, des étudiants venus de Toulouse, Brest, 
Rouen, Amiens et Strasbourg. Les événements ont pris mie antre tour- 
nure i Nancy comme l’indique hâ notre correspondant, et à Strasbourg 
on a en Beu un accident roorteL 

A Nantes, une polémique est nie après les dégradations co mm i s es 
sur trois ambulances du Centre hospitalier régional. Deux d'entre elles 
ont été dérobées, dans la nuit du 2 an 3 mai, nous indique notre corres- 
pondant et ou été retrouvées au petit matin abandonnées sur des parfctn g s 
à la périphérie de Nantes. Les véhicules avaient été saccagés, portières et 
ferm e t u res brisées, coussins et banquettes lacérés. Une troisième a été 
détériorée de la même manière et barbouillée de peinture à la porte même 
de rbôpitaL Dans un communiqué commun, les syndicats C.G.T. et 
CF.D.T. du CH. R. de Nantes s'indignent de ces - actes de vandalisme 
perpétrés sur du matériel de Pbôpital et des injures proférées à rencontre 
du personnel en service ». 

Ils accusent formeOement les ét u diants en méd ec i n e. Le directeur du 
CJH.R. a porté plainte. 

« Thrombose » à Nancy 

De notre correspondant 


Nancy. — « Nous voulions faire 
de Nancy une ville morte durant 
deux heures au moment où démar- 
rait le premier entretien avec le mé- 
diateur. Nous avions décidé de cette 
action dimanche, lors du comité 
interne. H. U. de Strasbourg, mais 
nous ne voulions nullement nous 
frotter à la police ». expliquait 
mardi, à la fin d'une chaude après- 
midi. le comité des étudiants en 
grève de Nancy. « Ce n’est pas pour 
faire pression sur les négociateurs, 
mais nous voulons montrer que 
nous sommes toujours mobilisés ». 

De fait, les six cents étudiants en 
médecine réunis en début d’après- 
midi à Nancy se sont montrés très 
présents dans les rues de la ville, 
même si leurs barrages de rue ne 
ressemblèrent, à aucun moment, à 
des barricades. Tout avait débuté 
avec l'arrivée en gare dè Nancy de 
deux cent cinquante à trois cents 
étudiants venus de plusieurs C.H.U. 
de Paris, dont Necker, Bicbat, Lari- 
boisière et de la' faculté de Paris- 
Ouest, qui avaient pris, en fin de 
matinée, le train sans bourse délier 
en occupant trois wagons du Paris- 
Nancy. Ils étaient attendus sur place 
par des étudiants de Strasbourg 
venus en voiture, de Besançon eL de 
Reims et par les étudiants de Nancy 
qui venaient de voter à nouveau, en 
assemblée générale, la grève pour la 
douzième semaine consécutive. 


UN MORT A STR AS80URG 

■ 

M. Szylcm Goldmann, 
chirurgien-dentiste en retraite, 
âgé de quatre-vingts ans, a été 
grièvement blessé, le 3 mai, en 
fin d'après-midi à Strasbourg 
iors de la dispersion de la mani- 
festation des étudiants en 
chirurgie dentaire. Atteint de 
multiples fractures, souffrant 
d'un traumatisme crânien, il a 
été hospitalisé au C.H.U. de 
Strasbourg où il est mort pen- 
dant que les chirurgiens l'opé- 
ra ient. 

M. Goldmann a été renversé 
par une automobile dont le 
conducteur. M. Patrick Des- 
chang, vingt-sept ans, ouvrier au 
chômage, tentait, à vive allure, 
de forcer le barrage des étu- 
diants. M. Deschang a fait va- 
loir qu’il devaiL rapidement ren- 
trer à son domicile où se 
trouvait, seule, sa petite fille, n 
n’a dû qu’à l'intervention rapide 
de la police de ne pas être lyn- 
ché par la foule. 


SIMEP 


bp 1214 
69611 Villeurbanne 
Cedex. 


Très rapidement les étudiants 
s’organisèrent en plusieurs com- 
mandos pour bloquer les principales 
artères du cœur de Nancy, selon 
l'opération baptisée « Thrombose ». 
Il n'était nullement prévu que des 
anti-coagulants casqués viennent ba- 
layer systématiquement tout bou- 
chage de rue. En effet, â peine une 
barricade avah-elle été établie par 
les étudiants à l’aide de matériaux 
hétéroclites que les forces de police 
du corps urbain de Nancy, équipées 
pour la circonstance, chargeaient, 
non sans avoir auparavant lancé des 
grenades lacrymogènes en direction 
des manifestants qui prenaient aus- 
sitôt la fuite pour reconstruire, un 
peu plus loin, un nouveau barrage. 

Néanmoins, hormis quelques 
bousculades ou coups de matraque 
distribués aux attardés, il n'y eut ja- 
mais un semblant d’affrontement 
entre policiers et étudiants qui ne le 
cherchaient pas. Un élément incon- 
trôlé fut ainsi ceinturé par les étu- 
diants après qu’il eut lancé une 
pierre eu direction des policiers,- au 
demeurant peu nombreux bien 
qu'actifs, puisqu’ils ne dépassèrent 
pas la cinquantaine. Il est vrai que, 
dans le même temps, trois cent cin- 
quante étudiants en droit de la fa- 
culté de Nancy avaient organisé une 
manifestation qui ne se mêla d’ail- 
leurs jamais aux actions des 
• blouses blanches ». Tout comme 
les étudiants nancéens-en pharma- 
cie, actuellement en grève illimitée 
et les étudiants en chirurgie dentaire 
ils refusent d’ amalgame r leurs re- 
vendications et leurs actions avec 
celles « des autres ». 

JEAN-LOUIS BEMEft. 


Dans tes C.H.U. 

UESMÉDECKSANESTtéSISTES 
ETRÉAIWMATEURS 
SONT APPHfS A FADE GRÈVE 

Le Syndicat national des méde- 
cins du cadre hospitalier 
d’anestbésïe-rfianimation appelle ses 
adhérents à un mouvement de grève 
tournante de trois jours. Ce mouve- 
ment affectera le fonctionnement 
des centres hospitaliers de l'Assis- 
tance publique les 4, 5 et 6 mai. Les 
médecins anestbésistes- 
réanimateurs demandent notam- 
ment • iim refonte totale du sys- 
tème des gardes et astreintes » et 
rappellent « leur attachement à une 
véritable départementalisation ». 
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STASES D’JUiaUUS 



Anglais général, tous niveaux, 60 heures 
_ (6 heures pendant 10 semaines) 

Coût du stage : 1.600 F. Test gratuit (sans engagement). 
L'Université organise également des stages 
en entreprise sur demande. 

Rcmigneinmii et micriptions . 

université pans 8 formation permanente 
2. iue de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 

■ Tel. 829.23.00 _ 


ÉDUCA TION 


L'agitation contre le projet de réforme 
de l'enseignement supérieur 

Des étnd&urts continuent de aranffester en prorince pour protester 
contre le projet de réforme de renseignement supérieur. A Laie, Bs 
le mardi 3 mai, quelques centaines, venus de Punlversité littéraire 
de Lille- HL à défiler dans les rocs de la vOle « contre la sélection et les 
singes imposés ». A Aix-en-Provence, une centaine d'étudiants en droit 
ont occupé la gare S.N.C.F. pendant une vingtaine de mu tâ t e s . Des éta- 
tisants en droit de Puniversttê de Nice ont aussi manifesté aux cris de 
« Savary si tu savais, ta réforme où on se bunct 

Des appels à la grève ont été votés dans plusieurs unités d'enseigne- 
ment et de recherche (U.EJR.) juridiques et économiques- Le mouvement 
est diversement suivi. Ainsi â Assas, selon fin de» responsa- 

bles du comité d'action des étudiants, «h grève a tiea en même temps 
que les cours et les travaux dirigés, qmi ne sont que pea perturbés «La 
coordination nationale des étudiants contre lé projet Savaury», qui 
affirme rassembler les représentants « d’une vingtaine tfaufréraftés-», a 
été reçue mardi 3 mal an ministère de Péducation nationale- Elle: a 


JUSTICE 

IA DEMANDE DE SAISIE DU UVRE DE M. SUTINSKY 

Avant-première judiciaire 
de l'affaire Papon 


Le président du tribunal de 
Paris dira, le vend r edi 6 osai s’il 
contient de saisir le Bue inti- 
tulé rAffaire Papon que pu- 
blient ces. jours-ci les éditions 
Alain Moreau. Mardi 3 mai, 
Pandience de référé provoquée 
â la demande de Pancîen minis- 
tre a donné lien à de vifs 


acti vi t é s de celui qui fut, de jxbu 
-1942 à août 1944, le secrétaire 
général de la pr éf ect ur e de la 






h V, 

-g a [ *>.~v 

t; | 

: il > \ i 

y i i [Tl. 


Dans rentratien qu’il 
sur de droit pcsbfic à Pua 
tecnïque de M. Giscard 


a accordé, M. Otaries Debbaschr protes- 
té {TAix-MarseLUe-IIL qui fur conseiller 
ming, estime que la réforme envisagée 


« M. Savary n'a plu de véritables intèdocuteurs » 

nous déclare M. Charles Debbasch 


» Quelles sont exactement les 
critiques formulées par les ensei- 
gnants de droit à /‘encontre du 
projet de Ici de réforme de ren- 
seignement supérieur ? 

- Tout d’abord, une réforme des 
études juridiques, pour quoi faire ? 
La réponse n’apparaît pas dans le 
projet de loi actueL 11 semble que 
l'on a voulu opérer une réforme glo- 
bale mélangeant tous les ordres 
d’enseignement sans se demander 
quelles étaient les-améfiomiion* spé- 
cifiques â apporter aux disciplines 
juridiques, économiques, politiques 
et de gestion. Cela, c’est une criti- 
que essentielle, parce que l'Univer- 
sité et ses utilisateurs ont été trau- 
matisés ces vingt dernières années 
par des réformes trop nombreuses. 
Et voici qu'une nouvelle tentative de 
réforme vient bouleverser tous les 
acquis. 

— En somme, vous êtes en 
train de demander que les ju- 
ristes — comme les médecins 
Vont réclamé et obtenu — soient 
. traités à pan dans l'enseigne t- 
ment supérieur ? 

- On ne peut pas méconnaître à 
l'intérieur des universités la spécifi- 
cité des études juridiques. Mais, sur- 
tout, on ne peut pas faire à ces disci- 
plines le reproche de ne pas s’être 
modernisées. Depuis 1954, les 
études de droit, tout en ayant un 
fond c omm un de disciplines juridi- 
ques, sont très largement et pluridis- 
ciplinaires et orientées dans un sens 
professionnel. 

» J’ajoute qu’il y a une erreur fon- 
damentale dans le projet de loi : 
celle de croire que, en modifiant les 
structures des universités, ou obtien- 
dra une modification des enseigne- 
ments. En réalité, le ministère est in- 
capable de proposer de nouvelles 
filières d'enseignement par la voie 
contractuelle, et il pense « s’en sor- 
tir * en proposant une modification 
globale des structures. C'est comme 
si, lorsque vous modifiez l’agence- 
ment intérieur d'un appartement, 
vous commenciez par détruire l’ap- 
partement en disant qu’il faut en 
changer l'architecture globale. La 
réforme annoncée n’aura qu'un ef- 
fet : engendrer un cataclysme cultu- 
rel dont les universités mettront 
deux à trois ans à se remettre. 

— Que préconiseriez-vous ? 

Les réformes dans l'Université ne 
peuvent plus avoir lieu d'une façon 
globale et autoritaire par la loi. Le 
seul changement possible est un 
changement incitatif par le contrat 
C'est dire qu'O faut aider les univer- 
sités i définir de nouvelles filières de 
formation et non mettre en place 
une commission qui avait déjà des 
idées préconçues : lorsque M. Jean- 
tet est passé dans les universités. 3 
est arrivé avec un projet qu’il avait 
concocté on ne sait comment 

— Il a consulté les universités. 
Elles lui ota répondu. 

— Oui, mais à partir de son projet 
préconçu. 

— Vous donnez l'impression 
de vouloir accentuer encore la 


loi de 1968, qui étendait l'auto- 
nomie des universités. 

— Tous les pays développés ont 
adopté, dans les rapports . entre les 
universités et les instances centrales 
— qu’elles soient ministérielles ou in- 
dépendantes, — des relations de type 
contractuel La France est l’un dis 
seuls pays à promouvoir im type de 
réforme autoritaire par un change- 
ment structureL C'est nue méthode 
assez archaïque. 

» Je dois ajouter qu’il y a - dans la 
réforme une incohérence absolue. 
On voit bien que- les réformateurs 
n'ont jamais géré un établissement 
On nous dit par exemple que l'en- 
semble des étudiants de première 
année vont passer en deuxième an- 
née. Est-ce que Je ministère a prévu 
de construire dans l’année les mètres 
carrés suffisants pour accueillir ces 
étudiants? 

— Tout de même, n'y a-t-il pas 
des arrière-pensées politiques de 
la part de ceux-qm-c onte ste n t i e 
projet de loi ? 

- D suffit d'aller dans une faculté 
de droit pour se rendre compte que 
ce qui est en jeu c'est l’existence 
même des enseignements juridiques. 
Je n'avais jamais vu, pour ma part, 
des professeurs de droit décider 
aussi collectivement et aussi globale- 
ment et avec des sensibilités aussi 
diverses une grève. Aujourd’hui, je 
crois qu'il faudrait qu’une autorité 
indépendante recense les problèmes 
spécifiques aux disciplines juridi- 
ques, politiques, économiques et de 
gestion, puis étudie les revendica- 
tions des étudiants et des ensei- 
gnants. A T égard des enseignants, 
on a suivi une politique autoritaire 
et rétrograde. On a dissous les orga- 
nismes élus qui géraient leur car- 
rière, sans être capable de les rem- 
placer. Les carrières ont donc été 
bloquées. D n’y a en aucune ré- 
flexion. Aucune persp e cti ve de re- 
crutement à la base n'a été offerte. 
L'Université est en train de vieillir. 

- Ce malaise des enseignants 
n'explique-t-il pas le râle joué 
par certains pour amplifier le 
mouvement de protestation ? 

— Pour ce que j'ai constaté ici, â 
Aix et Marseille, ce sont les ensei- 
gnants qui ont suivi les étudiants et 
non l’inverse. Les organisations étu- 
diantes qui ont essayé de freiner au 
départ le mouvement le rejoignent 
progressivement, car elles ont été 
mises en minorité. 

» Pour résumer, je considère que, 
si I on avait entamé une véritable né- 
gociation avec l'organisation repré- 
sentative qu'est 1’assemblée des 
doyens des facultés de droit, si Ton 
avait tenu compte de ses desiderata, 
nous n’en serions pas là. Le pro- 
blème, c’est que la conférence -des 
présidents d’université, par son 
mode mime de constitution, ne re- 
présente pas l'ensemble des univer- 
sités. Le ministre n’a donc plus de 
véritables interlocuteurs. » 

Propos recueillis par 
CHARLES V1AL. 


Michel SUtinsky avait dix- 
sept ans lorsque, dans Ja nuit du 19 
au 20 octobre 1942, une quatrième 
rafle est effectués dans les milieux 
juifs de Bordeaux. Quarante per- 
sonnes sont arrêtées, et M. Slitm&ky 
parvient à échapper aux policiers 
français. Son poire — et plusieurs 
amis proches — ne . reviendront ja- 
mais des camps de la mort. M. Mau- 
rice Papon était alors secrétaire gé- 
néral de ta préfecture de la Gironde. 
Il est accusé d'avoir concouru à la 
déportation de 1 690 juifs, dont de 
nombreux enfants, et est inculpé, de- 
puis le 19 janvier- dernier, de crimes 
contre l'humanité. 

-M. Slitinsky a voulu en savoir 
lus. D a fait une enquête et écrit un 


son rôle n'avait été que de « régula- 
riser » a posteriori des décisions 
prises par d’antres, et qu'il Fut nn 
authentique résistant. M c Sarda en 
vent pour preuve la sentence rendue 
par le jury d'honneur de la Résis- 
tance qui, le 15 décembre 1981. 
avait rartieUement absous M. Papon 
en lui reconnaissant « certaines ini- 


Td ne fut pas favis de M' Jean- 
Paul Cbazal qui. pour MM. Sli- 
tinsky et Ainîw Moreau, a fait re- 
marquer que M. Papon n’avait 
jamais contesté la véracité des nom- 
breux documents publiés dans le li- 
vre et qui servent de base & la dé- 
monstration. « L'affaire Papou, 
art-il souligné, procède d’une contro- 
verse mm seulement publique mais 
historique, dont le respect doit être 
assuré au titre de la liberté d'opi- 
nion et d'information, et ceci d’au- 
tant plus que l’ auteur ne reproduit 
d'aucune façon le dossier de l'ins- 
truction mais des documents offi- 
ciels. • M* Cbazal s’est évertué à dé- 
montrer que le secrétaire général de 
ia préfecture de la Gironde avait eu, 
de juin 1942 à août 1944, de vérita- 
bles pouvoirs de dédsiao et qu’il 
était même quriquefos allé au-delà 
de ce qui était requis d'un fonction- 


rf- 


éditions Alain Moreau, qui vient de 
sortir en librairie. C'est cet ouvrage, 
dont M. Papon, ancien ministre, au- 
jourd'hui âgé dc^râxknxe-douze ans, 
a demandé en référé la saisie. 
M. Papon, bien, qu’s ait fait l'objet 
d'une - «Mima Hem à comparaître de 
l'éditeur, ne s'est ras présenté mardi 
3 mai devant M. Kerre Draï, prési- 
dent du tribunal de grande instance 
de Paris. Trois avocats — M° Moni- 
que Pelletier, ■ Jean Ro&er, ancien 
bâtonnier du b arreau: de Bordeaux, 
et Français Sarda — .le repré sca - 
tarent. 

Ils sont venus dire à'Ja banc que 
c'était » une œuvre de mauvaise Jai, 
causant à M. Papon un préjudice 
absolument il lici te et intolérable » ; 
qu'il s’agissait d'un ouvrage « qui 
occultait des faits, des documents, 
des témoignages, contraires d la 
thèse soutenue >. et constituait 
* une tentative de pression sur une 
'juridiction d'instruction, portant 
‘une Brave atteinte d La présomption' 


la défense ». Eu bref : « Le véhicule 
d'une agression partisane, violente, 
outrancière et grossière, en manipu- 
lant pièces es faits, en fabriquant, 
déformant ou sélectionnant des 
pièces, en mêlant te vrai et le Toux 
pour présenter faussement l’affaire 
Papon. » 

« Attaques ignobles > 

M* Pelletier, ancien ministre du 
gouvernement de Raymond 
Barre, dont M. Papou était ministre 
du budget, s’est exclamée' : • Je ne 
suit pas là en tant que collègue et 
tonie de lié. Papon mais en tant 
qu 'avocate soucieuse de participer à ■ 
sa réhabilitation, car tien, depuis 
deux ans, ne lui a été épargné- Ce : 
livre est une étape d'une pfachint^.. 
tioit patiemment organisée.. . Ùn . - 
tissu de contre-vérités et d’attaques " 
ignobles. » ■ ■ 

Les trois avocats se sont attachés" . 
à démontrer que M. Papon n’avait 
aucune autorité sur ,1’mtcndant jde' , 
police ou les services du haut com-. 
m iss a riat aux question juives, que’ 


« Pourriture i 

Ce référé donna es fait lieu à un 
véritable procès avant l'heure qui 
s’achèva par un cri du cceur de 
M. Gilles Perrault, l’auteur de la 
préface. Dans tme courte interven- 
tion passionnée, cet écrivain a damé 
qu'il revendiquait les expressions 
telles que « franc salaud », « valet 
toutes mains de l'occupant ». 
» symbole d’une certaine pourri- 
ture » ét « exemple parfait de 
l'ignominie ordinaire ». » Je dis, a- 
t-fl précisé, qu’il y a une réalité ter- 
rible qui dicte le vocabulaire, ne 
sérmt-ce eue par respect pour les 
victimes. Je nat rien contre lé. Pa- 
pou. Il ne ma jamais rien fait Je ne 
■suis ni juif m arabe, mais il a fait le 
choix d’être secrétaire général d’une 
préfecture à la botte des Alle- 
mands. » M. Perrault a rappelé le 
cas de cette jeune juive de vingt-six 
ans. Irma Reinbenÿ, qui, dans la ré- 
gion (POriéans, avait pu sauter <Tun- 
Ham: Tandis qu’eDe était hospitali- 
sée, M. Papon avait demandé, le 
14 septembre 1942, qu’elle soit, 
« dès sa guérison, conduite au camp 
d’internement de Drancy ». 

Comme M e Gérard Boulanger, au 
nom des parties civiles, demandait à 
prendre la parole, M c Sarda s'est 
■étonné que cet avocat ne se soit pas 
pséseatb, ex s'est interrogé sur le 
point de savoir qui il représentait. 
M. Alain Moreau s’est alors levé 
dans la salle et a lancé : « Des fan- 
tômes ! » 

M. Drai rendra son ordonnance 
vendredi après-midi 6 nia» après 
avoir entendu, jeudi matin, les 
coqseils.de M. Jean-René Gazagne, 
quatre-vingt-quatorze ans, préfet 
' dès Laqdes de juin 1941 an 26 août 
1944; _ qui a également demandé la 
saijtiedii Evrë au ibotif qull • aurait 
dû la : poursuite de sa carrière à des 
complaisances et des manipulations 
des déasions des comités de Ubéra- 
■-iion qui Lui a urai e nt permis de se 
..blanchir de ses activités pendant 
l'Occupation*. ' - -f ; 
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AU TRIBUNAL DE MARSEILLE 


JUSTICE 


Le 



ententes pétrolières est inutile et sans objet 


p... 


•. . >-V 

Marsc fllc . ~ X* prmc^s cfes , 



qui ont i 


d'entraves à 
chères s’est ouvert 
devant la sixième 
tribunal de «Aude 
Marseille. La 




t' - " 

UMiiJes uns après ieç mfcns.dans un ■ 

bel enchaînement pour,, comme ils 
Tonr «fit « plcmler ie décor, » et, du 
mégie 'coag, aussi ** remettre tes 
choses snrœplaiîr ; 

là, Oïirerait teiiti de dire misaon ac- '■ 
confie, tant' tf a paru 'y - avoir de 
conviction dus ce qa’ils so ut ena i ent 
devant ksinagistrais constamment 
attentifs. *■< -■ : : 


estime la défense 

De notre envoyé spécial 


qui sonnent que 
sont: irrecevables et qui a-anssi 
saisi rpccgiaoB poro^bmeer 


contra ce qa , tfle »qÿdé> 
affaire MitiScieOearntt moulée - 
domt B était grand- iemps de 
frteWmnûtrehrtHhé.s 

A reacepdon de.demf d’entre eux, 
malades, et dtaitle cas â été dSgoûd,^ 
ils ëtaûait tons là, trèaje-sept au û> - 
tai. ceux (TAntar connne ceux^de Ja. 
BJP., ceux (TElf o narmie ceux®&sb, 
ceux "de la Shdl cdmitie ceta de 
Fîna, de Mobil ou de <l , CitaL;X|â par 
un, 3s sont venus à H oarre pour y . 
décliner rapidement . Jeiir ipentitÇ - 
avant de rejoindre Tem jphwe'dans 
cette saDe blanche dé Tancien palais 
de justice de Massage où, pour la 
droonstance, la sïx^» chambre 
tiendra son audience pour' tu bon - 
mois. A raoÜB.que™ \.. .; ...!i 

A .moins q u e ,î e - p r fc^rd en t, ■ 
M. Piore Carnas,^!. àu temps'où 
3 était in» dlnstnwwm^S a 
du sucement d’hD^Hjnatjou dans 
l'affaiie Domimd ef ^es assesse u rs - 
ne fassent droit à^uae avalanche de v 
conclusions de la défense qui a sou- 
teou dmam s^ft heures- iquerks 
poursuites, jndiciaiïes étaiqat ûzece- 
vables, .Domine .le aesmsotansà ;les ; 
parties civâes qni .se sont, çanstk 
tuées, à commeru»r par Rogsr 
Bodourian, rhflmme:par gû«nj i*Qr. 
riva et qui se tro«we, de . smtaxjat^ . 
être hü-mëme jugé par la m^aç oû- , 
campa pour sa p r o pr e banqueroute: : 
Assèrément, ils ne parlaient pas.â la 
légère, tous ces b&éanieis il ‘ 
de M t -BernarddgT" 


tirément attentioh. D’abord, il 
s*ajgÊ5sàit -de remettre à sa vraie 
M. Rogcr Jodonrian, gérant 
société de ïfistributiwi pétro- 




imsou- 

tenast avtnr été rruiné, acculé à la 
banqueroute pair' les; amusements de 
r céa-asfflfflls petrobeis coalisés pour 
lultardre lc cou'en hd imposant des 
o^imAitÉlîfs et qui dédencha Paf- 
£nre-par un dépôt de plainte le 
2 juin 1971. - Avec le bâtonmer B<m- 
doux^fime Kmage de ce David en- 
g age ant - le fer contre (Tabaminabfes 
Goliath. Pourquoi ? Parce qu’on 
s’est apezcuque;]a faillite deM. Bo- 
dGBriân n avait rÉEn à voir avec les 
réels ou non, des pétro- 


mutsrla comnrnsion des ententes ne 
limita pas ses investigations A une 
recherche d’infractions éventuelles à 
la seule ordonnance de 1945. Elle 
s'occupa aussi de savoir si les infrac- 
tions aux articles 419, 420 et 412 
avaient aussi été commises. 

Or ses enquêteurs administratifs, 
après avoir -désigné des rapporteurs, 
devaient conclure â l’existence * de 
pratiques ne tendant pas à la réali- 
sation d’une concertation souple et 
limitée » telle que la permettait la 
politique de l’Etal. Alors, la com- 
mission proposa une réforme de ces 


pratiques, e 
un delai de 



it entendu que si, dans 
nu oetat ue deux ans. Ira pétroliers 
ne respectaient pas l’accord qu’ils 
avaient signé pour remettre les 
choses en .ordre, le dossier serait en- 
voyé ait parquet, c’est-à-dire relève- 
rait de Vorore judiciaire. Oc, en 
1976, 3 fut constaté que les pétro- 
Bers avaient joué le jeu, 

Taccord an’us avaient 



qu’aucune pratique iHiche ne pou- 
vait plus lait être reprochée. Dès 
lors, le ministre n’ayant pas estimé 
que le dossier devait être transmis 
au parquet, l'affaire se trouvait défi- 
nitivement close et la justice ne pou- 
vait pas s’en emparer. 

Mais, dira-t-on, n’cst-3 pas possi- 
ble que le dossier soumis a la com- 
mission des ententes n’ait pas 
contenu tous les éléments, n’ait pas 
per mis de tout découvrir ? Absolu- 
ment pas, répond M e du Granrut 
Au reste, la Cour de cassation de- 
vant laquelle avait été formé un 
pourvoi sur ce chapitre a estime que 
ce serait au tribunal de dire si les 
faits actuellement reprochés ne sont 
pas les mêmes que ceux dont a eu. à 
connaître la commission. Or les faits 
figurant au réquisitoire écrit sont bel 
et bien les memes. Au stade admi- 
nistratif, fl s'agissait bien déjà d’exa- 
miner ce qu’il en avait été d’un par- 


i 

tage du marché pétrolier, des 
ententes pour des adjudications de 
marché. Non, ce dossier a tout éplu- 
ché, tout essoré, sans rien laisser 

dans l'ombre. Dans sa plainte pé- 
nale, M- Bodourian lui-même ne 
disait-il pas qu’il dénonçait ce qu'il 
avait déjà dénoncé au minisure? 
'Quant aux services de police qui de- 
vaient travailler sur co mmiss ion ro- 
gatoire délivrée par le juge çTinSr 
miction â Marseille chargé du 
dossier pénal, ils n’ont fait que re- 
prendre les àéments réunis par la 
commission des ententes .an siège <te 
laquelle avait été ordonnée une 
perquisition-saisie. 

: Alors ? Alors, fl faut appliquer ce 
principe du droit français qui veut 
que personne ne puisse être pour- 
suivi deux fois pour la même chose. 
!Seul le ministre avait te pouvoir de 
transmettre le dossier au parquet 
pour des poursuites pénales. H ne Ta 
pas fait Personne ne pouvait se 
substituer à IuL Alors, bien sflr, plus 
de correctionnelle pour les pétro- 


liers. Les parties civiles le regrette- 
ront, mais si les préjudices qu'elles 
invoquent sont justifiés, elles pou- 
vaient parfaitement, après les 

conclusions de la commission des en- 
tentes qui avait reconnu l'existence 
de pratiques illicites, s'adresser aux 
tribunaux de commerce ou aux tri- 
bunaux civils. Aujourd'hui, si la 
chambre correctionnelle de Mar- 
seille mettait fin, comme le com- 
mandent les faits, le droit et le bon 
sens à ce procès - inutile et long -. 
elles peuvent du reste encore Le 
faire. 

En sera-t-il ainsi ? Sur ce chapitre 
en forme de prélude, les parties ci- 
viles et le ministère public repré- 
senté par M. Viangeli donnent mer- 
credi 4 mai leur réplique. On sait 
déjà que le tribunal s’accordera un 
temps de réflexion non négligeable 
puisqu’il suspendra son audience 
jusqu’au 10 mai où il statuera sur 
ces conclusions. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 



ressentie!, c'est-ce que soe- 
bâtonmer du Granrut. pour 
qm te tribtnraX doit, d’entrée de jeà^ 
dse que la procédure -dont 3 est saisi 
est irrecevable, et ; qu'il convient de 


mettre fin sans.jpîus attendre à une 
ponrsuixe qui a déjà eu d’ailleurs son 

g m tegPfit' * - t . 

-P* • . ( b- m m _. • • m 

Pour comprendre cette thèse, un 
rappel « ' ironblogique est nécessaire. 

" laie fondée sur 
et 412 du code 


Avant sàr plainte péha 
i-- tes SErticles 419, 420.et 



nard Baudelot, datM'.Jcan hobetiZr 
à M*René SkpAm, WQutfie mÿér. 


lions Iflicites, amsi que les entraves à 
Ia-Überté drâ-cacherra, M. Bodon* 
nan^ mât d’abord. saià le ministre 
de réconorme et des ; finances, à 
Tépoque M. Valéry Giscard (TEs- 
?aj*sgpmir pratiques anticoncuiTe&- 
tiefles répiintées par.l’aitjcte 59 bis 
dq-nndQniiajioe.mL 30 juin 1945. 

. Or^ .dès la réception de . .cette 
p h râte . te m înist r e,- C CTifotm é g iem à» 
scs poBvoit, avait saM le président 
delà commaskar technique des en- 
tentes en 4e chargeant- de lui donner 
BsnssBrle jaatteitt dénocte . 

• i£irD&iJitê,-jj<»rM t dn -Granrta, 


. 5 ■ -,r ^ *2 - , t ’ ‘ 
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Une ombre qui se glisse 
vers le bureau d’études- A l’in- 
térieur les premières esquis- 
ses d’un nouveau modèle- La 
formule d’un nouveau produit- 
La nuit tout peut arriver. Voilà 
pourquoi nous sommes là. 

Chaque nuit dans toute la 
France, nos agents SPS font 
leur ronde, effectuent toutes 
les vérifications nécessaires 
pour que votre société “dorme” 
èn toute sécurité. Spéciale- 
ment formés par SPS, ce sont 
des professionnels de la sur- 
veillance : leur maîtrise leur 
penpet de faire face à toutes 
les situations. 

Connaître à fond vos be- 
soins en matière de protection, 
dialoguer avec vous pour pen- 
ser tous les risques, c’est notre 
missioa Parce que pour SPS, 
protéger c’est prévoir, nous 
pouvons vous offrir le sys- 
tème de sécurité le plus fiable, 
le mieux adapté à votre cas. 



SPS. PROTÉGER 
C’EST PRÉVOIR 

SP3.: 16. bd des Invalides. 75007 feris.TêL: 5555192. 
Electronique Pmteg :50, me Ardonio. 93400 Sum^nnti 
TéL : 2525181 - Directions régionales : P!«S - uST 
Strasbourg - Lyon - Marseille - Toulouse - Bordean* . 
Saint-Nazaire - Otièans - Rouen ^ 

Membre de la RF.Oi*5. 
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Grâce aux nouveaux 
aménagements 
du contrôle 
des changes, 
Hslande reste 
une destination vacances 
possible. 


JUSTICE 


Libération sur ordonnance 




II. — Les interrogations du juge Michel 


possibilité d’extension 
au GROENLAND 




Vivez une expérience 
H inoubliable ! Passez vos 

I vacances en Islande. 

Ses eaux limpides, 
son air pur et tonique, 
ses glaciers, ses geysers. 
La nature, la flore, 
la faune, tout est sujet 
à étonnement/ 


L'instractioa menée par 
M. Christian Raysseguier an 
U rib tma l de Marseille sur la b- 
bé ration «Tan trafiquant de dro- 
gue, Robert Kécfaicfâaii, pour 
de prétendues raisons médicales 
va connaître de nouveaux déve- 
loppements. Cette affaire n'est 
cependant que l'aboutissement 
d'une partie du dossier des 
« grâces médicales » ; un trafic 
qui n'est pas nouveau et qui est 
peut-être à l'origine de Passas- 
sraat du jqge Pierre Michel 
(le Mondé du 4 mai). 


qu’Q est convenu d'appeler le trafic 
de «grâces médicales» confié au 
juge d'instruction, M. François 
ArdieL 


par MICHEL 
BOLE-RICHARD 


Une quinzaine de dossiers médi- 
caux de détenus jugés suspects 
avaient été saisis à la PiLB. (prison 
de l'hôpital des Baumettes) . A cette 
occasion, au s'était aperçu de la 
disparition de deux d'entre eux 
concernant Pierre Viazzi, un faux 
monnayeur, et un escroc, Henri 
Fredenucci, hospitalisé en 
cardiologie. 


mais surtout que, pour ce qui 
concerne Kéchichian, il y avait es 
mystification. Ce cas a donc été dis- 
joint des autres, et M. Raysseguier a 
été chargé de l'instruction- 


L'embryon d'un trafic 


Certes, la libération pour raison 
médicale douteuse n'est pas un pro- 
cédé nouveau. C’est sans doute ce 
qui a coûté la vie au prédécesseur du 
docteur Tnâsier à la tête de la méde- 
cine pénitentiaire, Georges FuHy, 
déchiqueté par un colis piégé le 
20 juin 1973. A ce propos, on avait 
beaucoup parlé du cas de Mémé 
Guérinï, à qui R avait refusé son 
élargissement et qui finira par sortir 
le 6 mais 1978. Son cancer hn per- 
mettra encore de vivre pendant 


sa succession. M. Raysseguier sait 
que le docteur Cctarabanx et M 1 Fra- 
ticclli vouaient une haine tenace au 
juge Miefag*- Le premier est en pri- 
son et le second fait l'objet (Tune en- 
quête approfo nd ie. Ses explications 
n'ont jusqu’à présent, semble-t-il. 


Cet avocat, qui revendique, lors 
de conférences, d’être « l'avocat du 
milieu », lait acta diamant l'objet 
d'une vérification fiscale. Ses 


La brochure ISLANDE 83 
vous propose : 

• Tours classiques 

• Expéditions camping 

• Séjours dans une ferme 

• Islande en toute liberté 

• Tours pour individualistes 

• Les animaux d’Islande 


La prison-hôpital des Baumettes 
était devenue en quelque sorte 
l’« antichambre de la liberté ». Dans 
un premier temps, les détenus es- 
sayaient de s’y faire transférer, espé- 
rant ensuite bénéficier d’une libéra- 
tion pour raison médicale. Le 
docteur Coknnbani, que l’on avait 
baptisé « le petit Napoléon », faisait 
la pluie et le beau temps. 


Hslande vous attend, 
à 3 h de vol de Paris ! 




1CELANDAIR est aussi 
le spécialiste des bas-tarifs 
sur les États-Unis. 

Consultez votre Agent de Voyages ou 


A tel point que des prisonniers 
comme Arlette Vidai, condamnée à 
quinze ans de réclusion en 1979 
pour complicité de trafic d'héroïne, 
qui souffre d’ulcère et de névrose, 
accuse le docteur Colomba ni de di- 
verses brimades, indiquant qu'il lui 
a réclamé « 30 unités • pour la faire 
sortir. Ou encore Daniel Laurent, 
arrêté pour escroquerie en 1981, qui 
souffre de troubles cardiaques et se 
plaint du comportement du docteur 
Colombani, qui lui aurait réclamé 
70 000 francs. Ou enfin Hamou 
Sadji, accusé d'escroquerie parce 
qu'il avait promis à un autre détenu, 
Mohand Boanaoura, de le faire libé- 
rer moyennant la somme de 
180000 francs, qui a été versée à un 
garagiste, Abdelkxim Kada. 


Des écoutes téléphoniques prati- 
quées à la demande du magistrat, 
M. Ardiet, avaient permis d'enregis- 
trer une intéressante conversation 
entre le docteur Colombani et 
M" Fraticelli, où l’on relève Ces 
conseils de f avocat : • Il y a une 
coalition des juges contre vous. Je 
réfléchis si vous devez les ramener 
ou pas. Vous savez ce que vous 
faites ? Vous les déclassez et vous 
les remettez déclassés^. Vous direz: 
ce sont deux dossiers que j'avais dé- 
classés pour répondre à une de- 
mande du directeur régional... Ne 
dites surtout pas que vous les avez 
sortis... Ils nous emmerdent, hein ! 
quand même. Moi. je suis pas in- 
quiet... S'ils font toux ça. c'est qu’ils 
n'ont rien. » A la fin de la conversa- 
tion, M* Fraticelli déclarait : • On a 
à se battre encore tous les deux. » 
Réponse de Colombani : mil faut, 
sinon on tombe. » 


Le magistrat a obtenu d’indénia- 
bles résultats dans ce dossier, mais 
le cas Kéchichian n’est que l'em- 
bryon d’un vaste trafic de « grâces 
médicales», qui, la plupart du 


quatre ans. 


temps, vise des condamnés pour tra- 
fic de drogue ou pour des affaires fi- 


fic de drogue ou pour des affaires fi- 
nancières, donc des gens qui ont les 
moyens de payer. 


Par exemple, le chimiste de la 
Frcoch Connection, Georges Cal- 
met, arrêté en 1969 dans un labora- 
toire oïl 11 y avait 20 ltilos d’héroïne, 
libéré trois ans plus tard pour « sém- 


M. Georges Bel jean, actuellement 
procureur général à la cour d'appel 
d'Aix-en-Provence, .et qui était à 
r époque directeur de radmimstnt- 
tion pénitentiaire,, avait acquis la 
conviction de l’existence d’un vérita- 
ble trafic d'influence et de corrup- 
tion permettant â certains prison- 
niers de recouvrer la liberté. De 
sérieux soupçons avalent pesé sur le 
docteur Nelly Azerad, cardiologue â 
l’hôpital des prisons de Fresnes. 


raître d'importants 
fends, qui ont cc 
quête sur les grâ 


els ex personnels 
ta. fis font appa- 
mouvsmcnîs de 
sé lorsque ren- 
és médicales a 


M. Raysseguier va probablement 


lité précoce » et qui avait été repris 
dans un autre laboratoire à La Cio- 


dans un autre laboratoire à La do- 
tât en février 1978. Ou encore Ga- 
briel Graziani, condamné en 1979 & 
dix ans d’emprisonnement pour in- 
fraction à la législation sur les stupé- 
fiants, chez qui le docteur Colom- 
bani avait trouvé des troubles 
cardiaques qui rendaient son état in- 
compatible avec la détention et qui a 
été réincarcéré le 14 mars dentier. 


Or, la chambre d'accusation de la 
cour d’appel d’Aix-en-Provence a 
annulé la quasi-totalité de ces 
écoutes, bien que le procureur géné- 
rai ait affirmé que cette disparition 
était de nature « à motiver une in- 
culpation. .. et à faire apparaître une 
éventuelle complicité du conseil ». 


On pourrait multiplier les exem- 
es, du banquier François FerieL 


pies, du banquier François FerieL, 
écraué pour fraude, qui lui aussi a 
recouvré la liberté, à Lydie Leroux, 
une restauratrice parisienne incul- 
pée pour escroquerie à une compa- 
gnie d'assurances, libérée en août 
1978 pour subir une intervention 
chirurgicale. 


Le juge Pierre MicheL assassiné 
le 21 octobre 1981 dans une rue de 
Marseille, avait lui aussi sans doute 
flairé la matérialité du trafic des 
• grâces médicales ». Un gardien de 
prison, Alfred Sauü. Fen avait in- 
formé. Le juge n’avait pas non plus 
compris pourquoi la chambre d’ac- 
cusation de la cour d’appel d’Aix- 
en-Provence, présidée par M. Jean 
Charron, avait, con tr e toute a t tente, 
remis en liberté plusieurs personnes 
liées au trafic de drogue, Martine 
Safiotti, Laurent Adamsky, Alain 
Chaffard et Françoise Bizard, impli- 
qués dans l’affaire du laboratoire du 
Chambon-sur-Lignon (Haute- 
Loire). 


de M* Fraticelli, qui fait d'autre part 
l'objet d’une instance disciplinaire 
en cours â b suite des propos tenus i 
Amasse 22 e 3 avril B avait es effet 
déclaré qn’ü avait fait désigner 
M 1 Antoine Versmi pour assister son 
ancien efient, le docteur Colombani 
et qu’Q était ainsi au coura n t de ce 
qu’a y avait dm le dossier. 


M* Venant a déposé plainte contre 
lui, de même que le bâtonnier du 
barreau de Marseille, M* Marc 
Gréco, qui avait commis d'office 
M'.Versim sans faire évidemment 
l'objet de pre ssion s. M* Fraticelli a 
nié avoir tenu de tels prop os, qui, il 
est vrai, avaient été enregistrés à son 


IŒLANDAIR 


9, Bd des Capucines 
75002 Paris - S* 7A2J52J25 


Aujourd'hui, Hamou Sadji af- 
firme qu'il trav aillai t pour le compte 
du docteur Colombani et de M 4 Fra- 
ticelli et accuse l'avocat d'avoir tou- 
ché d’importantes sommes d'argent. 


C’est cette affaire d’escroquerie 
qui est à l’origine du dentier de ce 


La contre-expertise de la quin- 
zaine de dossiers médicaux confiés 
aux docteurs Gabriel Cau et Jac- 
ques Faure de Grenoble p e rme ttr a 
d'établir que l'hospitalisation de 
Viazzi et de Fredenucci à la Timone 
à Marseille n’était pas justifiée. 


Elle ne purgera jamais ses cinq 
années d’emprisonnement, ainsi que 
son complice et ami, grâce à une let- 
tre du docteur Trcasier, qui écrit le 
19 avril 1979 que, « si elleperd la 
présence de M. Michel S... auprès 
d’elle, elle ne répond guère de ses 
jours ». 


Le juge Michel avait essayé' d’en 
savoir plus et, notamment, de voir 
s’il n'y avait pas une véritable orga- 
nisation ayant b sa base les truands 
marseillais et, à l’échelon supérieur, 
des hauts magistrats corrompus. Des 
tueurs Font empêché de mener son 
enquête à terme. 


L'enquête ait la libération de Ké- 
chicbian permettra-t-elle de remon- 
ter toute la filière ? Il est vraisem- 
blable que non. M. Raysseguier se 
heurte en effet â une double diffi- 
culté, tout <<f abord en raison de l'as- 
pect médical de son dossier, ensuite 
parce que les conrçïîicrtés qui ont pu 
exister à un mveaa élevé de la hié- 
rarchie judiciaire ne sont pas aisées 
& démontrer. L'affaire Kéchichian 


ne serah-eBe que la partie émergée 


Un jeune magistrat, qui comme 
lui se déplace à motocyclette, a pris 



■; • : ; .•> • • . • - . 


TOUTE LA ZONE FRANC, 

■fRflNQUILlil 


AIR FRANCE VACANCES *HÔTB. 






Les vacances en zone franc, c'est tranquille ! 

Tranquille parce que vous ne touchez pas à votre allocation devises, quelle que soit la durée de 
votre séjour. 

Tranquille parce que Air France-Vacances vous y emmène à des prix pour tout le monde. 
Tranquille perce que Air France-Vacances vous assure le transport aérien sur des lignes régulières. 
Prix du transport aérien aller-retour : 


Vous pouvez réserver, dès rachat de votre billet d’avion, une chambre en dernr-péhsion pour le 
nombre de jours que vous désirez. Cette possibilité vous est .proposée sur de non&Hréuses destina- 
tions soleil où la vie n'est pas chère et où vous n'aurez pas à depensertoutevotreaflocatiomievises. 
Air FranceAfecances + hôtel, facile lExemple : 


LA RÉUNION : 6180F 

LA GUADELOUPE : 3975F 

DAKAR: 3300F 

BASTIA: 930 F 


LA GUYANE: 4490 F 

LA MARTINIQUE t 3975F 

AJACCIO : 930 F 


ALICANTE: 

Prix du transport aérien aNerretour . .......... 1550 F 

+ séjour d'une semaine en hôtel, en 1/2 pension 755 F 
YmHg . dont 600 F an devises 

Wx du tra ns port aérien aBar-retour 1780 F 


Rrbc du transport aérien aBerretour. V . . .VI 560 F 
+ sèjourde3joureanbôtei.en V 2 pensfon ... 795F 




+ séjour d’une semaine en hôtel, en 1/2 pension 1225 F + 8 ^ourd-un*aBmdneen^Ààn.1ÆtiensKJn‘ 805F 

dont gSOF en devises dortfidSFwvd»*»» 


Tarifs aller et retour au départ de Paris valables jusqu'au 27 juin pour les Antilles et 30 juin pour la Réunion. Vente et transport soumis à des conditions particulières. 

Renseignez-vous auprès de votre Agent de voyages ou votre agence Air France. 


AIR FRANCE-VACANCES 
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LE mn< FESTIVAL DE CANNES 



I 


UN ENTRETIEN AVEC M. JACK LANG SUR LE CINÉMA 

• J 

Ation à la tête, action à la base 


«L 


i ■ t 

E'f éfrival de 

Ca$ s'ouvre, et 
stfrme, sur des 
films américit, de Martin 
i Scorsese et Jon ’adham. Qu ‘en 
I- pensez-vous ? 

- Martin Soatsff est un créa- 
leur puissant et vînmaire, et le 
cinéma américaii lies grands 
cinémas du mmtâP&urqiioi leur 
refuser la place <£boix qui leur 
revient au Festif de Cannes ? 
Quant à la prognm&tian* son 
équilibre, sa prog?ô&— Naguère, 
j'ai mot-même prfnané des festi- 
vals ou des rencces. Leur ordon- 
nancement est lctit & la fois de 
hasards et de drdres organisés. 
L'aléatoire y vie- la rencontre de 
la volonté. C’esirt de program- 
mer l'imprévu ! 

• Mais, sj vpquestion invite à 
déterrer la quJ« fabriquée de 
toutes pièces s« rapports entre 
cinéma frança* cinéma améri- 
cain, je redirai^ faut savoir -éta- 
blir la frontièrtfre l’univers artis- 
tique et iVers financier. 
Apprenons 2 e pas. confondre 
l'interna tiooaps nommes de créa- 
tion et Ilnterionalâ des groupes 
financiers — sont parfois fran- 


çais ! — qui entendent imposa* au 
monde une culture au rabais. 

» Ce sont là des idées évidentes. 
Plutôt que de me reprocher d'énon- 
cer une vérité qui crève les yeux, 
mes contempteurs de Mexico 
auraient pu s’étonner de la banalité 
de mon propos. 

» Comment aurais-je pu un ins- 
tant mettre en procès les artistes 
améri cain^ auxquels les moments 
les plus forts’ de ma vie me lient ? 
Rappelez-vous, à Nancy, Peter 
Schumann, Bob Wilson. C'était 
r Amérique jeune et vivante, celle 
qui combattait la guerre du Vietnam 
et inventait un théâtre neuf. 

» C’est cette même Amérique 
qui, avec William S tyran ou Arthur 
Miller, était présente au Panthéon 
aux côtés de François Mitterrand le 
.21 mai. 1981. Elle était là aussi à la 
Sorbonne, en mars dernier, amour 
du président de la République, avec 
Norman Mafler, Arthur Pezm, Alan 
Paknia, Susan Santag, Coppola, Elie 
WieseL 

- A Mexico, vous appeliez à 
.une • véritable résistance cultu- 
relle ». N'est-ce pas une attitude 
■ excessivement négative ? 


■RENfNTRE AVEC FRANCE ROCHE- 


Grand-messe 
»t messes basses 


tunuNsts, responsable 
à Renne 2 de ce qui re- 


fhe est une figure fanif- 
e du petit écran. Elle a 
ouvert > le premier fes- 
el de Cannes et tous, 
ux quï ont suivi. EBe en ■ 
icu In péripéties* les 
odes, lès évolutions, 
ervé Guibert tuf a 
lendé de racon t er... 


(A 
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le Festival de 
. mes était très euphorique. 
. uait Ve seul endroit où les gère 
métier, las acteurs, les au- 
jrs, les metteurs én scène, se 
suvaient dans le - même bain 
je la presse. On allait è Cannes 
amme dans un super-bistrot, 
our voir des copains. Ce rae- 
(emblemont dés gens qu par- 
eient du cinéma et de ceux qui le 
faisaient provoquait des coups 
de foudre. 

» Dans Ees années 60 A 65 
sont arrivés (es attachés de 
presse. Au beu de vivre on festi- 
val au petit bonheur la chance, 
on a commencé è s’organisa'. 
Les attachés de pressa ont dé- 
crété que le festival devait être 
un champ de bataille, lis ont or- 
chestré te passage de leurs films 
sur te médias de façon concu- 
rentîella. Et és ont faussé le jeu. 

s Les at ta c hé s de presse ont 
raréfié la venue des acteur*, te 
ont édicté des régies : mon ac- 
teur ne viendra à Cannes que 
trots purs, et & se reposera le 
reste du temps à Saint- 
Paoi-de-Vencs, il ne retournera à 
Cannes que si on lui décame te 
Prix d'interprétation. it ne don- 
nera qu’me interview au plus 
grand journal et une photo pour 
Parrs-fdâtcb, rts ont traité des ex- 
clusivités et décidé que te ac- 
teurs ne vendraient plus pour 
nen, mais pour un travail, te ont 


nés- eu point des stratégies et 
des tractations vis-à-vis des me- 
ttes. te ont dit : telle personne 
ne viendra pas, parce qu’elle y 
perdrait Et les médias ont mar- 
ché, en réaction à ces combinai- 
sons. Le plaisir a échappé et 
s'est établie la notion de profit 
Si les attachés de presse ont 
ainsi pu faire la ldi. c’est que 
Cannes était devenu pour les 
producteurs un m a rc hé idéal. De 
la fêta du plaisir culturel, on est 
passé à la fausse fSte Ai profit et 
du commerce. ‘ 

s La troisième vague, surve- 
nue il y a quatre ou cinq ans, est 
este de Faucfiovisuel, et nous as- 
sistons cette armée è son triom- 
pha. Quand François Chalais réa- 
lisait son émission « Les reflets 
de Cannes ». 8 n’y avait qu’une 
seule chaîne, qui utilisait le noir 
et blanc. Chalais choisissait ses 
invités en f oncti on Ai désir, du 
hasard. La hasard est important 
du» ce métier. Ce qu’on appelle 
la communication ne fart qu’or- 


» H y a encore treize ans, an 
1970, j'allais à Cannes seule 
avec un caméraman et tm pre- 
neur de son : nous faisions ce qui 
nous chantait, on ne préparait 
pas le travail, on se promenait le 
nez an l’air. Cette armée, nous 
sommes vingt-cinq b partir pour 
Antenne 2, nous devons assurer 
une édition- -quotidienne à 
13 heures, et, un jour sur deux, A 
20 heures, plus un billat à 
23 heures. Télévision en circuit 
fermé, con s o mm ation de cinéma 
du matin au soir. Les grandes 
manoeuvres ont échappé aux at- 
tachés de presse. Maintenant ce 
sont te médias qui organisent 
leurs campagnes pour ne pas 
tourner à vide. 

Propos recuerlPs par 
HERVÉ GUIBERT 

(Lire la suite page 18.) 


— Résistance ? oui, mak d’abord 
à l'égard de nous-mêmes, à l'égard 
de l’esprit d’abandon et de facilité 
qui, eu France même, hante la pen- 
sée régnante. Nombreux sont encore 
ceux qui voudraient nous transfor- 
mer en consomma Leurs passifs de 
produits plutôt qu'en artisans de 
notre propre création. En ce sens, 
résister, c’est tout simplement créer, 
innover, inventer. 

» J amais je n'ai préconisé un quel- 
conque protectionnisme. Toujours 
.fai appelé de me* vœux l’élan et le 
mouvement et non le repliement. 
Une chose dans ma vie est irréducti- 
ble ; ma passion pour l'entreméle- 
mem des cultures. Quel bonheur ce 
sera par exemple d'entendre chaque 
soir pendant quinze jours Samuel 
Fuller commenter le Festival de 
Cannes à la télévision. Et quelle 
chance pour le cinéma français de 
pouvoir accueillir depuis deux ans 
Oison Welles, Otar Iosselanni, YÜ- 
maz Ghney, Andrzej Wajda, Oke- 
cfaa Touita, Youssef Chahine. D'où 
la multiplication récente des accords 
de coproduction. Avec l’Allemagne, 
grâce à un fonds commun alimenté 
par les deux pays et qui aura permis 
de financer successivement Que- 
relle, de Fassbinder et Un amour de 
Swann, de SchlôodorfT. Un système 
identique a été instauré avec le 
Canada et le sera avec l'Italie. Des 
accords ont été signés avec le Mexi- 
que et l'Algérie. D'autres le seront à 
Cannes avec l’Inde. 

• Dans l’intervalle, pendant le 
voyage du président en Chine, je jet- 
terai les bases d'un futur protocole. 

— En quoi votre politique se 

distingue-t-elle de celle de Gau- 
mont ? 

- Nous ne sommes pas des pro- 
ducteurs, Dieu merci ! Notre rôle est 
tout différent II est de multiplier les 
chances de création au bénéfice de 
l’ensemble des créateurs connus ou 
inconnus. Notre souci est de mêler 
les uns et les antres, et d'aider à la 
découverte de nouveaux talents en 
France et dans d’autres pays. 

— Le cinéma français, com- 
ment va-t-il selon vous ? 

— Le bulletin de santé est bon. 
Comparé à nos voisins d’Europe, il 
est même excellent. La France est le 
deuxième pays du monde pour le 
cinéma. Depuis deux ans, la situa- 
tion se renforce, c'est une industrie 
en expansion. Les investissements 
privés sont passés de 800 millions, 
eu 1981, à 1 milliar d en 1982. Dans 
le même temps, les investissements 
publics sont passés de 30 à 300 mil- 
lions. Et la fréquentation a aug- 
menté de 30 % pour les films fran- 
çais. 

» Notre réforme n'y est sans 
doute pas étrangère. Elle a introduit 
de nouveaux acteurs dans le jeu éco- 
nomique, dénoué certains blocages, 
redonné vie à des entreprises indé- 
pendantes menacées naguère 
d'asphyxie. Nous avons, désormais, 
un système unique au monde et dans 
le droit français : un médiateur du 
cinéma, une commission de la pro- 
grammation, un institut de finance- 
ment du cinéma. Vous le voyez, les 
vrais libéraux, c'est nous et non nos 
adversaires politiques. Us s’accom- 
modaient,' eux, de la concentration 
economique: Au nom de la liberté ! 
Nous avons réussi à recréer le libre 
jeu de la concurrence. Une même 
logique nous a inspirés pour le livre : 
enrichissement du tissu de produc- 
tion et d’édition, irrigation du terri- 
toire, multiplication des centres de 
diffusion. 

» Action à la tête, mais aussi 
action à la base. C’est la fonction de 
l'agence pour le développement 
régional du cinéma qui facilitera la 
création de salles à travers tout le 


pays. Par centaines, les maires solli- 
citent notre soutien et fout découvrir 
le cinéma en salle à leurs conci- 
toyens. Dès cette année, deux cents 
salies nouvelles seront créées. 

— Vous croyez donc tant aux 

salles de cinéma ? 

— Etrange paradoxe, en effet ! 
Pourquoi, à l'èré des nouvelles tech- 
niques, ouvrir de nouvelles salles de 
cinéma, alors qae bientôt chacun 
aura les films à domicile et à des 
prix plus abordables ? 

» Ce serait oublier que l’économie 
du cinéma repose encore â 80 % sur 
la venue des spectateurs en salle. Et 
rien ne remplacera jamais le pro- 
cessus magique qui accompagne la 
découverte d'un film par un public 
présent en chair et en os rassemblé 
autour d'un grand écran. Comparez 
l’instantanéité d’une émission de 
télévision, sa faible prégnance et la 
lente maturation qui fait surgir un 
film. Même quand on ne Ta pas vu. 
on en parle, il est là. D habite les 
mémoires. Trois ans plus tard, il 
passe à la télévision, et c'est un nou- 
vel événement. 


Les nouvelles 
règles du jeu 

» Les professionnels français ont 
réussi à maintenir un réseau de 
salles. Ds ont eu raison. Et ce mou- 
vement s’intensifie. Chacun s’en 
félicite. Les salles françaises sont 
aujourd’hui le meilleur client du 
cinéma américain, alors même que 
la France est le seul pays où les films 
nationaux attirent plus de la moitié 
des spectateurs. Personne n’a intérêt 
â l’appauvrissement de la produc- 
tion et de la création dans un pays. 
Les Etats-Unis non plus, car ils y 
perdraient un public, des acheteurs, 
un marché. 

» Dans toutes ces controverses 
ridicules, tes professionnels améri- 
cains ont parfaitement c om pr i s mon 
propos: ré-équüibrer nos échanges 
financiers. Les grandes compagnies 
ont trouvé légitime et accepté que 
les copies de leurs films, à 80 %, 
soient désarmais tirées tes labo- 
ratoires français. D'où la renais- 
sance actuelle de nos laboratoires : 
leurs prix sont plus compétitifs, ils 
reçoivent des commandes de l'exté- 
rieur. On assiste au même phéno- 
mène dans l’industrie du doublage, 
qui a vu ses activités augmenter de 
50 % 

» Vadà ce que nous avons obtenu. 
Autre demande : une partie des 
bénéfices des films américains doit 
être réinvestie dans la production 
française. Nous sommes sur la voie 
d'un accord. C'est une question de 
rééquilibrage des rapports finan- 
ciers. il n'y a pas de quoi s'étonner 
ou se scandaliser ! 

— Quelle est l’originalité de 

vos choix actuels ? 

— Par rapport aux autres pays 

européens, l'originalité du choix 

français tient au fait que, d'un 
même pas, nous investissons tout à 
la fois dans les technologies les plus 
avancées et dan les programmes 
audiovisuels, sans pour autant négli- 
ger la création vivante. Comme l'a 
rappelé François Mitterrand à la 
Sorbonne, le projet français 
s’ordonne autour d’une trilogie : les 
techniques nouvelles, l'industrie 
nationale des programmes audiovi- 
suels, le spectacle vivant. Si un des 
trois piliers s'effondre, les futures 
routes audiovisuelles seront désertes 
ou, plutôt, peuplées de véhicules de 
séries. 

» Certains pays se sont aban- 
donnés aux mirages de la technolo- 
gie et ont mis te cinéma es péril ; 


L E kaiéidoscopB géant va se mettre en place, Ees lois de la 
réalité parallèle vont télescoper l’actualité culturelle, on va 
jeter lee films dans l'arène : le 7 mai commence le Festival 
de Cannes. 

Avant d’aller rejoindre les films, profitons d’un moment de 
pragmatisme avec M. Jack Lang, ministre délégué à la culture. 
Les groupements nationaux de programmation seront désormais 
au nombre de quatre (au lieu de trois! : Gaumont et associés, 
PSthA-Edetine indépendants. Groupement n» 1 (Parafrance- 
Raymond), U.G.C. diffusion. Ils restent. Mais en contrepartie ils 
prennent des engagements (signés) envers les distributeurs et 
les exploitants indépendants. La commission de la programma- 
tion veillera au suivi de l’opération, le médiateur sera là pour 
mettre un terme aux situât ions litigieuses s'il en est. 

Ainsi, petit è petit, calmement, fermement, la réforme du 
cinéma s'enracine, stratégie tous terrains qui n’oubiie pas la 
technologie : images par ordinateur dont on verra un premier 
résultat à Cannes, mise au point par Jean-Pierre B eau via ta d'un 
système de restauration des films couleur. 

On étudie la question de l'enseignement (comment inventer 
une formation des scénaristes, par exempie). En juin sera adopté 
en conseil des ministres le projet de loi sur les droits dérivés. 
Suivront l'adoption du plan national pour l’industrie des pro- 
grammes. des mesures pour l'exportation, et l'offensive contre 
la piraterie. 

Épaulés par une telle organisation, où is volume et la circu- 
lation de l'argent ne sont pas en reste, producteurs et réalisa- 
teurs n'ont plus qu'A faire leur métier. S'ils manquent d’audace, 
ils en seront bien Iss seuls responsables — c'est quelque chose 
qu’on ne planifie pas sur intervention d’un ministre. En atten- 
dent. la crise du cinéma français, on n'en parie plus. — Ci. □. 


voyez ITtaiie ou l'Angleterre. 
Constater que chez nos voisins la 
fréquentation et U production bais- 
sent ne nous réjouit d'ailleurs pas. Si 
notre réforme ne fait pas école, si les 
autres pays européens n’ont pas une 
volonté semblable de redressement, 
la France sera en difficulté dans 
quelques années. L’anarchie des- 
tructrice de réseaux incontrôlés ris- 
que de tuer la création sur l'ensem- 
ble du continent. D'où la nécessité 
d’une concertation européenne. Elle 
aura lieu â l'automne, à notre initia- 
tive. 


- Revenons à la fréquenta- 
tion. Elle a progressé, mais sur- 
tout grâce à des films qui relè- 
vent justement d'une culture 
banalisée, stéréotypée. 

— D est vrai que les films * por- 
teurs » sont la source première de la 
bonne santé financière du cinéma 
français. 

- Il faut s'en inquiéter ? 

— Je me réjouis de l’appétit de 
cinéma, je me réjouis quand des 
jeunes et des moins jeunes, s’arra- 
chent à la solitude et à la contempla- 
tion passive pour aller au spectacle. 
L'envie de se retrouver, même pour 
une œuvre commerciale, est déjà un 
acte, témoigne déjà d'une impulsion. 
Six cent mille spectateurs nouveaux 
ont été gagnés au cinéma l'année 
dernière. 


— Vous permettez la survie 
des entreprises indépendantes, 
celles qui prennent le risque 
d’une politique culturelle ambi- 
tieuse ? Mais ne les 
transformez-vous pas en assis- 
tées, si le public ne suit pas ? 

— Il est indispensable qu'aux 
œuvres ne bénéficiant pas d'un lan- 
cement publicitaire la puissance 
publique donne une chance de vie. 
Tel est par exemple l'objet du sou- 
tien sélectif à la distribution, ou de 
la réforme de la programmation qui 
permet une durée de présence plus 
longue sur les écrans d'œuvres de 
qualité. 

_ » La combinaison de ces méca- 
nismes accompagne le mouvement 
général Telle est notre contribu- 
tion : imaginer de nouvelles règles 
du jeu, entretenir une dynamiqne. 
Mais aucune œuvre n'est à l’abri de 
la cécité de ses contemporains (criti- 
ques ou spectateurs). 

» Le public, on ne le conduit pas 
de foroe au cinéma ! Encore faut-il 
l’informer. 

» Certes, des émissions excel- 
lentes ont vu le jour avec Frédéric 
Mitterrand, Michel Boujut, 
J. La co u tore et J.-C. GuiUebaud et 
P. Tchernia. Mais on rêve encore 
d’un regard ouvert sur des œuvres 
nouvelles, des expériences origi- 
nales. Vous avez publié un entretien 
avec Marie-Claude Treilbou : si on 
avait placé devant elle une caméra, 
les spectateurs auraient été saisis, 

émus. Mais, mal heureusement, trop 
souvent, les médias attendent qu’on 
vienne à eux. Us apportent le succès 
au succès. Tous présents à Cannes, 
pourquoi sont-ils si absents des 
autres manifestations cinématogra- 
phiques souvent remarquables qui se 
multiplient aujourd’hui à travers le 
pays? 


- Nous avons parlé de l'éco- 
nomie du cinéma Qu'en est-il de 
l’esthétique ? 

— Je ne veux pas fuir votre ques- 
tion. mais je ne veux pas non plus 
donner de noms. Constatons simple- 
ment par exemple que. vu de Paris, 
le cinéma allemand est incarné par 
quelques films seulement, qui thner- 
genL Vu de Paris, le cinéma fran- 
çais, à l'inverse, prend la forme 
d’une multitude de films constituée 
du meilleur et du pire, et il est jugé 


sur une majorité d'œuvres qui ne 
passeront pas à la postérité. Mais 
prenons le risque justement du pire 
pour mériter le meilleur. Et gardons- 
nous surtout de juger de la vitalité 
d'un art quand nous avons le nez 
collé sur l'actualité, car alors ies 
reliefs s’estompent et les plans se 
confondent. Mais ou ne peut pas ne 
pas être frappé par la vitalité tou- 
jours renaissante de l’école française 
ou plutôt des écoles françaises de 
cinéma. Les filins présents à Cannes 
offriront, je crois, un arc-en-ciel 
assez large de ses tendances et de 
ses tempéraments. 

> Contrairement aux sceptiques, 
je mets un grand espoir dans la 
jeune génération. J’observe, dans le 
cinéma comme dans ies arts plasti- 
ques. une floraison de talents. Et 
j’ajoute que la cinématographie 
française actuelle comprend aussi 
tous les artistes étrangers qui accep- 
tent de créer chez nous. Le choc qui 
naîtra de leur confrontation avec ies 
jeunes réalisateurs français sera 
salutaire.» 

Propos recueillis par 
CLAIRE DEVARRIEUX. 
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ARTS 



SELECTION OFFICIELLE 


THE KING OF COMEDY, de Martin 
Scorsese (Etats-Unis), 7 mai. 

LA MORT DE MARIO RICCI, de 
Claude Goretta (Suisse), 8 mai. 

UNE GARE POUR DEUX. d’Eldar Ria- 
zanov (U.R.S.S.), 8 mai. 

MONTY PYTHON - THE MEANING 
OF LIFE, de Terry Jones (Grande- 
Bretagne). 9 mai. 

RECIDIVISTES, de Zsolt Kezdh 
Kovacs (Hongrie), 9 mal 

EQUATEUR, de Serge Gainsbourg 
(Gabon), 9 mai. Hors compétition, 

L'ETE MEURTRIER, de Jean Becker 
(France). 10 mai. 

TENDER MERCIES, de Bruce Bers»- 
ford (Etats-Unis), 10 mai. 

U TU, de Geoff Murphy (Nouvelle- 
Zélande), 10 mai. Hors compéti- 
tion. 

THE HUNGER, de Tony Scott 
(Grande-Bretagne), 10 mai. Hors 
compétition. 

MERRY CHRISTMAS, MR LAW- 
RENCE. de Nagisa Oshima 
(Grande-Bretagne, Japon), 
1 1 mai. 

CAMMINA, CAMMINA. de Ermanno 
Olmi Utalia), 1 1 mai. Hors compé- 
tition. 


ANGELO MY LOVE, de Robert DuvsU 
(Etats-Unis), 1 1 mai. Hors compé- 
tition. 

LA UJNE DANS LE CANIVEAU, de 
Je an- Jacques Beinaix (France), 
12 mai. 

HEAT AND DUST, de James ivory 
(Grande-Bretagne), 12 mai. 

AFFAIRE CLASSÉE, de Mrinal San 
(Inde), 13 mai. 

STORIA DI PI SIA, de Marco Ferrari 
(Italie, France), 13 mai. 

CARMEN, de Carlos Saura (Espa- 
gne), 14 mai. 

THE YEAR OF UVING DANGE- 
ROUSLY, de Peter Weir (Etats- 
Unis), 14 mai. 

ERENDIRA, de Ruy Guerre (Mexique, 
France), 15 mai. 

LA BALLADE DE NARAYAMA, de 
Shohsï Imamura (Japon), 15 mai. 

L’ARGENT, de Robert Bresson 
(France), 16 mai. 

CROSS CREEK, de Martin Ritt (Etats- 
Unis). 16 mai. 

LE MUR, de Yflmaz Gûney (France). 
17 mai. 

L'HOMME BLESSÉ, de Patrice Ché- 
reau (France), 18 mai. 

WAR GAMES, de John BaOwn 
(Etats-Unis}, 19 maL 


UN CERTAIN REGARD 


FAITS DIVERS, de Raymond Depar- 
don (France), 8 mai. 

LA BETE LUMINEUSE, de Pierre Per- 
rault (Canada), 9 mai. 

LE CHEVAL SAUVAGE, de Joaquêl 
Cortès (Mexique), 10 mai. 

LA MATOUETTE. d'André Téchiné 
(France). 1 1 mai. 

CAN 5HE BAKE A CHERRY PIE. de 
Henry Jaglom (Etats-Unis), 
1 1 mai. 

LE CERTIFICAT D'INDIGENCE, de 
Moussa Yoro Bathily (Sénégal, 
moyen métrage), 12 mai. 


CAMÉRAS D’AFRIQUE, de Fend 
Boughsdir (Tunisie), 12 mal 

ZAPPA, de Bille August (Danemark), 
13 mai. 

BELLA DONNA, de Peter Keglevic 
(R.F.A.), 14 mal 

ULYSSE, d'Agnès Vania (France, 
court métrage), 1 5 mai. 

LES ANNÉES 80, de Chantal Aker- 
man (Belgique), 15 maL 

MI-FIGUE, MI-RAISIN, de Sdrjan Ka- 
ranovic (Yougoslavie), 1 6 mai. 

LE GARDIEN DE CHEVAUX, de Xie 
Lin (Chine), 17 maL 


LA SEMAINE DE LA CRITIQUE 


UANNA, de John Saytes (Etats- 
Unis), 8 mai. 

LA TRAHISON, de Vibeke Lokkeberg 
(Norvège), 9 mai. 

CARNAVAL DE LA NUIT de Masashi 
Yamamoto (Japon), 10 mai. 

LA PRINCESSE, de Pai Erdôss (Hon- 
grie). 1 1 mai. 


FAUX-FUYANTS de Alain Bergala et 
Jean-Pierre Limosin (France), 
12 mai. 

LE DESTIN DE JULIETTE d'Aline Is- 
sermann (France), 13 mai. 

MENUET, de Lifi Rademakers 
(Belgique-Hollande), 14 mai. 


QUINZAINE DES RÉALISATEURS 


LOCAL HER0, de Bill Forsyth 
(Grande-Bretagne). 8 mai. 

BOLWIESER, de Rainer Warner Fass- 
binder (R.F.A.) 8 mai. 

LES DÉMONS DANS LE JARDIN, de 
Manuel Gutienez Aragon (Espa- 
gne). 9 mai. 

RUPTURE, de Mohamed Chouikh (Al- 
gène). 9 mai. 

LES DERNIERS JOURS DE LA VIC- 
TIME. d'AdoIfo Ans ta ram (Argen- 
tine). 10 mai. 

EISENHANS. de Tankred Dont 
(R.F.A.). 10 mai. 

MISS LONELYHEARTS. de Michael 
Dinner (États-Unis). 1 1 mai. 

DEAD END STREET, de Yaky Yosha 
(Israël), 1 1 mai 

DIE FLAMSIERTE FRAU. de Robert 
van Ackeran (R.F.A.). 12 mai. 

RIEN QU’UN JEU. de Brigitte Saurioi 
(Canada). 12 mai. 

PERSPECTIVES 
DU CINÉMA FRANÇAIS 


DANIEL PREND LE TRAIN, de Pal 
Sandor (Hongrie), 13 mai. 

SANS L'OMBRE D'UN PÉCHÉ, de 
José Fonseca e Costa (Portugal), 
13 mai. 

BARBAROSA, de Fred Schepisâ 
(Etats-Unis), 14 mai 

GRENZENLOS. de Josef Rôdl 
(R.F.A.), 14 mal 

AN0THER TIME, ANOTHER PLACE, 
de Michael Redford (Grande- 
Bretagne), 15 mai. 

LA ROSE DES VENTS, de Patrido 
Guzman (Cuba), 15 mai. 

LA PETITE RUE, de Yang Yanjin 
(Chine). 16 mai. 

ANGUELOS, de Georges Katakou- 
zinos (Grèce). 16 mai. 

LA CASA DEL TAPPETO GIALL0, de 
Carlos Lizzani (Italie), 17 mai. 


LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT. de RauJ Ruiz. 8 mai. 

EN HAUT DES MARCHES, de Paul 
Vecdhiali. 9 mai. 

DIOGÈNE, de Marc JoJiveT. 9 mai. 

UN BRUIT QUI COURT, de Jean- 
Pierre Sentier et Daniel Laloux, 
10 mai. 

UN JEU BRUTAL, de Jean-Claude 
Bn&seau. 1 1 mai. 

LA PALQM3IËRE. de Jean-Pierre 
Denis. 12 mai. 


Le Jury 


L’écrivain américain William 
Siyroit, préside le jury, composé 
de : Henri Alefcan, directeur de 
la photoçraphie t France). 
\vonne Saby. chcF du service 
culturel du Morde (France). 
Serpe BondanchouL cinéaste 
(L’mcn soviétique). Souley- 
ntanc Cissé. cinéaste (Mali), 
Yousscf Chahme, cinéaste 
(Egypte). Gilbert de Goldscb- 
midi, producteur (Fronce). L>a 
v.m Leer. fondutncc de L ciné- 
nvatVicquc israélienne. Karel 
Reiaz. cinéaste (Grande- 
Bretagne). 


LIBERTY BELLE, de Pascal Kané, 

13 mai. 

LA BÊTE NOIRE, de Patrick Chaput, 

14 maL 

SI J’AVAIS MILLE ANS, de Monique 
Enckell, 1 5 mai. 

L’AMOUR FUGITIF, de Pascal Or- 
tega. 1 6 mai. 

REBELOTE, de Jacques Richard, 

16 mai. 

Une sélection de HNA : 

DEMAIN IL FERA SEAU, de Guy 
Moussât, 1 1 mai. j 

CASTJNG. d* Arthur JOffé, 13 mai. \ 

UNE SALE HISTOIRE DE SARDINES, 
de Marie-Claude Treilhou, 14 mai. 
HUGHIE, de Frédéric Compain, 

15 mai. 

LETTRE A MICHEL PETRUCOANI. de 
Frank Cassanti. 18 mal 

Un choix de documents : 

CARBONE 14, LE RLM de David 
Grossexe et Simone Cuisses 
d’ Acier, 10 mai. 

DES «TERRORISTES* A IA RE- 
TRAITE. de Mosco, 12 mai. 

AUTOUR DU MUR. de Patrick Bra- 
sier. 16 mai- 

CARACTÈRES CHINOIS, d'Antoine 
Fournier, 1 7 mai. 


LE XXXVI' FESTIVAL 


i i 


Rencontre avec France Rock 


(Suite de la page 17.) 

» Comme nouveau pelas, on 
nous dorme un blockhaus, un bloc 
de crêpe recouvert de coulis de 
framboise; nous nous agiterons 
dans des deuxièmes sous-sols sens 
fenêtre, tous dans le même jus, 
comme dans ime marmite norvé- 
gienne. Cette fourmilière du cinéma 
nous obligera à passer d'un bureau 
à l'autre, d'une salle de projection 
à une autre. Cette troisième ère du 
Festival de Cannes est csPe des 
troglodytes. 

a Cannes a été la passion, elle 
est presque devenue une maison 
de rendez-vous, je ne veux pas tfre 
un bordel On vend le plaisir au fieu 
de le donna-. Malgré cela, pour les 
amoureux du cinéma, Cannes reste 
quelque chose de formidable, une 
façon de voir en douze jours non 
pas ce qui s'est fat de mieux dans 
l'année, mais bien 50 %. Il y a 
ceux qui écrivent sur le cinéma en 
sachant os que c'est, et ceux qui 
photographient uniquement ceux 
qui sont à l'affiche. 

a Les premiers se lèvent è 
7 heures du matin, fis vont è la pre- 
mière projection de 8 heures et è la 
dernière projection de minuit, ils se 
couchent è 2 heures du matin, ils 
sont è l'affût, ils cherchent des 
chocs. Les seconds, pépères, ne 
vont voir que les deux films de la 
compétition et rentrent se coucher 
en râlant parce qu'fis n'ont pas été 
invités à la fête de la Gaumont. 
Cette coexistence des passionnés 
du cinéma et de ses fonctionnaires 


terme 2. Pendant un certain temps, 
je descendais au Martinez, loin de 
te mêlée. Je prenais des bains de 
soleil, j'avais un peu de temps pour 
me bronzer pendant le petit déjeu- 
ner. Maintenant, c’est impossible. 
Je dois être le plus près possible 
du Palais pour pouvoir me changer. 
Une femme doit se changer. 
D’abord, en mai, fi est indispensa- 
ble, vers 16 heures, d'enfiler une 
petite laine pour éviter la broncho- 
pneumonie. Et pues il faut s'habffler 
pour la projection du soir. On passe 
du sérieux au futile. On découvre 
un metteur en scène de vingt ans 
qui a bricolé un fHm génial dans 
une seule chambre avec des bouts 
de pellicute votée, et, à 2 heures du 
matin, an doit se laver les cheveux 
parce qu'on passe le lendemain à 
l'antenne. On réfléchit è ce qu’on 
va dire dans le plus court temps 
possible, et en même temps on se 
fat des bouclettes. Ma mère me 
dit : « Je t'ai vue /'autre Jour à la 
télé- » € et alors ? » «Tu avais 
une mèche . * * Et ce que j'ai 
(St ? » e Tu dis toujours la même 
chose, mats tu avais une mèche, tu 
devrais te faire couper les che- 
veux. a 

a Las gens ne vous écoutent 
que si on ne les gêne pas visuelle- 
ment. On peut bien essayer de dire 
des choses formidables, fis ont te 
déc pour fermer les orefiles devant 
tes personnes qui ne leur plaisent 
pas. De gentilles bêtises avec un 
bon sourire passent toujours. 


> Ce qui étonne te plue tes 
spectateurs, c'est de me voir aller 
au Pateïs toutes voSes dehors, et 
de me retrouver te lendemain 
après-midi assise en jean dans un 
camion. Four eux, Simone Signo- 
ret Sophie Loren ou moi, c’est kif- 
kif, nous sommes sur le même 
écran au même moment. Ils de- 
mandent : « Vous êtes là sou- 
vent ? » « hjais oui, tout i’eprèe- 
mkB. » € Mais gu'est-ce que vous 
faites ? a ' * Je fais du montage a 
Ils rôdent autour du camion en me 
regardant comme si je pêaê du 
manioc. 
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étonnant 
grand 
pre 
on 
te course 


célébrait non pæf son 
son échec. C'est 
[OSétorer un échec 4 si 
fout te mondé fait ries 
gagne te bourse ou 
cinéma ressentie à 
" y 


a L'annee dernière, nous avions 
garé le camion dans une me où tra- 
vaillaient des travek», Hs allaient 
faire une passe et revenaient ba- 
varder avec nous ; tout un noyau 
de nocturnes se forme autour de 
nous et nous observe. Les génies 
du cinéma croi se nt les putes qui 
viennent faire leurs douze jours et 
les tr av estis brésiliens qui descen- 
dent pour tes week-ends. Cette in- 
cohèrence est celle du monde du 
cinéma, qui propulse sur un même 
écran, dens une même salle, aux 
mêmes heures, un 1a veille l'autre 
le lendemain, un paquet de mus- 
cles dénommé Arnold Schwarzen- 
berg, et Robert Bresson. C'est pour 
ça que j'aime être journaliste : on 
peut réunir des gens qui logique- 
ment devraient se taper sur la fi- 
gure, et leur poser des questions 
que personne ne pourrait poser 
sans passer pour mal élevé. 


»■ Can 
heureuse 
Heureuse, 
néma ; c! 
monde, 
me suis 
j’adore, 
tablette. Je 
d'un film 
rendez-vous 
sant : ça va 
veau person 
deviens une 
que je vois, 
femmes qui 
avec un 
cote plus mal 
Si je reste è P 
Festival de 
sion de rater 
n'oublie jamais 
du Cariton, 
grand sc 
conté te 
qu'fi venait d* 
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me rend è la fois tyus 
“plus malheureuse. 

' que j'aime le ci- 
te seule chose au-, 
livres, dont jette" 
Le chocolifc, 
ne finis jamais uie 
au rèndez-voif . 
des filles vont m . 
mec, en, se d- 
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Godard au bar du Cariton 


s Cannés 
coups de cafartij 
voit passer 
jeunes, marrai 
donne des prix, 
plus tard, ils 
blancs, ils n’ont 
courent après lesjjj 
trajectoires sont 


* Moi, mon Cannes, fi est déjà 
prêt. Je sus une vraie maniaque. 
Le jour où a été votée la sélection 
française, j'étais la première à l'an- 
noncer, avec Françoise Maupin, de 
TA.F.P. ; l’idée qu'elle ma précède 
me rendait malade. Ça fait quinze 
jours (pie je vois les films qui vont 
passer è Cannes et que j'organise 
mes rendez-vous ; tout est marqué 
sur iras petits bouts de papier : les 
heures des projections, tes noms 
des gens qui seront là, une vraie bi- 
ble. Parfois, une demi-heure avant 
20 heures, on va dans un cocktail 
pour raccoter des gens. Ça passe si 
c’est un invité auquel vous tirez 
trois mots. Mais un quart d'heure 
d* «tienne, il faut le remplir. 

» Combien de festivals de 
Cames j’ai fait dans me vie 7 Je ne 
m'en souviens pas, et je vous prie 
de ne pas me faire passer pour un 
brontosaure. J'ai successivement 
travaillé pour France-Soir, pour te 
deuxième chatee. pour te première 
chaîne, puis è nouveau pour An- 


s Le film de Martin Scorsese, 
qiâ fait l'ouverture, The fûhg af Co - ' 
medy, est symbolique de ce que 
peut être un festival. Il raconte à 
quel point un ringard peut devenir 
une star à cause des médfas, ces 
puissances aveugles et sensationa- 
listes. Après ce signal d'alarme, on 
verra Farts divers, de Raymond De- 
pardon. Clans un commissariat, fi a 
filmé b matière brute du drame, 
des agonies, des interrogatoires, 
des choses drôles. Il a capté te vie 
juste en la regardant. Robert 
Bressson, dans F Argent raconte 
aussi un fait divers, mais transposé 
jusqu'à l'épure, fi ne reste que 
quelques gouttelettes de sang sur 
un mur. La cinéma de 1a réalité af- 
fronte celui de la transposition. 

» Les grands metteurs en 
scène et les acteurs sont plus, 
agréables à rencontrer hors festi- 
val- A Cannes, ils usent ce qu’ils di- 
sent. Un jour, je me suis retrouvée 
è te fin d'une Este pour interviewer 


Hitchcock. Ce n'était pas la pre- 
mière fais. Je lu ai dit : s Ça va 
a être dur, je suis la dernière, a il 
m'a dit : * No, I saved a joke for 
ayo^a, (j'ai sauvé une blague 
pour vous). Même dans l'épuise- 
ment, 3 y a ceux qui gardent une 


» .Michael Cimino est venu à 
Cannes il y. a deux aps : H était 
l'homme dont tout le monde par- 
lait, celui qui avait an même temps 
réussi et brisé sa carrière, avec 
Heaven's Gâte. J'avais dit : « Je 
veux être ta première, a Vingt 
équipes de télévraan japonaise ou 
allemande m'ont regardée avec 
rage. J’ai vu arriver Gmino com- 
plètement hagard, sous Valium, il 
répondait aux questions avec un 
grand sourire hébété. Certaines 
personnes ont pris un tei coup sur 
te figure qu'ils ne peuvent plus être 
émus. J'ai eu une sensation terri- 
ble : fêtais devant un type qui 
s'était grillé pour dix ans à Hofly- 


reviennent en 
de deux flops. 
«Salue toujours 
route du succès > 

» Cannés, 
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moment-là que ça se ge, brus- 
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HIPPOLYTE 

Reprise Garnier • Antoine Vitez 
Du 27 avril au 15 mai 7278115 


DERNIERES 


MAISON DE LA CUUURE DE LA SEINE-SAINT-DENIS A BOBIGNY 

du 15 avril au 7 mai 

LE COSMOS 

histoires de banlieue 

par 

Dramatique de la Courneuve 
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FORUM RÉGIONAL 

DES JEUNES INTERPRÈTES D’ILE-DE-FRANCE 

■ 

les samedi 7 et dimanche 8 mai 1983 
à l'Orangerie du Château de Sceaux 

Audition pubCque de trente-quatre joutas formations 
de musique de chambre : musique ancienne, ctessique, rom antiqu e, 
contemporaine, jazz et musique traditionnelle. 

Samedi de 10 h à 13 h, de 15 h à 18 h et de 20 h è 23 h 
Dimanche de 10 h à 13 h et de 15 h à 20 h 

Organisé par la Délégation régionale è la musique 
d‘ Ile-de-France, le Forum bénéficie du soutien 
du conseil régional d 'Ile-de-France et du ministère de la culture 
(Direction régionale d He-de m France). 
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LH MATIN. 


- H. Roxtom emporte la eonvie- 
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interdite. » 
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ANDRÉ BAZIN PAÎt DUDLEY ANDREW 

n 


r\ 

U 


P. 

André Bazin est nortJe 
11 novembre 1958. D avait flfc- 

On ntfa 


Il était une fois un critique 


pas onbüé pnfogaé . grâce 
mue, sa femme, et à raaridtyde 
François TraBast, m 
nombre de ses articles sur# ci- 
néma ont été réunis en vi 
et pnbfiés, comme, 
textes sur les films de Jedf Re- 
noir. Mais bien des asnEif ont 
passé, et tonte une 
qui o*a pas ooum 
n'en a qu'nne approche 
taire. AufoenTlnn, un B« de 
Dadey Andrew, responstte du 
département cinéma â 
sité dTowa, r essu scite, 
ment, cefan qai fat le 


itiou 



de gauche - ses premiers rapports 
avec la revue Esprit, avec Emma- 
nuel Mounkr, Roger Leenhardt et 
quelques autres. 

Tout au long de son ouvrage, 
Dudley Andrew suit deux lignes di- 
rectrices qui alternent dans nne 
sorte de « montage » littéraire : les 
transformations progressives de la 
vie intellectuelle, de la culture en 
France ; le chemin suivi par Bazin 
dans sa vie personnelle (on apprend 
qu’il a souffert d’une dépression ner- 
veuse), dans ses idées, les influences 
qui Tont marqué (Malraux et Sartre 
par exemple), sa découverte du ci- 


néma et la maturation des théories 
concrétisées, après la libération, par 
sou tôle d'animateur à Travail et 
Culture, organisation proche du 
parti communiste, avec lequel lui. 
pourtant, n'avait pas d’atomes cro- 
chus. 

La manière dont Dudley Andrew 
recrée le bouillonnement culturel de 
l’après-guerre, l'activité inlassable 
de RgyTn dam les dné-dnbs alors 
très fréquentés est exemplaire. Car 
le portrait du critique s’inscrit dans 
le tableau d'une société en pleine 
transformation où k heurt des idéo- 
logies a commandé bien des atti- 
tudes divergentes & partir d’une 


même préoccupation : le rôle social 
autant qu’artistique du cinéma. Les 
marxistes y ajoutaient la. politique, 
ce & quoi Bazin ne souscrivait pas. 
Dudley Andrew rend hommage à 
l’un de Ses compagnons de route 
(devenu son ami sous l’occupation), 
k catholique Jean-Pierre Chartier, 
fondateur de Radio-Cinéma (rebap- 
tisé plus tard Télérama ). Passant de 
la théorie à la pratique, Bazin s'est 
lancé avec enthousiasme dans des 
aventures et des batailles où il s’est 
affirmé. Notre époque ne connaît 
plus ces élans : là ciné-clubs (dont 
Objectif 49), l’Ecran fianças, la 


Revue du cinéma de JesnOeorge 
Aurioî (nouvelle série) , k Festival, 
du film maudit de Biarritz, puis les 
Cahiers du cinéma. Les évûtutkns 
de Bazin, ses empoignades avec 
Georges Sadoul. qui n’a jamais été 
son ennemi pour autant ■ an 
contraire il l'estimait et l'aimait» — 
ses relations avec les - jeunes turcs* 

des Cahiers du cinéma, dont Trur? 
faut, l’enfant terrible, le pourfen- 
deur de la « qualité française », sont 
évoquées dans toute leur vivacité. 
Une lacune, pourtant, à l’histoire 
des Cahiers : aucune allusion à la ri- 
valité avec Positif dans les an- 
nées 50. 


ri* 


r ESSAIS SUR LE CINÉMA FRANÇAIS 



P UBLIÉ, en 1978, # 
anglaise, le livre 
Andrew a été rei 
son auteur pour la présente édition 
française ( 1 ) . H a reçue üH des infor- 
mations supplémentaires! dans l'en- 
tourage de Bazin, elles oafeété inté- 
grées au texte. Voilà, faq somme, 
pour la composition ; on te voit pas, 
an ne sent pas les racèifds. L'ou- 
vrage re pré sente des aunes de tra- 
vail obstiné, passionné. £f l’on peut 
bien dire que c'est un événement ■ 
pour la première fois, us critique de 
cinéma est raconté, aaiysé, com- 
menté as même titre qü’un de ces 
grands réalisateurs auxquels s'atta- 
chent les historiens. De quoi susciter 
des envies, peut-être. « André Bazin 
nous manque *, déclare François 
Truffa ut dans sa préface. Toujours 
pudique, il parle avec délicatesse de 
l'homme «ans lequel il ne serait sûre- 
ment pas ce qu'il est'devenu : * Ja- 
nine et lui m’ont adopté au moment 
où je me trouvais enpieine détresse, 
ils ont mis fin à la période la plus 
lamentable de ma vit * H préfère 
présenter le livre que s'y introduire. 
Mais quand Ü dit * Bazin nous man- 
que • iJ parle très précisément de ce 
qui fait défaut, en général, à la criti- 

3 ue cinématographique d'aujocr- 
’hui et, du même coup, aux ci- 
néastes et à leurs ouvres. 

Et peut-être, après tout, qu’un 
étranger était mieux placé qu’un 
Français pour tire ^importance 
d’André Bazin dans cette fonction, 
ce métier - car c’en est un - auquel 
nous tenons tant; même si, pour dif- 
férentes raisons, il est de plus en 
plus difficile à exercer. A lire Dud- 
ley Andrew — traduit par Serge 
Granberg, - on dirait qu'il a vécu & 
côté de celui dont il s'est fait le bio- 
graphe. Peu de personnes, sauf ses 
proches, savent ce que furent, 
jusqu’à la guerre et l’occupation, les 
• années de formation - de Bazin - 
universitaire, intellectuel catholique 


La révolution bazinienne 


P OURQUOI la critique ? Telle 
est la question que pose 
l'admirable montage de 
textes d'André Bazin réunis par 
Jean Narboni sous la titre : le Ci- 
néma français cto la Libération à la 
nouvelle vague (1). Est-ce un ha- 
sard si, au lendemain de la mort de 
Bazin, presque tout le cinéma fran- 
çais, celui de la < qualité fran- 
çaise » qu’avaient si sévèrement 
attaqué ses jeunes collègues des 
Cahiers cto cinéma, rendait hom- 
mage, dans France-Observateur, 
dont B avait été le chroniqueur ré- 
gulier, à sa finesse d'analyse, à son 
humour, à son respect d'autrui ? 
Une critique d’André Bazin, di- 
saient en substance ces cinéastes, 
vous apprend quelque chose sur 
votre travafl. 

Pour un assez grand nombre de 
jaunes ou moins jeunes lecteurs qui 
n'orrt entendu parler de lié qu'à 
distance, à travers des références 
ou des citations souvent hors 
contexte, l'occasion est offerte de 
vérifier directement à la source. Le 
noyau du volume, conformément 
au titre annoncé, est consacré au 
ctnéma français de 1945 à 1958, 
et d'abord à Autant-Lara, Becker, 
Camé. Cayatt», Clair, Clément. 
Qouzot, Cocteau, Grémftlon, Gui- 
try, Leenhardt, Malraux, Nicole Vé- 
drès. Si Jean Renoir n’a pas droit 
de dté, c'est tout bonnement, on 
s'en doute, qu'U en a été longue- 
ment parié ailleurs. 

Une époque de notre cinéma 
ressuscite. L'auteur de ces chroni- 
ques plus ou moins développées, 
conçue» tantôt pour le quotidien, 
tantôt pour l'hebdomadaire, tantôt 


pour la revue spécialisée, voire 
pour Esprit excelle à creuser, à 
faire ressortir les contradictions à 
l'ouvre dans chaque film. Dialecti- 
cien redoutable, amoraux du pa- 
radoxe, comme le note justement 
Narboni dans son introduction, An- 
dré Bazin nous semble avoir été le 
premier critique à montrer vérita- 
blement le < travail du film », com- 
ment la réalité se décante sur 
l'écran, comment le message tra- 
verse la toile blanche et s'inscrit 
dans notre conscience. 

Avec Roland Barthes, qu'fl pré- 
céda légèrement, André Bazin 
haussa la critique à un degré de 
perfection inconnu jusqu'alors, 
mais avec une différence capitale : 
le marxisme ne sous-tend pas 
l'analyse bazinienne, n'en consti- 
tue pas le fondement. Peut-être 


parce que théâtre et cinéma ne 
mettent pas en jeu les mêmes ca- 
pacités de perception, o ffre nt deux 
appréhensions totalement diffé- 
rentes du spectacle : qu'on le 
veuille ou non, le cinéma repose 
sur la magie et la fascination ; ta 
théâtre, avant même la critique ra- 
dicale de Brecht, nous met en 
contact immédat avec des Stras 
de chair, das décora, des couleurs, 
des sons, qui nous parviennent di- 
rectement, sans interférence. 

Jean Narboni, après Dudley An- 
drew, relève è son tour chez Bazin 
('influence de Bergson, plus grande 
que celle, bien connue, de Sartre et 
de Malraux : r Influença pré- 
sente... sous la forme d'une tnsto- 
tance des notions de durée, de mé- 
moire, de force du continu et de 
métamorphose. » 


L'analyse d'un mythe majeur 


Dans une seconde partie du vo- 
lume, très succincte, Bazin évoque 
le rôle, les servitudes, les exi- 
gences du métier de critique. Le 
e terrorisme s du Figaro auquel il 
fait allusion page 209 relève au- 
jourd'hui de la petite histoire. Mais 
les questions de méthode et d'éthi- 
que critique qu'il soulève restent 
toujours d' actualité pour quiconque 
prétend juger l'œuvre d'autrui. La 
dernière partie, intitulée « Es- 
sais », reproduit le texte mémora- 
ble paru dans Esprit de juillet-août 
1958 et intitulé «Le mythe de 
Staline dans le cinéma soviéti- 
que » : tout d'un coup, Bazin re- 


joint et dépasse Barthes dans se» 
analyse d'un des mythes majeurs 
de notre vingtième siède, celui du 
bon papa moustachu du Kremlin 
qui ensorcela des millions de 
consciences sir les cmq conti- 
nents : intellectuels, artistes, prolé- 
taires. Curieusement éliminé de la 
réédition de Ou 'est-ce que le ci- 
néma ? par les éditions du Cerf, le 
démontage dialectique de Bazin 
établit très finement le rapport plus 
que jamais d'actualité entre cinéma 
et réalité, pose l'exigence fonda- 
mentale à ses yeux d'humaniste 
chrétien : celle de la resporisab&té 
morale de l'intellectuei. 


Imprégné du c a ractère essen- 
tiellement c documentaire >, ce 
terme qui fait tant peur à son pro- 
tégé François Truffaut, de l'Image, 
photographique ou dn é matogre- 
phtque, André Bazin, le premier, 
l'enrichit de tout l'apport du son, 
et d'abord de la parole perçue dans 
son immédiateté. Le premier, B ose 
désacraliser l'esthétique du cinéma 
muet ; le premier, i défend un ci- 
néma c impur a chargé d'illustrer, 
ou plutôt de révéler, un texte 
conçu à d’autres fins : littérature 
théâtrale de Cocteau dans tos Pa- 
tents terribles, littérature rom anes 
que de Bernanos avec le Journal 
d’un curé de campagne, mis è 
Fécran par Robert Bresson. Il pres- 
sent, annonce la révolution, le dé- 
tonateur formidable que peut 
constituer l'emploi du cinéma di- 
rect au service de la fiction. D n'eut 
pas r occasion de pousser un degré 
plus loin : le ckéma direct peut-9 
devenir luHnSme fiction sans pas- 
ser par la médiation des fictions 
traditionnelles 7 

LOUIS MARCORELLES. 

* Le dimanche 15 mai, au Théâtre 
Claude-Debussy du palais des Festi- 
vals de OmwM- g 17 heures, ua boa- 
mage sera rendu à André Burin en 
présence de Janine Bazin, de Jacques 
Domol-Valcraze, de Roger Leenhardt 
et de François Truffaut. Il sera suivi 
de la projection de The Riva-, de Jean 
Renoir. 


(1) Collections * Essais >, 
260 pages, 85 F. Editions de l'Etoüe- 
Cahicra du cinéma. 


' L’analyse . rigoureuse des mé- 
thodes critiques de Bazin est on élé- 
ment essentiel rie cette biographie, 
les dhéphHes y poseront ce qu'ils 
vendront. On est fasciné par 
nxxnme Bazin, sa puissance de tra- 
vail* son caractère. E écrivait dans 
~ Parisien libéré (où on le laissa U- 
ne malgré la tntaformatira politi- 
«p>e dn journal), l’Ecran fia 
teàio-dkima. Tes Cahiers à 
Jtetea, r Observateur, Esprit. 
S'adres san t à dre publics diff&cms, 

à exposer, toujours, ses 
«es choix, ses convie- 
dons en > accordant — sans être pour 
autant ns caméléon de la plume- 

d. ch»!* «fiorie d€ 

Il est vrai qno h critique cinéma- 

âge d or. Matérielkcim, Bazin ne 
s’est pas eandti. D a eu, avec Ja- 
nine, bien des ddEcuhés materielles 

à surmonter. Mais ü a enrichi de ses 
articles, de ses essais, ceux pour qui 
a écrivait. Et pma, te-travaS/la dé- 
fense du cinéma et des cinéastes 
qu’il voulait faire , camj&eiidie, ai- 
ma. c’était, pour lui» k moyen de 
garder en vie, le plnskmgteiDms peu- 
sïbk, son corps malade, nnnépar la 
tuberculose, puis condamné par la 
leucémie. Cette course de Bazin 
contre la mort, d'articles eu festi- 
vaJs, de discussions en rechercha 
voilà qu’elle nous bouleverse coœme 
en son temps. On ne cacheta pas 
l’émotion, les larmes qui viennes à 
ceux qui rat connu cette frénésie des 
dernières années, des derniers mefe 


où décharné, fantomatique, 

ap paraissai t à la rédaction des Ca- 
hiers, à la Cinémathèque, accompa- 
gné de Janine, qui prenait des notes 
à ses côtés. Dudley Andrew l’a si 
bien compris qu’U peint Tagraie et 
la mort de A»» k pavillon de 
Nogent-sur-Marne comme un la- 
bteaudeGreuze. 

François Truffaut a raison 
lorsqu'il écrit : « Bien qu’il n’y ait 
pas eu énormément a’ « événe- 
ments» dans la trop courte vie 
d’André Bazin, c’était, vous le 


couvrirez, une personnalité, un per- 
sonnage ». Et, a la fin dû livré, Jean- 
Chéries Tachdla, entré tout jeune à 
l’Ecran français, parle au nam de 
notre génération lorsqu’il rappelle^ le 
«temps des luttes» et l’ituérâire 
des années 45-50. On n’en est pas à 
l’élcge funèbre ni à la pieuse com- 
mémoration. Cette vit interrompue 
en 1958 fait toujours partie de la nô- 
tre. 

JACQUES SICUBL 


(1) Cahiers du cinéma } Frirtinr* fe 
PEtoüe Cinémathèque française (ires 
la direction de Jean Narboni), 238 p. 
ÜL.88F. 
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centre d’art plastique contemporain 


XV e SALON DE L'ARTISANAT 
ET DES METIERS D'ART 
12 MA) ^^^22 MAI 
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FELIX VERCEL 

présente 

EPKO 

“printemps" 

20 avril - 20 mai 


9 AVENUE MATIGNON 
PARIS 8 “ 25625.19 


En raison du succès remporté par 


L'EXPOSITION 

INSTITUT DE FRANCE 

Son histoire, son patrimoine, ses activités 
Les Académiciens, les BMathèques, les Musées 
au C.N.A.M., 1, rue Vaucanson (3*1, M° Art s- et- Métiers 

DU 1* MJ 29 MAI, les heures d'ouverture seront tous les jours 
de 11 h 30 à 17 h 30, ie dimanche de 10 heures à 17 h 15. 


BBU 0 THÈQUE NAH 0 NA 1 E 

68, rue de lUchehu (24 - 2A1-82-S3 

1913 


Tous In Jours dm 12 h A 18 h. 
22 AVRIL - 13 JUILLET 


DE CHIRICO 

Le Retour de l'Enfant Prodigue.' Jusqu'au 14 mai 


SONIA DELAUNAY 

Les Simultanés : Moustiers, Tapis, Porcelaines, Tissus- 


ESTAMPES AMERICAINES 

Mm Dîne, Lichtenstein, Warhol- 

AFFICHES 


Jeux Olympiques 

1984 


Art conte/ 
Architecture, 
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9, av. matignon paris 8 - 256-3290 
du mardi au samedi de 

10 h 30 à 19 h 30. 


MAISON DU DANEMARK 

1*2. Cha m p a ft rrf ée - Métro ÉtoUa 

CRÉATIONS ET ARTS DANOIS 

Céramique - Verrerie - Bijoux 
Tapisserie -Tissage -Vêt ement s -Meubles 

T.l+de 12 hè 18 h., Dên. er FScee de 16 h à 19 h. 
ENTRÉE LIBRE >0Ü 14 avïfl ou 21 mat 


XXVilJ® SALON DE MONTROUGE - 4 MAI - 31 MAI 

An contemporain' peintura, sculpture, 
dessin, travaux sur papier, et 

JACQUES VILLON 


2. avenue Emile-Boutroux et 32. rue Gabrlal-Péri 
■■mmbi MON7BOÜ6ElOè19h. 


GALERIE LAMBERT 


14, rue Saint-Louis-en-lTle — 75004 PARIS 

JUNKO NAKAMURA 

— ■ du 5 au 28 moi 1983 


CLAUDE ROPION 


Expose ses peintures jusqu’au 28 mai 1983 

GALERIE HORIZON 

21, me de Bourgogne, PARIS (7*) 

Téléphone : 555-58-77 

de 13 heures à 19 heures. Fermé dimanche et lundi 
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GALERIE SERGE GARNIER 

12. Boulevard de Courcdk» 75017 PARIS -Tél. : 763-06-46 
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28 avril - 21 mai 
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FORMES 


Guy Bigot 

Guy Bigot l'Encbauteur 
s’aventure «sur le sentier de 
Gwcuved». Traduisons : du 
monde blanc celtique, «séjour 
de l'extrême ouest, loin en mer, 
là où les morts choisissent leur 
destin» (1). Ce qui nous vaut, 
après une période noir et blanc, 
une nouvelle mue. C’est toujours 
Bigot et son univers éclaté, aux 
fragments recollés selon le ca- 
price du créateur, ou leur propre 
caprice, aux images indépen- 
dantes - voire ! Ce qui tes lie, 
pour notre jubilation, ce sont les 
très subtiles harmonies qui se ré- 
pondent, grises, glauques 
comme les courants mari ne mj 
les parcourait et se frayent des 
canaux à travers ces régions 
mystiques baignées d’une lu- 
mière hyperboiée^te, ■ so- 
leil, froide et intérieure». Ces 
paysages conçus en l'absence de 
toute ressemblance formelle, ces 
sites inconnus, on les reconnaît 
pourtant, cfinrimsceaces d'une 
autre vie. 

Voici rassemUéie meilleur de 
deux ans de travail qui s'achè- 
vent en ce printemps 1983 par 
une suite de compositions où les 
contrastes saut plus accentués 
cotre les teintes claires et les 
foncées, où la couleur s’avive, 
avec des orangés et des roses 
tendres comme la muqueuse 
d’un coquillage. Mais les mots 
ne peuvent refléter que f épi- 
derme d'une peinture essentid- 
hsnent secrète. 


vertures, de leurs reliefs, des fils 
de chaîne pris pour des cordes 
de harpe (celle du Roi David 
temple). Abstraite? Seu- 


exi 



pour ceux qui ne com- 
prennent pas la valeur des si- 
gnes, le sens des symboles, le 
me ssa ge biblique qu’ils trans- 
mettent - et, à leur faveur, une 
vie intérieure pacifiée, un im- 
mense acte d'amour. 


Maggiani 

La Californie a porté bonheur 
à Robert Maggiani (3). Ce bon- 
heur, il nous 1e communique à 
travers ses toiles rayonnantes. 
Disparues, les armatures, aupa- 
ravant visibles dans une peinture 
abandonnant peu à peu toute 
trace de figuration. Ne subsis- 
tent que les vibrations senso- 
rielles dans ce qu’on a pu taxer, 

un peu vite, d^mpressionmsme 
abstrait. De grands noms, bien 
sùr, surgissent à la mémoire. 
C’est cependant moins de ces 
glorieux aînés qu'est venue la le- 
çon émancipatrice que des es- 
paces libérés prenant des dimen- 
sions hors de notre échelle. On 
est ébloui par le jaune solaire 
d'une vaste toile, « étincelle d’or 
de la lumière nature -. Le bleu a 
perdu sa suprématie d’avant le 
dernier voyage. D persiste pour- 
tant, ici associé au rose. Partout 
c’est l'affranchissement, sur- 
veillé, d'une palette sensible. 


Bamola 


Gleb 


Les tapisseries de Thomas 
Gleb ont trouvé un cadre à leur 
mesure (2). Une seconde raison 
justifie cet exode extra muras : 
La Pernoderic - bel exemple de 
mécénat industriel - possède 
déjà et a suspendu dans son hall 
deux immenses panneaux tissés 
de Gleb, intransportables. Ainsi 
La Joie, de 70 mètres carrés, 
pèse une demi-tonne. Pour offrir 
an public un ensemble plus com- 
plet, il fallait que leurs sœurs, 
quelques-unes plus récentes 
comme les Noces de l'agneau, 
viennent temporairement les re- 
joindre. 

Une fois de plus, devant cette 
vingtaine de pièces tissées par 
C. Legoueix à Aubusson, la 
preuve est faite que Gleb le no- 
vateur a promu la tapisserie au 
rang d’art à paît entière, délivré 
de l'imagine rie dont elle était 
tributaire. Et dont, chez Gleb, la 
puissance émotionnelle va bien 
au-delà de la perfection des 
formes, de la richesse de la ma- 
tière ; de l’éclat crémeux de la 
laine (Rêverie blanc sur blanc). 
où le noir et le range ont aussi 
leur partie à jouer, de Ictus ou- 


Difiicüe de s’arracher aux 
créatures obsédantes de Jean- 
Luc Bamola, personnages, ani- 
maux plus ou moins fabu- 
leux (4). Ce sont des aplats, des 
surfaces monochromes peintes 
en teintes pâles, neutres, qui ont 
l’air de découpes, de pièces d'un 
puzzle reconstitué. Peu importe 
si oes êtres ont subi certaines 
mutilations. Suggérés, ces mem- 
bres et autres détails manquants 
n’en acquière n t que plus ae pré- 
sence. La plupart, bêtes et gens, 
chats, oiseaux semblent être les 
acteurs de quelque histoire fan- 
tastique, contée parfois en plu- 
sieurs épisodes. Maïs la narra- 
tion est tellement sublimée 
qu’elle se contente de plonger le 
spectateur dans un état onirique. 
Et ceoe apparition, cette ma- 
trone campée de profil écrase 
tout de sa hautaine stature. 

JEAN-MARE DUNOYER. 


(1) Galerie Jaquester, 85, rue 
Rambuteau. 

(2) A La Penwderie, 120, ave- 

nue du Marée ha J-Foch, Créteil. 
Sauf et dimanche, de 9 à 

18 heures. 

(3) Galerie Jasab, 28, rue Jacob. 

(4) Galerie Visconti, 37, me de 
Seine. 
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SÉLECTION 


CWÉMA 

«Dialogue de Rome» 
de Marguerite Duras 

Des amants parlent et Fou ne 
voit que Rome. • Je voudrais trans- 
mettre, dit Marguerite Duras, ce 
que Rame fiât mitre en moi, la sen- 
sation d'une matière intrinsèque, 
indissoluble , suffocante, caverneuse 
à l’extérieur comme à C intérieur, b 
Difficulté de la ville, difficulté de 
l’amour K répondent. 

ET AUSSI : Dans la mile blanche, 
d’Alain Tanner (Lisbonne, un ma- 
rin, la liberté). Le Vent , de Souley- 
mane Ciseé (être jeune an Mali). 
Sarah, de Maurice Dugowson (frag- 
ments d'une fascination)- Galjin, 
de Tizuka Yamasalri (un itinéraire 
japonais au Brésil). Pauline à la 
plage, d’Eric Rohmer (une pure 
merveille). Fanny et Alexandre, 
dTngtnar Bergman (à voir quand il 
est encore temps). 

THÉÂTRE 

«Vera Baxter» 
au Poche 

Une station balnéaire hors sai- 
son, une villa à louer, une femme 
hantée par le fantôme de l'amour, 
un homme fasciné, un échange & 
demi-mot, à demi-phrase, deux ac- 
teurs fascinants, Jean-Marc Bory et 
Martine Pascal, dans la chanson de 
la femme fidèle, par Marguerite 
Duras. 

ET AUSSI : Hippolyte, à Chailkrt 
(la pureté vitenenne). La Peau 
dure, à Aubervilliers (les Trois 
Sœurs). Transat, au Jardin d Hiver 
( I enfant-homme et la femme). 

MUSIQUE 

Festivals 
et musique 


contemporaine 


Tandis que Évian et Poitiers se 
poursuivent, le Mai de Bordeaux 
entre à son tour dan* la ronde des 
festivals, avec un programme parti- 
culièrement riche cette année : cé- 
lébration du tricentenaire de Ra- 
meau, avec de nombreux spectacles 
divers, de Brahms et de Jacques 
Thibaud, et, comme opéra, ra- 
reté célèbre, le Barbier de Séville, 
de Paisiello (du 6 au 21 mai). 

Autre fête bien différente : le 
« Forum régional des jeunes inter- 
prètes * réunit trente groupes de 
musique de chambre dans tous les 
genres pour les finales publiques à 


l'Orangerie du parc du château de 
Sceaux (les 7 et 8 mai, de 10 h à 

20 h). 

La musique contemporaine est 
spéc i ale m ent à l'honneur ces joura- 
a : d’abord la création d'un specta- 
cle sur Victor Hugo visionnaire, de 
Pian Seghers, poèmes et peintures 
de Hugo, musique originale de 
Pierre Henry (T.M.P. -Châtelet, Les 
4, 5, 6 mai). L’Atelier-mosique de 
Ville-d’Avray présente, avec les en- 
fanta des écoles des Hauts-de-Seine, 
un spectacle de Marcel Landowski, 
la Sorcière du placard aux balais 
dans treize villes du département 
(Meudon-la-Forêt, le 4 ; Rueü, le 7 ; 
Asnières, le 9 ; Sceaux, le 11 ; puis 
Bourg- la-Reine, La Garenne- 
Colombes, Suresnes, etc.). 

Sommet de la technique au 
contraire, avec un colloque, une ex- 
position, des conoerts, sur « Musi- 
que et ordinateur », qui réunissent 
œcuméniquement tous les groupes 
spécialisés français, du GEMAMU à 
11RCAM (Campus d'Orsay, du 3 au 
19 mai ; renseignements : (6) 907- 
13-85). Chai Ilot (foyer), « Musique 
vivante » illustre la musique amé- 
ricaine moderne : Cage, Brown, 
Rzewskî (le S). Et l'Atelier de 
Tourcoing convie à des 
« prom e nad e s- lyri ques du XX* siè- 
cle » : dix mini-opéras, dont cinq 
créations mondiales et une création 
française (les 7-8 et 14-15 mai), 
tandis que l'Ensemble intercon- 
temporam dirigé par M. Tabachnik 
donnera des ce uv re s de Amy, Scha- 
pira. Taira et Meæiaen (Théâtre du 
Rond-Point, le 9 mai). 


VARIÉTÉS-ROCK 


Villette en fête 

Préfiguration de la programma- 
tion delà future salle de Bagnolet, 
cette manifestation placée sous 
l'égide du ministère de la culture 
propose sous le chapiteau Fan ni de 
Pantin, du 6 au 10 mai : Léo Ferré 
et Font et Val (le 6), Movïng Hearts 
et Bory Gallagher (le 7), musiques 
et chants d'Afrique du Nord avec 
Alt MengueUet-Azenzar et Nass El 
Ghiwan-Agga (le 8), Charlélie Cou- 
ture et DoUa? Brand (le 9), soirée 
Brésil autour de Bernard Lavilliers 
(le 10). 

ET AUSSI : Joan Armatradi 
le 4, porte de Pantin ; Jixruny 
le 6, à Bordeaux (Palais des Sports), 
le 8 à Nice (Théâtre de Verdure), 
le 9 à Lyon (Palais d Hiver), le 11 à 
Strasbourg (Hall Tivoli) ; Odeurs, à 
Bobino ; Pierre Lould, à la Comédie 
de Paris ; Jacques Douai, au Jardin 
d'acclimatation. 



en V.O. : GAUMONT AMBASSADE - QUINTETTE PATHË - FORUM LES HALLES - en V.F. : U.G.C. BERLITZ 
MAXEVILLE - BRETAGNE - LES IMAGES - MISTRAL - ATHÉNA - FAUVETTE - PATHÉ CHAMPIGNY 
ALPHA ARGENTEUIL - 4 TEMPS LA DÉFENSE - UUS ORSAY - CYRANO VERSAILLES - CERGY PONTOISE 
U.G.C. POISSY - DOMINO MANTES - GAUMONT-OUEST BOULOGNE - 3 VINCENNES - FLANADES SARCELLES 



American Gnerra Productions Présente Une production c’e Robert Solo, "J‘AURA : 'A PEAU" 

A/et ARMAND ASS ANTE'- BARBARA CARRERA • ALAN K! N! G . LA'JPGNE L AMD G N . GECFFREY LEWIS 
pt PAU ; SORVINO car, s le rcie ce- Pot Chambe^. - fvlusicue ce 3ILL COUT • Scénaro de LAR’RY COHEN 
;s Roman de WîCKtY- SPiLLAN R - Prcoùit par ROBERT SCAG • Réalisé car RICHARD T. HEFFRGN 
Réducteurs Exécutés MICHAELIEONE et ANDREW- DI PFEFFER Distribué psWAARNER-CQLUW'S'A FTJV1 W 


John Neumeier 
au Théâtre de la Ville. 


de la Passion selon 
Samt-Matthieu, interprétée par la 
troupe du ballet de l’Opéra de 
Hambourg (la danse transcendée) ; 

ET AUSSI : L'Opéra de Pékin an 
Palais des congrès (un théâtre my- 
thologique et guerrier qui va à l'en- 
contre du réalisme, où tout mouve- 
ment est dansé, où tonte parole est 
chantée). Le Forum régional de 
danse contemporaine du Val d'Oise 
au C.A.C. Paul-Eluard de Bezons. 
(Deux journées, quatre séquences, 
onze compagnies. 7 et 8 mai). Cycle 
de dan«» an glais» contemporaine 
au Centre Georges- Pompidou. 
(Quelques jeunes troupes révélées la 
saison dernière au cours du festival 
« Dance Umhrella ».) 


gestes lourds de légende. La 
§<mxifeme est plus aocmlogiqtje : on 
Observera grâce à cette troupe mi- 
nutieusement endiablée où en est le 
’^ew Morning , avec ses problèmes 
te brait et de voisinage jazzophobe 
(Ses 7, 8, 20 et 22 mai). 

ÏT AUSSI : The New Badini Swing 
Rkchîne, au Petit-Opportun 
Uèsqu’au 15) ; flamsa Music Crea- 
è Danois (du 10 au 14). 

expositions 

Qskar Kokoschka 
et-Sol Lewitt. 
à Bordeaux 

OÂp d'envoi du Mai avec l'inau- 
guration des deux expositions 
d ettf Kokoschka et Sol Lewitt Ko- 



Lionel Hampton 
au New Morning 

Dix-sept musiciens sur scène, le 
vertige des big bonds d’autrefois, 1a 
puissance des grandes machines I 
Hamp continue de soulever l 'en- 
thousiasme, parfois de façon très 
candide, ce qui est an fond bon si- 
gne. De toute façon, le spectacle 
s'impose pour au moins deux rai- 
sons : la première tient à la pré- 
sence irremplaçable d'on grand or- 
chestre en club, cuivres au vent et 


. eu i7ou et oont 

tes ornées français possèdent peu 
d «unes, portraits! et paysage» ur- 
bains, tourmentés 'jusqu'aux tré- 
fonds & la couleur et de la pâte, 
sera ah galerie des Beaux-arts. Sol 
Lewitt, ün pur, un dur de l’art mi- 
nimal -et conceptuel aux États-Unis, 
occupera le grand espace de l'entre- 
pôt Laissé avec vingt et un nou- 
veaux « Wall Dmrings » créés spé- 
cialement pour le lieu (è partir du 
7 mai). 

ET AUSSI : Horia Damian et Jean- 
Pierre Haynaud : Les rnubales du 
lieu, l’habitation de niomme, an 
Grand Palais (à partir dn 6 mai). 
Magrùte et les publicitaires, an 
Musée de l'affiche et de la publicité 
(è partir du 5 mai). Gus Bofa et les 
illustrateurs de Fentre- 
deux-guerres , au Musée-galerie de 
la SEITA (à partir du 5 mai). 


OPERA-COMIQUE 

Vendredi 6 mai, à 18 heures 


DIALOGUES 
DES CARMÉLITES 

per MARTINE ÇADIEU 

SALLE FA VART 


C >E REN AUD-BABRAUIT 



doutera 12 mi 

L’AMANTE ANGLAISE 

de Marguerite Datas 

mise en scène Cteode Régy 
avec 

Modeldhe Renaad 
Pierre Dn - MidBal Lansdate 
en attemance 


dernière 19 

L’AME ET LA DANSE 

de Paal Valéry 

spectacle de Jean-Loeis Barraatt 
musqué de Jean-Pierre Drouet 
chorégraphie réglée par 
Savitry Rhar (Mûrira) 

3V8C '* 

Michel Herfcaett - Jean Martin 
Jean-Lsas Barraott 



LES EXILÉS 

de James Joyce 

mise en scène Andréas Voatnas 
avec 

Michèle Aariel - Pwne ArriM 
Sabine Hnadcpâi - Marthe Kafiar 

■ra* ma a_ 

norro vasec* 

location 

portât. 256.70.80 at agença* 
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DE lAVU&f 

ANIMATEUR O^ECTEU* JEAN MHCURE 

du ÜOtau 22 moi 

follet 
de l’opéra 
delhenhourg 

chorégraphies 

2®hn Neumeier 

/ 

10 -Tl -12^20 -21 moi 

mao 

matinée dimctdte 22 è 14 h 30 
la pision 
selon saint! 

de J,4lach 

13 - 14 - 17 -4 - 19 mai 
20! 

matinée dimanche â 14 h 30 

insky 

Pétrouéda 

Les 

(Symphonie en 3 Ærvsments] 

L* Sacre du l^mips 

msM- 

ne heure sans edfe 30 F 
du mardi ou 

du 3 csu 7j 

edda m 

au piano 
Janine Re 
2 program 

17-18-19 

rançon tre-a ni m 
avec 

John Neu 

et les danseurs 

l’opéra 
de hamho 

Stravinsky 
et la danse 

278.2X71 

2, place du Chôtel 





Centre Georges Pompidd 

dn 2 an 15 mai 1983 

DANSE ANGLAISE 
CONTEMPORAINE 

du 2 au 8 mai 

Julyen Hamüton et Matthieu Keijser 
Janet Smith. & dance» 

du 9 au 15 mai 
Mantis Dance Company 


274.42.19 
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Centre Pompidou 

Entrée principale rue Saint-Martin 
1277-12-33). Information téléphonique* : 
277-11-12. 

Sauf mardi, do 12 b h 20 h; sam. et 
dfan^ de 10 h à 22 h. Entrée libre le diman- 
che et le mercredi 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à 16 h et 19 h; le samedi, à 1 1 h, 
entrée du musée (troMhnc étage) ; lundi 
et jeudi, 17 h, galoto contemporaines. 

YVES KLEIN. Rétrospective.. 
Jusqu'au 25 oaL 

DE LA ROSIÈRE A LA MES. La 
jenc fille dans les fête* populaire». Salle 
<f actualité. E n t r ée libre. Jusqu'au 6 juin. 

BARRY FLANAGAN, 
ghk; ULRICH RUCKRXEM, 


liée libre. Jusqu'au 9 maL 
TABU-DADA : ta 
Dncham. Jqsoii'aa 30 mai. 

UNE MAISON, IÆS UVRES ET 
DES MOTS. Carrefour des ré g kms. 
Jusqu'au 9 maL 

PAOLOGKHJ, corps «t thorax, fho- 
tugrupMcfl. Salon photos. Jusqu'au 8 maL 


pMet. Petit foyer. Jusqu’au 15 mai. 

PLEIN VIDE. Enveloppe, 
enfants. Sauf mardi et d ik, de 14 h ft 
18 b. Jusqu'au 25 juin. 


EUREKA 83. Un 
françaises. Jusqu'au 27 juin. 

IN COHERENCES. 

Jusqu'au 30 maL 


PAYSAGES, XIX*- XX* SIÈCLES. 
Jusqu'au 30 mai 

Musées 

CLAUDE GELLËE, DIT LE LOR- 
RAIN ( 1660-1682 V. - Grand Palais. En- 
trés place Clemenceau (261-54-10). Sauf 
mardi, de 10 h 2 20 h ; m a c i ed i jusqu'à 
22 h. Entrée 15 F; le sam. 12 F. Jusqu'au 
16 mai. 


MANET, 1832-1883. - Grand 
entrée avenue WnstOfrChsitliifl (voir ci- 
dessus). Entrée gratuite le 27 juin. 
Jusqu'au l'août. 

DAMIAN-RAYNAUDl Les symboles 
du Bol L'habitation de l'homme. Grand 
Palais, entrée avenue du Général- 
Eisenbower (voir ci-dessus). Du 6 mai au 
27 juin. 

BONNARD, KJC. ROUSSEL, VUIL- 
LARIX Grand Palais (voir ct-dessus). 
Tous les jouis, de 10 h 30 A 18 h 30. 
Jusqu’au 23 maL 

DONATION J.H. LARTIGUE. 
Fnones de mes audeVob et de nwhtfr- 
buL — Grand Palais, avenue Winstan- 
Cburchill (voir a-dessus). 

LES COLLECTIONS DU COMTE 
ITORSAY, dente du usée du Louvre. 
Musée do Louvre, pavillon de Flore, porte 
Jaujard (260-39-26). Sauf mardi, de 
9 fa 45 à 17 11 Entrée 12 F, gratuite mer- 
credi et dimanche. Jusqu’au 30 maL 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
DTE UVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
Emar : os royaume sur l'Euphrate an 
temps des Hittites. Jusqu’à la mi-octobre. 


Musée d'ut et d'essai, palais de To- 
kyo. 13, avenue du Président- Wilson (723- 
36-53). SauT mardi, de 9 h 4S à 17 fa 15. 
Entrée : 7 F ; le dimanche, 3 JO F. 

SOMMER TIME (I960), de Shkiey 
Goldfarb ; jusqu’à la mi-ma i- JEAN- 
PHILIPPE CHARBONNIER, 300 pte- 
CopipUa : 1944-1982 ; jusqu'au 26 juin. 
W1FREDO LAM il 902- 1982) ; jusqu’au 
22 mai. VIVE L'ART MODERNE; 
jusqu’au 29 mai. Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris, 11, avenue du Président- 
Wilson (723-61-27). Sauf le Lundi, de 10 h 
à 17 h 30 ; le mercredi, de 10 h à 20 h 30. 

BERNARD BORDEAUD : Nuits - 
DANIEL BUREN: Points de vue -MAX 
NEUHAUS : Sound tetnDadon - WON- 
DER PRODUCTS : Tccuopop ht Wou- 
deriafli ARC au Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris (voir ci-dessus). Du 6 mai 
au 12 juin. 

MAGRITTE ET LES PUBL1CI- 
T AIRES. Jusqu'au 12 juin. ROUCHON, 
pionnier de Tifflche Utostnée. Jusqu'au 
6 juin. Musée de la publicité, !8, rue de 
Paradis 1 246-1 34)9). Sauf mardi, de 12 h 
à ISh. 

GUS BOFA et te Uhstrxtcuf de 
rentre -de nx- a ucTTea. Musée-galerie de la 
Ses ta, 12, nie Surcouf (555-91-50). Sauf 
dim. (et jours fériés), de 11 heures à 
1 8 heures. Jusqu'au 10 s e ptembre. 

la révolution française- le 

PREMIER EMPIRE* Dessins. Jusqu'au 
22 mai. - DU FAUBOURG SAINT- 
ANTOINE AU BOIS DE VKNCENNES. 

j ne daim le duniBmr 
Jusqu'au 19 juin. Musée 
Carnavalet, 23, me de Sévigné (272- 
21-13). Sauf lundi, de 10 h à 17 h (fermé 
le (2 mai). Entrée 9 F, gratuite le diman- 
che. 

DE CARPEAUX A MÀTTSSE- U 
sculpture française de 1850 à 1914 dans 
te musées et collections pobBq mw du 
nord de la France. Musée Rodin. 77. rue 
de Vareuse (705-01-34). Sauf le mardi, de 
10 h J II h 30 et de 14 h 30 A 18 fa. 
Jusqu'au 30 mal 

CARRÉGA. Musée de la Monnaie, 1 1. 
quai de Conti (329-12-48). Sauf dim. (ex 
jours f£ri£& ). de H h à 17 h. Entrée libre. 
Jusqu'au l5juiJlcL 

VERS L'ORIENT— Jusqu'au 29 mai 
- 1913. Bibliothèque nationale, 58, rue 
Richelieu (261-82-83;. De 12 h à 18 h. 
Jusqu'au 13 juillet. 


PATRICK TOTTL Galerie de photo- 
graphie de la B.N., 4* me Lomrô. Sauf 
dhn.,de 12 h è K 8 h. Jusqu’au 21 nmd. 


A MONTMARTRE. 
Musée de Montmartre , 12, me Goriot 
(606-61-11), de 14 h 30 i 17 b 30: dim., 
de 11 h à 17 b 3a Entrée : 8 F. Jusqu’au 
25 • 


CHI NE: LES FRESQUES DU DE- 
SERT DE GORL La vote de il née. Mu- 
séum d'histoire naturelle, 36, rue 
Ûeoftroy'Saim-HUaire (336-14-41, de 
14 h à 17 h). Sauf mardi, de 10 h à 
17 h 30. Entrée : 1 1 F. Jusqu'au 17 août. 

MONGOLIE-MONGOLIE. Tradi- 
tions de la atsppr. Musée de Phomme, 
place du Trocadéro (553-70-60). Sauf 
mardi, de 9 h 45 A 17 h 15. Jusqu'au 
23 oui 

LES MÉM OIRES DE L’ARC DE 
TRIOMPHE. Musée national des nxnu- 
mems français, palais de Chafllnt (727- 
35-74). Sauf mardi (sam. et dim. matin), 
de 10 b à 12 h et de 14 h à 17 h. Entrée 
5 F. Jusqu'à fin maL 

ART ET SANTÉ A L'ASSISTANCE 
PUBLIQUE, Hôtel de Mmumoo, 47 quai 
de la Tournelle. 

L’ŒUF ET LA PLUME. Musée eu 
herbe. Jardin d'acclimatation, boulevard 
des Sablons (747-47-66). Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

Centres culturels 

INSTITUT DE FRANCE. Conserva- 
toire national des ara et méfiera, 1, rue 
Vaucamou (329-55-10). De II h 30 à 
17 h 30; dim. ; de 10 h à 17 h 15. Entrée: 
10 F. Jusqu'au 29 maL 

HOMMAGE AUX GABRIEL. Htal 
de Rohan, 87, rue VmStedu-Temple. Sauf 
mardi, de 10 h 30 à 18 h. Jusqu'au 15 juin. 

SALON REALITES NOUVELLES. 
Centre d’art de la rive gauche, 8, rue de 
Nesk (326-58-53). Del0hàl9h.Ûu7au 
29 mal 

SALON DES ILLUSTRATEURS, 
24, quai «f Austerlitz (239-11-79). De 11 h 
à 21 h. Jusqu’au 10 maL 

L'ART POPULAIRE AUX ÉTATS- 
UNIS Pavillon des ans, 101, nie Ramba- 
teau (233-82-50). Soif lundi, de 10 h à 
17 h 30. Jusqu’au 29 maL 


VERONE. Institut culturel italien, 50, rue 
de Vareune (222rl 2-78). Jusqu’au 19 maL 

PROMENADE A ANGKOR. Photo- 
graphies. Le Louvre des Antiquaires, 
2, place «lu Pafads-Rcfful (297-27-00). Sauf 
lundi, de 14 b A 18 h 30. Entrée : KO F. 
Jusqu’au 5 juin. 

CURT ÀSiküJt. S cidp t —a s aq trclfa, 
imnoUks, destins* pfafttftn. Centre culturel 
suédois. 11, rue Puyeane (271-82-20). De 
12 h i 18 h ; sam. et disL, de 14 b i 18 h. 
Jusqu'au 26 mai 

CLAUDE MONET AU TEMPS DE 
GIVERNY. Centre culturel du Marais, 
28, me des FvancspBourgew (272-73-52). 
Sauf mardi, de 1 1 b à 19 h. Entrée : 19 F. 
Jusqu’au 17 juillet. 

C HI LDER IC-CLO VIS, rois dès 
Frimes. De Tournai A Péris, naissance 
dtee aatte.— Centre culturel WaDonie- 
BnueUcs, 127, rue Saint-Martin. Sauf 
lundi, de 11 heures A 18 heures. En- 
trée 10 F. Jusqu'au 15 mai 

ÉMIGRÉS FRANÇAIS EN ALLE- 
MAGNE/ÉMIGRÉS ALLEMANDS EN 
FRANCE- 1685-1945. Centre culturel al- 
lemand, 17, avenue dléua (723-61-21). 
Sauf sam. et dim* de 10 h & 20 h. Jusqu'au 
10 juin. 

DETLEF RAPPELER. Centre culturel 
allemand, 31, rue «le Coudé. Sauf sam. et 
dim., «le 13 h A 19 h. Jusqu’au 27 mai 

YVES GAUCHER. Ptetn re a et gra- 
vures -JEAN NOËL. S cript— es rictste. 
Centre culturel canadien, 5, rue de 
Comiantine (551-35-73). De 10 h à 19 h. 
Jusqu'au 29 mai 

MOINS TRENTE. J et és photogra- 
phes. Société française «Tarchiiectiire, 100, 
rue du Cbercfae-Mîdi(548-53-10). Jusqu'au 

28 mai 

LH. Expert, architecte (1882-1955). 
Institut français d’architecture, 6, rue de 
Tournas (633-90-36). Jusqu'au 18 juin. 

HENRI MARTIN. Mairie du 13 e arron- 
dîsscmenu I, place d’Italie. Sauf lundi de 
1 ï b 30 A 18 h. Entrée libre. Du 29 avril au 

29 mai. 


pet, Fergas, Meyuaid, Nctto, etc. Compa- 
gnie française des pétroles, 5, nie Micbcl- 
Ange. Sauf sam. et dim, de 9 b à 17 h 30. 
Jusqu'au 27 mai 

INFLUENCES POPULAIRES DANS 
L'ART CONTEMPORAIN BRESILIEN. 
Galerie Debret, 28, rue La Boétie. Jusqu’au 
20 mai 

SCHWOBL P via turc fl. Galerie suisse «le 
Paris, 17, rue Saim-£ulpice (633-76-58). 
Jusqu’au 28 maL 

PE INTR ES, GRAVEURS ET 
SCULPTEURS. Cité imernatioeaJc «les 
arts, 18 rue de l'Hôtel-dc-Ville (278- 
71-72). Tous les jouis, de 13 h A 19 h. 
Jusqu'au 24 mai. 

ARTISTES ÉTRANGERS, bour si ers 
du g o u v er nement français. Théâtre «lu 
Romt-Foint. avenue Franklin-Rooseveh. 
(256-70-80). De 15 h à 20 h 30 ; dira-, de 
14 h A 17 h. Jusqu'au 14 mai 

NX ANS DE LA REVUE U & LC. 
Mecanonna Graphie Centcr, 49, rue des 
Mathurins (483-92-66). Sauf sam. et dim., 
de U h A 18 h. Jusqu’au 27 mai 

TURBULENCES : Bosatan, Diamond, 
MabdavL American Cerner, 261, boulevard 
Raspail (321-42-20). Sauf dim.. de 12 h A 

19 h; sam* «le 12 h A 17 h Jusqu'au 

20 usai 


Galeries 


EVENTAILS. Gâterie Msrigny, 2, ne 
de Mtromcanil (265-36-53). Jvsqaà fin 

mal 

ANDRÉ BEA UDIN. IVcnto aqnareBes, 

1963-1978. ROGER DE GONINCX.Vfcgt 
Œuvres sur papier, 1962-1982. Galerie Fra- 
mond, 3. rue des Saints-Pères (260-74-77). 
Jusqu'au 13 mai. 

GRAVURES DE MKO» Regard de 
1969 ft 1982. - BENT HOLSTEXN. Œa- 
Gaieria ABCD, 30, ne de 
(563-36-06). Jusqu'au 15 mal 

AFFICHES AMÉRICAINES, 1890- 
I960. Galerie Areaihon, 3, quai Mahqnafe 
(326-864)6). Jusqu'au 21 mai. 

LES ARLEQUINS» 


Fr mcttiimn , 35, rue «le Scnao (354-92-01). 
Jusqu'au 1 1 juin. 

MASQUES MEXICAINS. Galerie 
Urubamtaa, 4, rue «le la Bücberic (354- 
08-24). Jusqu'au 21 mai 

ART 82. Artcurial, 9, avenue Matignon 
(359-29-81 ). Jusqu’au 14 maL 

BOLTANSKL BOUE, CRAGG, DES- 
LER; McLean. Œuvras récentes. Galerie 
C. Cvxmsel, 80, rue Qurncamptix (887- 
60-81). Jusqu'au 19 mai 

B AU MÊ, B A U R ET- ALLARD, 
CHEUNG, etc. - LES ÉTATS DU LI- 
VRE : Artistes américains. Galerie 
C. Carre, 14, rue Gnênégaud (354-57-67). 

DESSINS: Balte, Dfttinan, Pote. Ga- 
lerie Bains, 40, rue Qumcampaïx (227- 
38-87). Jusqu'au 28 mai 

TAKA/JO KUHN. Ptftatm, ootegre, 
janarhfw. n fri p r i p hlr i Galerie Pe in t u re 
fraîche, 29, rue de Bourgogne (551-0045). 
Jusqu’au 14 maL 

PARI 83: Bernard, BadeCfiaa, Defaft, 
Lamdac. Galerie I» Bncfaoc. 35. me 
Gnênégaud (354-22-40). Jusqu'au 21 mai 


HOMMAGE A JUAN MH» - JIM 
DINE, M uu t jpu » et |M i tt Galet* 
Mocgbt, 13, ne de TQtèna (563-1 3-] 9). 
Jusqu'au 20 mal 

MARIANNE FAYOL. Bteti ve- 
fidk Galerie Darial, 22, roe de 
(261-20-63). Jnsqu’an 20 msL 

GRANET. Galerie D. Speycr, 6, 
Jaeques-CaQot (354-78-41). Jusqu’an 
Il juin* 

HANOTEAU. Aqrarafles dn soML Ga- 
lerie Varine-GïxieourL, 100, rue du 
Faubourg Saint-Honoré (266-25-45). 
Jusqu’au 28 maL 

HOSIASSON. Ptelrats et gouaches, 
1965-1968. Galerie Regards, 40, vue de 
TUnrvrasité (261-10-22) . Jusqu'au 21 mai 
Gérard eüdcbl scriptnwt. nm» 
Stem, 25, avenue de TourriDe (705-0846). 
Jusqu’au 14 mai 

MICHEL DE UEOBARDY. Ptetnres, 
«mâches. LXEÜ de Sévteé, 14, me de Sé- 
vigné (271-74-59) . Jusqu’sn. 21 maL 

NELLO LEVY. Paternes. Hôtel Asm, 
29, roe Canumtin (266-15-15). Jusqutsn 
28 mai 

MàGGIANL Ptin ta ca récente Gale- 
rie Jaoob, 28,iae Jacob (633-9046). 

JEAN-PAUL MARCHESCHL 2999 
A mmAm* . Galerie Avag fr pr em lftiB, 6, rue 
Saint-Nicolas (341-55-76). Jusqu'au 
30 mai 


h Penere de 
70, me de l’Uaiverrité (222-02-12). 
Jusqu’au 14 mai 

MDMIAGUE. «Les a — f in Citas », 
petereea. Galerie P. Trigsno, 4 bis, rue «les 
Beaux-Ara (634-15-01). Jusqulaa 4 jtdiL 


MODERNES. Galerie D. Malingue, 
26, avenue Matignon (266-60-33). 
Jusqu’au 18 juin. 

TRAVAUX DE PAPIER : Aleetes*?, 
Degote Jaccard, Kolv, Kresm, Pin. 
Galerie La Hune, 14, rue de T Abbaye 
(325-54-06) . Jusqu’en juin. 

FEU : Berttete Bodte, McGaflfcrty, 
Magot. Galerie Au Food de la Cour, 
40, rue du Dragon (544-68-34). Jusqu’au 
28 mai. 

ARMURES DU JAPON. Galerie 
R. Borate 12, roe Le Rograttïer (354- 
67-36). Jusqu’au 21 maL 

GILLES AOULAUDl Dessins, notes et 
croquis. Atelier Bordas. 7, roe Piluccaae 
(326-26-97). Jusqu’au 22 maL - 

AMARANTE. Petntores, Galerie 
L. François, 15, rue de Seine (326-94-32). 
Jusqu’au 25 mal 

DAVID AZUZ. Galerie R. Drouet, 
104, Faubourg Saint-Honoré (266-68-67). 
Jusqu'au 20 maL 

La 

Jusqu’au & maL 

JEAN-PIERRE BERTRANDL Galerie 
de France, 52. rue de la Verrerie (274- 
38-00L Jusqu'au 28 maL 

BIGOT. Galerie Jaquester, 85, nie Ram- 
bttlcau (508-51-25). Jusqu'au 21 maL 

BLANCHARD. Galerie C. Breguct, 
19, rue Guénégaud (633-4006). Jusqu'au 
18 maL 

BRUS. Le langag e de la toute s. Galerie 
Farideh-Cadot, 77, me «les Archives (278- 
08-36). Jusqu^ fin maL 

JORGE CARRASCO. Galerie Perspec- 
tives, 53, avenue de Saxe (566-49-70). 
Jusqu’au 27 maL 

COLETTE BRUNSCHW1C. CoBages. 
Le Roi des Aulnes, 159 bis, boulevard du 
Moaxpanmssù (326-86-92). Juscpi'au 20 

mflt. 

ALBERT RAFOLS CASAMADA. Ga- 
lerie Clivages, 46, rue de TUniversité (296- 
69-57). Jusqu’au 14 maL 

MARC CA VELU Rétrospective 1963- 
1983. Gakrie Bellîm, 28 bis, bouteazd Sé- 
bastopol (2784)1-91). Jusqu'au 14 maL 

CHAIBA. GooacfaesL L'Œil de bmuf, 
58, nie Quicainpoix (278-36-66). Jusqu'au 
28 mal 

DA LL Vingt ans de grumes. 1958- 
1978. An MuraL 77, avenue des Gobefins 
(535-14-60). 

HORTENSE DaMIRON. Galerie Jean 
Briance, 23-25, rue Guénégaud (326- 
8MI ) . Jusqu'au 28 mai. 


tares 1953-1983. Galerie J. Bâcher, 
53, nie de Seine (326-22-32). Jusqu’au 
4jnm. 

NALU Deaste* g n na rtei, grev é s . 
Galerie M. Broutta. 31, roe des Bergers 
(577-93-79). Jusqu'au 28 maL 
ALAN ODLE, 1888-1948. Drnsfas Le 
Destin, 27, m Guénégaud (6330446). 
Jusqu'au 30 maL 

PANAGET. Les Mte Le Hast 
Pavé, 3, «pial de Mbnfebdlo (354-58-79). 
Jusqu’au 21 maL 
POUAKOfV. 

105, 

(278-61-79) . Jusqu'au 31 maL 


krie, 30, roe Rambutcau (278-41-07). 
Jusqu'au 21 maL 


lerie G. Lavrov, 40, me Maairine (326- 
84-35). Jusqu’au 30 maL 
CLAUra ROPION. Gakrie Horizon, 
21, rue de Bourgogne (555-58-27). 
Jusqu'au 28 maL 


loves. Galerie Karl-Flinker, 25, rue de 
Tournoi (325-18-73). Jusqute 14 maL 


19, vue Mazarme (326-25-35). Jusqu'au 
21 mat 

HOMMAGE A SUBVAGE. Galerie 
Lotie WeüL 6b roe Bonaparte (354-71-95). 
Jusqu'au 26 maL 

TALANSIER. P eln t nr ea. Galerie 
V. SchmhlL 41. rue Mazarme (354-71-91) 
‘Jusqu'au 19 mai — 

TRECCANL Mte i tem Gâte- 
rie R Bénfizit, 20, rae.de Miromenil (265- 
54-56). 

TUMA. Galerie E. de Cmmis, 25, voe 
«te Seine (326-5448). Jusqu’au 28 maL 

KEUI UEMATSU. Gale- 

rie Baudoin-Lebon. 36, roe «Ire Archives 
(27209-10). Jusque 28 maL 

ISABELLE WALDBERG. Setiptm. 
Nova-Park Elysée^ 51, rue François- K 
(562r63-64). Jusqu’au 1" juillet. 

ANN WARF. Tten de vm. Galerie 
«tes ferames, 74, roo «Se Seine (329-50-75). 
Juqu*kn 18 juin. 


En province 


de P. de il Selle ft 

(38-21-66). 

Jusqu'au 8 juin. 

AMIENS. La Ht nuslcale en Plcar* 
dfe aa te^s des Pays. Musée de Picar- 
die, 48, rue de la République (91- 
36-44) . Jusqu'au 1 3 juillet 

ANTIBES. Beqoar, Munster Pi- 
casso- Musée Picasso, chaton Grimaidi 
(33-67-67). Jusqu’au 16 juin. 

BORDEAUX. Sol Lewitt. CAPC, 
Entrepôt Lamé, rue Foy (44-16-35). 


U PARIS VO-LES PARNASSIENS vo - nUINTETTE PAINE vo- FORUM IES HALLES w 
IMPERIAL PATHE VF -LES MONTPARNOS VF- MISTRAL VF- GAUMONT HOSUIU VF 
BOULOGNE Gawaort Owrt-VITRY Rob ipiwT» 

après « LES NOUVEAUX MONSTRES » 


DINO RISI 


JOHMJY DOREUJ 
LAURA ANTONELLI 
GUMAGUE» 



Jusqu’au 27 août - Koheadhka. Gale- 
rie dés Beaux-Arts, 20, coun d’Albret 
(90-91-60). Jusqu’en septembre. ■ 5 
CAEN. Fkfcd h adcr. Gnmns. ji- 


Sf. château (81-78-63). Jusqu’au 


f^be esthfitîque, nu de Bras (85- 
74-15), Jusqu'au 31 sial 
CBOLEr. CMm, otfrts Mreo- 
tbUo. Muée des arts, 50. anaoue 
Gambetta X62-21-t6) . Jusqu’au 27 juin. 

DUNKERQUE, Véroahpie HfOw 

Musée ouït avenue 

Bains (65-WOO). Jusqu’au 18 juillet. 

NMI : nfleb, 
pâutures 19te-i9gj.; Abbaye de Se- 
nanque (72-0M5). Jusqu’au 3 juillet. 

V? • m À _ 


turc, place de Vente (34-D9-82) 
Jusqu'au 6 juin. v ’ 

TTII.F- DeasinsdèKaf 
des beaux-arts, ptece de là . 
(57-01-84) . Jusqu'au 27 juin. 
LUNÉVILLE. V~ 


1 


villa Areon, 20, avenue Stépheï 
U^eard (51-3000). - Attend» pe£ 
tare (nue. Gulcnc d’art camâsfi 
rain,.'59, quai des Etats-Un: 
(62-37-1 IJ. Jusqu’au. 15 mai. i 
Lc Gk : Le dflawiem da pciôtf 
Galerie H. -Le Chanjonr, 55, me i 
Fiance (37-30-11). Jusqu’au 21 maL ; 
PtoMmiÉh : B. F*aeen,.Gi Baon 
J. Le fine. Jusqu’au 29 mai. H. Newto 

A- Sprines» Dl M 
ÎNAC (62-37-ît). Jusqu’à 
26 juin. - . 

QUIMPER. IMUÎf. Artistes « 
Iimcricfc à QuinqMr. Musée des beau 
arts,' 40, place Ssint-Carentia (9: 
45-20). - ADangne mfem 88 : L 
pertx, BaseXftz, Pnck, Appel; 
Sa ntiu rom. 'ChapeOe de 'la Tour <TAj 
vergue. Jusqu'au 14 mai - Photogr 
pWe*. Chapelle ChaptaL Jusqu'aj 
21 maL j 

BENNES. Cabra, 1948-1951. MÜ 
aée des beaux-ans, 20. quaï EmBe-Ze: 
(30-8 3-87). Jusqu'au 12jun. I 

LES SABLES-IPOLONNE. K 



sard PagËft. Musée de Tabbaye Saîufi 
Croix (32-01-16). Jusqu'au 12 juiu. * 


et 


sée du oMteau (373-1 8-27) ■. Juiqe^ui ■ 
23 maL 

LYŒM. InseSte es sak : Lyoi*teBfc. 
•me textfle 1983. Musée histanquetfc» 
tissus, 34, rue de la Charité (837- 
15-05). Jusqu’au 29 maL - Affichai 
contre l ’ apa rt heid. - Soieries et nou- 
veaux textiles. Ttoau et créatiar 
m. ELAC, n en ti g d’échanges de Ferra-; 
cbe (842-27-39). Jusqu’au 29 maL - Le 
calotype. CUtean Lumière, 25, me du 
(800-86-68). Jusqu'au 


Musée Saadeün, 14, nie CUm! 
(38-00-94). Jusqu’au 2 octobre. j 
SAINT-QUENTIN. Franco Adan 
Musée Autoine-Locuyer (62-39-71 
Jusqu'au 20 juin. 


*ée «Tait moderne, 
Marché: Jusqu'au 


i, I, rue du L VIe5 
22 maL - La te 


«et 


P*aïr» (musée historique), 3, rue de) 
Grewto-Booeberie (3547-27) . Jusau’i 
: 23 maL 

r-TOULON. 


MABSEHXE. A.-M. Pêcheur : 


tHcta/Ere 

. .... Jpqu’iu 29 maL - Carte — „ 
”5> ■ ,^ r ançois BazzolL Jusqu’il 
113 * h^de van i Ledfc 
C»?14-aS¥>. - - i 


11, boulevard Oufroy (78-83-53). 
Jusqu’au 2 juini 

MONTBÉUAKD. Lagruge/F»- 
— g- 1 " Peintures. Caveau du château. 
MaL — Daaiel Bmab. Pthtsns. 
CLA.C Maison des arts (91-37-11). 

MORLAIX. François Dllaasor. 
Peftstmca. Musée des jacobins, 6, me 
des Vignes (88-38-96) . Jusqu’au 
30 


Mn£C 22 


NANTES. GnséiarlgL Maison de 
la culture, 18, me Scribe (73-07-1 V). 
Jusqu’au 29 maL — Jmes Gallet. Gale- 
rie Convergence. 18, rue . Jean-Jauzês 
.(20-11-48). Jusqu’au 4 juin. 

NICE. Fraata. Fdritmes et dcrelm 
1963-1983. — Graveurs tchèques 
costeiqMniiH. Jusqu'au 29 maL — Le 
pfam des t o rim s de la vDk de Tsris : 
Brino, Roaso, Jusqu’au 14 maL GA1U, 


ri»e de Metz (22-29-: 

jDsqu’arai toâî: - '{ 

TOU RS. France Tarira art aetaJ 
Biennale HjüTUHliaaale d’art c ouiema 
rats. Ecole dm . beaux-arts. Musée S 
beaux-arts, Mbüothèque nmmehn] 
Galerie (05-37-81 

Jnsqn au 29 m*L - 

VÉNISSEEUXi André 
1922-1973. Hrid de' ville; Jusqu 5 
18 juin. * T ; 

VERNON. S rivetages arehéoloril 
oea dans FEarri , Musée Atohonsl 
Gewges-Foulain. MBd. .. 

■ .ynJJ WE yVMÆ A ViGWOlè 
I5U sas ne ffgag|»iflst* T 1>u 


RnsstiMte La Chflrtrnà Qs%j-46 >! 
Dil 7 mai au6 jmn. /- • _T ] 

VILLEURBANNE^* IVfaAmlUtt 
Le Nouveau Musée, 11, qk U» 
(884-55-10). Jusqu'au ISmai . T— > 


UGC ERMITAGE VO-MAXEVILLE VF- UGC BOULEVARD h 
CONVENTION ST CHARLES VF - UGC GARE DE LYON ^ 
3 SECRETAN VF - CLICHY PATHE VF - UGC ROTONDE t 
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au Fresnoy 

à Tourcoing 

(20) 26.86.34 


JOCKEY 

127, bd du Montparnasse 
320*63-02 


Pas comme Jes autres 


on s y amuse ♦ 


LA CALIFORNIE 
PEUT-ÊTRE 
L’ AMERICAN CENTER 
SUREMENT 
261, bd Raspaü 73014 Fkris 
T6L: «3-67-28 


7 mt 8 MAI -14 «MS MAI 


ŒMBXQM 

Cwaby. eo Tiançv 


C'MOI (TtTTKMke 

PAUMA. 

C ■ vouûa mûocwt 




FMfMOmMDMKj 


KOÜZAN.WUMN 




LA VOOt TfWWNS 


SWMt-DTOOT 

POULBC 


engushfor 

everybody 

20 heurta tSe cours {2 h par jour) 
dû lundi au vendredi 
pariant ;2 semaines 
Renouvelables 
toutes h» de ux semaines 

RÉCITAL 

4EUDL6 MAI, à 20 h 30 
" Bimane SHULMAN 
flûM 


Tinin rnunn m 

Owonon mroo* AfiOUUgA - IONESCO 


Valérie TRYON 


KCflAL Hm K KSUMUfi 


CENTRE CULTUREL CANADIEN 
6, r. de Constantin» (74. 561-35-73 


ENTRÉE LIBRE 


-L es Maîtres-écailiers de 7 a Porte-Maillot^ 
v vous reçoivent jusqu'à 2 h du matin 

Æ A L’AUBERGE ■ AU RESTAURANT 



Choucroute, rôtisserie, 
desserts maison. 


Le Congrès 

Viandes grillées à Fos 
au feu de bois. 


Plateaux de fruits de mer. langoustes, poissons grillés. 


161 av. de Malakoff 
75116 Paris * téf. 500-32.22 


80 av. deda Grande Armée 
7501 7 Paris - tel 574.17.24 - 


r Tt > 




MtTî 


Du 7 ira ou 14 juflet 1983 


Sunadi 7 ■»!& H 30 i 19 N 38 
MrUY-Lft.R58ÉT. Cbâuau ut Egfcst 
Notre-Dm ; 

• Ensemble frutruDentaf Alexandre Stepc 

Mardi H-wi20 H è 22 H 15 

• Orchestre de Chambre Bernard Thomas 

Jaitdî Vvà n n ft 1 8 H et 18 H 38 é 19 H 38 
flUHS.M«0tt daPiwlNnil 

Ctinrres Pro Mamca 

JnÉ2l«i8Hi 22 H 
CHAHEMTO-IEPOUT (94) 

Pm ut Qnpfe Staînam dt Caivflif&s 

• Empeeà&aatuHty Chemèer Orchestra 
Otnctiê*' Jhaaory du Onsel 

Vndfidi27 mi 17 H 30 i 22 H Ifi j 

ORWBLfro Gynaass et Église 

• ùsrm0P ûmmt/nity Chêmèer Orchestre 
■ BtrecSeeft Sonate 

• gpflWMUR SENE fS 3J. Égfa ft-Mm 

m ûat te Atafr/jmrttf ri? Auto Arsürç 

iSajpttfifl ui 15 H 30 É 19 H 38 
; BOtffdVWI (95t. Ègfatf et Jantes 
« Qtàdstre Pro Arîe de fais 
r ‘ Qàtcbor* Rene-Pierte Chootean 


Bdaée 23m 15 H 30 UBH30 
gpMMONT 196). Abbaye 
j m fguobh do Sohstes et Ifaw 

|jm 431 nu H ë 22 H 
®W£S|99i Qiàaw 
L^aënw st Chêrtibn Audoma 
gjtafrto Atjrce> Borunac 

Sfearedi P ÿjm » H 38 J 20 H 
Kfë BàUJiu Mouches 
fBtmltrre Se Cui*res J 8 Arbatt 

Kÿ4N» 17 H 6 21 H 30 
W^SES-GONESSE 0 3) 
ft#* Au-ffi <es eLÊgùse 
JSp^Jfrey^ PatBant 

BWi 7 jais 17 H 30 à 22 N 
BiT-CLOUD |92). Centre Culturel et Epaa 
W^eare de Chambra 
Ptfww/Ajcw Se Preçve 
WBmnat OtaJLM Sta/tM 

Bp» de » H M A 22 H 38 
■ffSAj UE |7B| Château 
l'J^'îTfF se Chambre 
tKtecasfoagaf SePnçoe 

fEnsnia/t Qrdmtral de Pans 
f CmcDnJa.flm ifàUat 
I 8&m Maurice Aaàn 

«KîWT-SUR MARN£ 1941. Pavdk» 8ahard 

• O’&esutùel He-éa-FrantaOtr J. Marner 

18 jota « H 30 ft 22 H 3D 
^ CHOSES (94). Pare ai Église 

• & CtanaM 


VRlt DAVSay (92}. Diâuflu et Egto 

• ^ Avrsy 


« jû 1S K 30 A 19 H U 
MEWHW f92|. Parc «t Orangerw 
1 Mmocns 


Dnoudie t2jw*15H39è19li3B 

ECÛÜ0N 195). Château 

• Orchestre de Chambre Aodoma 
Omttoa Manet Bmstac 

Mercredi 15 juin 19 H à 22 H 
SAINT 0UEH (93), Château tt tgfae 

• Lé Gmert fhy*t D/r. R Sdfir 

Vendredi 17 juin 18 H b 22 K 30 
60URNAY SUR MARNE (931 
ChàtBau (Maine) el Église 
m Ensemble de Cwvres ûa Cernera 

Snedi 18 jeta 15 H j 19 H 36 
PROVINS 177). Églises 

• Orchestre de Chambre de fantamebhëu 
Direct ma fYerre Mer te Portâtes 

Dunncbe 19 iû 14 K 30 ■ 15 K 30 
RMISL Fwn-KBul 

• Orchestre J f Pmtttnt 

Luadi 2B juin 18 H b 23 H 30 
MANTES LA JOUE 08). Égb» Ste-Aiu» 
et Collégiale 

• Orch deChomà de France Qtr A. Bcuffnry 

Mardi ZI JM 17 H 38 b ZI b 
FONTAINEBLEAU (77| Château 

• Fêle de ta Musique 

Jeudi 23 jM IB H 30 è 22 H 
P ARIS. Tout Î\M 

o \ Ate** Werssenberdj Ens test Canrabtfe 
Vembodi 24 jei» 20 H è 22 H 15 
LTSLE-ADAM (95) PawNoii Chinois ef Eglise 
m Onh deCbemb. Auûome Qtr. M Borastêc 

Omncbe 26 jeinlSHâlOH 
NOGENT-SUH MARNE |94). 

Parc Waneau et Maison du Artistes 

• Us Vtnuûses français Dtr J Menou 

Dranutcbe 26 ju« 16 H â ^ H 
SAINT-DENIS (93) Mua delaLeg dTffoaneur 

• Ensemble Vocal Wttitam Cbrrshe 

Samedi 2 pdlei 15 H a 10 H 
SAVIGNY- LE TEMPLE |7Ï) 

Grange de la Prévôté et Eglise def Ane YiHage 
m Ens Gü/flaume dê Machaul de Pans 
tkr J Betbard 

OiniBiiche 3 putUet B H 39 i 19 H 30 
FONTAINEBLEAU 177) Ulteau 

• le Concert Royal Direction Rachat Saùr 

Mardi 5 juiNeT 18 H 30 A 20 H 
PARIS. Bateau Mouches 

• Quintette de Corr/es J 8 Arhan 

Jeudi 7 juillet 17 H A IB H. 18 H30A 19 H 30 
PARIS. Vedettes du Pom-Nut 

• Us Cujv de r Atef Mus de fflte'd'Ae «y 
Direction JL Peut 

Vendredi 8 juillet 16 H * H H. 18 H A 19 » 
PARIS. Mettes de Pm « de ! Ile-de-France 

• Les Cure de / And Mus. de Vdte-d Avray 

Samedi 9 jaülerlO H A 17 H et 18 H à 19 H 
Vetfeties de Paris ci de rile-de- France 

• Ensemble de Cureras Pro Mu$*ca 
Direction S. Drh* 

Samedi 9 juBetfî H 30 A 19 H 30 
COURS ON MONTELÛUP |9 Rl Château 
et Eglise de VAUûRHSNEUSE 

• Capfietia Refis ■ Bttt&on J. Forgues 

DiiuaGba W jnHtot 15H30 â 19 H30 

C0URANCES (911. Château et Eglise 

mQrdt deCbemh dePmDir PÛmeucheBe 

Jeudi M judlec 17 N * V H 30 
BRETEUJL (7 Bt- Château 
m Therêse Ous&uL Heatat Piano. Claveau 


LE MONDE DES ARTS 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ZOD ZODIAQUE - Ontb» de 
l-Eaprit (633-48-65), 20 h 30, In 4> 

5, 6- 

LES HABITS DU IMMANCHE - 
OwflHMe (387-67-38). 20 h 30. 
ks4,5.7etI6hbL 

LES TROYENNES - Gnad bd 
Mifid (296-04-06). 20 b 30 
(4). 

UN ASCENSEUR A LA MER - L»- 
«nhi (544-57-34). 18 b 30 (4). 

LES WX PETITS NÈGRES - Tri»- 
tu Bénard (522-08-40), 21 b (5), 
dim. 15 b et 18 b 30 

TRAVAILLEUR EXCESSIF . At- 
Bospbifv (249-74-30). 20 b 30. ks 

6. 7. 8. 

L’ORESTE D’EURIPIDE - Creiwy- 
«n^Sewe. galle aiufi f|ali (976- 
20-29), 20 b 45 (6). 

DESCRIPTION D’UN COMBAT - 
Battflle (357-42-14), 20 b 30 (6). 
dim. 17 h. 

LE REVIZOR - MabdutfiT TUttn 
71 ((603>43-45), 21 h (10). 

HORS PARIS 

LA ROCHELLE - La SaMr. 
(par la Théâtre «Singulier»- i la 
m aiso n municipale des Jeunes (46) 
41-45-62), jusqu'au 11 maL 

TOURS - Sparfach (Mds: k Cos- 
monaute agricole, Edouard et 
Affinant par la Comédie de Tou- 
raine (47) 05-21-99 jusqu'au 
Ujmn. 

Les salles subventionnée s 
et municipales 


OPÉRA (742-57-50), (D.. L.), les 4, 
5, 6 â 19 h 30; les 7, 10 à 20 h 30; 
le 7, i 14 b 30 : Roméo et Juliette. 

SALLE FAVART (296-06-U). le 6. i 
18 b ; Conférence - M. Csdüen; le 9, 
& 19 b 30 : Dialogue des canaétites; 
le 10, à 19 h 30: la Belle Hélène. 

COMfiME-FRANÇAKE <296-10- 
20). ks 6, 8. 9 et 10. à 20 b 30. et 
le 4, i 14 b 30: le Médedn volant 
Amphi t ryon; ks 4 et 7, à 20 h 30, 
k 8 à 14 b 30 : r Avare (dernière k 
8) ; k 5, à 20 b 30 : la Seconda Sur- 
prise de l'amour. La Colonie. 

CHAHXOT (727-81-15), Grand 
Théâtre : relâche; Grand foyer (D., 
L.) : k 4, 1 14 h 30 : te Combat de 
Tancrèdc et Clorinde; les 4, 6, 7 et 
10, à 18 h 30: k Corps i refaire; 
Théâtre Gémkr (L., D. soir), â 
20 b 30, et k 8. à 15 b : Hippolyte. 

OOÉON (325-70-32), relâche. 

PEITT ODÉON (325-70-32) (L.), à 
18 h 30 : les Sabks mon van ts. 

TÆ.P. (797-96-06) (L). â 20 h 30: 
Erendira; ks 7 et 8. à 14 h 30 : El 
Salvador, un nouveau Vietnam, Vtva 
d Presidente. 

Petit TÆ-P-, relâche. 

TU*. déccutrnUsé : 21 b : le Rouge 
aux lèvres (jusqu'au 7). 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.). 
Débats : k 4, de 15 b i 19 fr: Dire 
la poésie, à L8 h 30 : Les dünenskms 
du modernisme classique (non clas- 
sique : la grande dialectique du mo- 
dernisme) ; le 5, i 18 h 30 : Psycha- 
nalyse et littérature; le 9, à 
18 b 30: Musique d'Afrique: pro- 
duction et diffusion ?, 19 h : Sage 


Doubrûvsky. Un amour de soi; 
21 h: Adonis. - CMma/vUto: 
Nouveaux films B.PJ., à 13 h. Os- 
car Niemeyer, â 16 h. Le Triangle 
de Mimizan, i 19 L Histoire des 
trains : trains d’Afrique. Le 4, â 
14 h 30: Ecran des enfants : Deux 
garçon» et nn momnan. de M. Wa- 
gasaka. — Images de flnde: Films 
documentaires le 5, â 18 h. Raga 
music; Sa Re Oa : Notes indiennes; 
Benares : ks origines de la musique 
indienne, à 21 b. B dm : chants du 
Haut-Assam; la Fête de Dorga; k 

6, à 18 h; Seva Saqgh Samitï: un 
espoir pour les enfants de Calcutta; 
Os rendront la terra fertile. Les Cas- 
seurs de pierre, â 21 h; Ravi Shaa- 
fcar. Ram Narayan; k 7, â 18 h: 
Amannth; k Ciel sur la Terre : pè- 
lerinages an Gange; â 21 h : Khaju- 
rebo, Akbar, la Ballade de la Buji; 
le 8, â 18 b : la Voie indienne vers 
l'indépendance; le Livre blanc sur 
ITnde; è 21 b: Calcutta; ks 7 et 8, 
de 12 h â 22 b: Média de Yann 
Nguyen Minh. - O n ém hidfen: te 
4, è 19 b : ka Flammes du soleil, de 
R. Sippy; le 5, â 19 h: Diamond 
Quecn, de R Wadia; le 6, â 19 b : 
36 Chowringbœ Lan, de A. Sen; le 

7, i 19 h : Bhavni Bbarai, de 
K. Mehta; â 21 b : k Salon de mu- 
sique, de S. Ray; k 8, â 19 h : k 
Ciel entier, de B. Chatterjee; à 
21 h : Chantiata, de S. Ray; le 9, & 

19 b: Amar Akbar Anthony, de 
M. DesaL 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83), les 4, 5 et 6, â 

20 b 30 : Victor Hugo visionnaire. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77) (dim., lun.), ks 4, 5, 6 et 7, 
â 18 h 30: Edda Moser; â 20 h 45: 
k Maître et Marguerite; k 10, à 

19 h 30 : Ballet de l'Opéra de Ham- 
bourg. 

CARRÉ SILVIA MONFOKT (531- 
28-34) (mar.), tes 4, 5, 6 et 7, à 

20 h 30, et le 8, & 16 h : les 
Joyeuses Commères de Windsor; ks 
8 et 9, â 20 h 30 : Concert- 
Ensembk musique oblique. 


Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34) (L.) 18 h 30: 
Immobile. 

AMERICAN CENTER (321-4 MÛ) le 10 
ft 21 h : One NightSuod. 

ANTOINE (208-77-71) (D. aoir v L.). 

20 h 30. dan., 15h 30 rCospdcsoleiL 
ARTSUEBERTOT (387-23-23) (D. 

soir), 2] h, sam. 18 h 45 et 21 h 45* Æm. 
1 S h 30 : Ontcuge aux bornes moeoxs. 
ATELIER (606-49-24) (D. soir, L.) 21 h, 
dim. 15 b :le Neveu de Rameau. 


dît INTERNATIONALE (589-38-69), 
Gslefc (Dh U Mar.), 30 h 30: Onde 
Varna. -Roshin (D^L.),20b3O;Le 
Devtdr; Goal Théâtre (D„ L, Mar.) 
20 b 30 : Rmnfioet JuhaOe. 

COMÉDIE CAUMARTTN (7424341) 
(Met, D. soir). 21 b, tfim. 1$ h 30 : Re- 


(7200824) (D^L.), 21 h; dam. 19 h 15 
et 21 h3O:C0B M P i«M ireNlcflie BooiQa" 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D-sair, L.), 20b 30, «m. 15 h 30 : No- 
blesse et bourgeoisie. - 

COMÉDIE DE PAUT (28 1-00-11) (D.) 
18 b 30 : SI Guiny m'était chanté ; (D.) 
30 b 30 : Lune et Astre 
CONSTANCE (258-97-62) (D.), 20 b 45 : 
Noces de sang («km. le 7). 

ÉDOUARD- VU (742-57-49) (D. soir. 
L.). 21 h, dim. 15b : Joyeuses Fftqaea 

ELDORADO (2084542) (D. soir. L) 
20 h 30, dbtL. 15 b : AzattL 
EPICERIE (272-2341) CL), 18 h 30ik 


Crime du professeur Lebret ; 
L), 20 h 30, dim. 15 h 30 : te» 



ESCALIER DK» (523-15-10) (D.. L. 
Mur.) 20 h 30 : DauQmchotxe; (D, L) 
22 h : Abrebam et Samuel. 

ESPACE BDtON (373-50-25), tes 4, 5, 6, 
7,8»20h30:TcnmnaL 
ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D, L), 
20 b 30 : k Mariage de Figaro ;4Îm. à 
17 h 30, hm. è 20 b 30 : la Mouette. 
FONTAINE U74-7440) (D.). 20 h 15, 
sam. 18 h : Vive ks femmes ;D. ( D.æir . 
L), 22 h, dim. 15 h : S. Joly. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir, L.). 20 h 30. Am. 15 h : Des 


GALERIE SS (326-63-5!) (D- LJ 21 b: 
Play h again. Sam. 

GYMNASE (246-79-79) (D- soir, L), 
21 b , dim. 1 6 h 30: Guy Badm. 
HUCHETTE (326-38-99) (D.) 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Le- 
çon ; 21 h 30 : Tbéfttre d’ombres ; le 8 è 
17 h : D. Vicbee, Ch. Costa. 

JARDIN D’HIVER (255-7440) (D^ L), 
21 h, sam. 16 b : Transat. 

JEUNE THEATRE NATIONAL <271- 
51-00) (D.), 21 h : Crépuscule. 

LA BRUYÈRE (874-76^9) (D. soir. L). 
21 h, dim. 1S b : Mort actideatdte d’un 


LUCERNAIRE (544-57-34) L (L) 
20 h 30 : Toulc Bines : 22 h 15 : Araién- 
tegie ; IL (L) 18 h 30 : Fragments ; 
20 h 30 : la Noce (demtere te7) - Pa- 
ttnsaBe(DL,U) 18h30:Om-Saad. 

Maison de lasœ (5804)4-73) les 6 , 7 

821 h: la Ménagerie de verre. 
MATHU3UNS (2659000) (D. soir, L), 
20 h 45, dim. 15 b : l'Avantage d'être 


BOUFFES DU NORD 
20 b 30, sam., 15 h :1a 


(239-34-50) 

Cerisaie. 


(DJ. 


BOUFFES-PARBŒNS (296-60-34) (D. 
soir, L) : 20 b 30, sam.. 19 h et 22 fa, 
tfim. 15 h 30 : En sourdine les sardines. 


CARTOUCHERIE, Théâtre dn Sofefi 
(374-24-08). k 8. à 15 b 30 : la Nuit des 
rois; Aqnûinm (37499-61) (D. soir. 
L) 20 h 30, dim. 16 b : Histoires de fa- 
mÉte ; Tempère (328-36-36) I : (D. soie, 
L) 20 b 30. dim. 15 h : h Papesse; H: 
(D. soir, L) 2t b, dim. 16 b : les Amour» 
de Moosiear Gftzoa. 


CENTRE CULTUREL DU XVE* (227- 
68-81). Jeu., sam, mar. 21 h, dim. 15 b 
et 18 h : te Rendez-vous. 

CINQ DIAMANTS (580-18-62). 
(D.), 21 h. : Monsieur MüonL 




i 


SALLE GAVEAU - MARDI 10 MAI - 20H30 

Claude bardon . di , e otion 
sequeira Costa . pia n» 

jean-pierre wallez , violon 

BEETHOVEN • Concerto pour violon 
HINDEMITH - Les Quatre Tempéraments 


Location 
Salle Gaveau 
563^0.30 
et Agences 


MARIGNY, SaBe Gabriel (225-20-74) 
(D.) 21 b : r Edo ca ti oa de Rite. 

MICHEL (265-35-02) (D, L), 21 h 1S. 
sam. 18 h 15 et 21 h 30, <Um. 15 b 30 : 
Oa dînera as Ht. 

MKBODIÊRE (742-95-22) (D. soir. JL). 
20 b 30. dim. 15 b et 18 h 30 : te Vison 
■ voyageur. 

MONTPARNASSE (3204990). (D. *dr. 
L). 21 h, «Sm. 15 h: R. Davos ; Petit 
Mo mpsi n asse (D. soir, L) 21 h 15, 
disL, 16 b : rAstnmome. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J., D. soir), 
20 h 30, sml, 18 h et 21 h. dim, 15 h : 
rEntottrio n p e . 

ŒUVRE (87442-52) (D. soir. L), 

20 h 30. dim. 16 h : Sandt oa k Cri de k 
langouste. 

PALAIS DES GLACES (6074993) Pe- 
tto snSc (D, L.) 20 b 45 : la Naissance. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 
L) 20 b 45. sam. 18 h 45 et 22 h. dim. 
1 5 h 30 : la Fût sur k banquette arrière. 
PLAISANCE (320-00-06) (D. soir, L), 
20 h 30. dim. 16 b : l'Homme qui rit 
(dernière le 10). 

POCHE (548-92-97) (D.) 21 h : Vexa 



héôîrc 


uve 


TRANSAT 

de Madeleine Laîk 

Un ton neuf. LE FIGARO Affrontement de deux “bit» de 
théâtre” dons un combat à la fois très charnel et très secret. LE 
MOHDE La mise en scène accompagne de rire et d'émotion 
l'intensité mystérieuse, la violence de cette rencontre. 
L'EXPRESS. Peu de spectacles en cemoment. A Paris, sont aussi 
intelligents, drbles et raffinés. FRANCE INTER Les comédiens 
sent à la fête. Nous aussi. Merci ù tous. LIBÉRATION. 

du mardi au vendredi à 21 h - samedi à 16 h et 21 h 

4 n , dû vérofi~ia~ ï e Jardin d' hiver-—— — 


foc- 262. 59- 49 




LE FESTIVAL ET RADIO FRANCE PRÉSENTENT: 

LYON . LA COTE-SAINT-ANDRE 

17-28 SEPTEMBRE 

LA DAMNATION 
DE FAUST 

E.i jdo / '-'-GGicr:: > üa-monC. 

9 CONCERTS, RÉCITALS 

CO\.-EF.ENCfc£ £.V=OS ' 

LOCATION OUVERTE 

FORMULES DE SÉJOUR 

ENVOI DEPLIANT S/DEM. 







127 RUE SERVIENT 69003 LYON . TEL (7) 860 85 40 


RANELAGH (288-64-44) les 4, 5, 6 & 
20 b 30: Phèdre :le 10ft20 h 30: Mais 
! Deteporomènôdoocpas toute nue. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (a soir), 
20 b 45, dim. 15 h : Six heures plus tard ; 
sam. 15 h, dim. Iul. à 21 h : Théâtre de 
Bouvard. 

studio des Champs-Elysées 
(723-35*10) (D. soir, L.), 20 h 4S, dm. 
1 5 h 30 : k Fauteuil à bascule. 
STUDIO-THÉÂTRE 14 (54*49-77) (D-, 
L.) 20 h : El nos amours ; 21 b 30 : les 
BuHxuguctus. 

T AI THÉÂTRE DRESSAI (278-10-79) L 
(D„ L, Mar.) 20 h 30 : Freud ; Iuil, 
mar. 20 h 30, veu^ sam. 22 h, dim. 15 h : 
l'Ecume des jours ; IL (D. soir. Mar.) 

20 b 30, maL <Sm. 15 b : Ho» cto&; jner^ 
jeu. 22 b, sam., dim. 17 h : Rn de partie. 

m des Champs-Elysées < 723 - 

47-77) le 7 à 20 h 30 : Jehaime-Tbérèse. 

TH. DE WX HEURES (60607-48) (D) 
20 h 30 : Si MarOyn. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.), 
20 b 15 : les Babas cadres : 22 h. Nous on 
fût où on «nu dit de faire. 

THEATRE DU LYS (327-8*4!) (L ), 

19 b : Descends, Durand, on sait quTcs 
là (déni. 1e 7) ; (D. soir. IL). 20 fa 30 : 
Toui avec Tm Eta, si tu peux : 22 h 15 : le 
Monte-plats. 

THÉÂTRE DE MÉNHMONTANT 
(255-26-47) les 6, 7 ft 20 fa 30 : En atten- 
. dancGodot 

THÉÂTRE DE IA MER (671-47-61) (D. 
soir. L, Mar.) 20b 30, Dim. 16 b ; les 
Hommes et b nuit- 

THEATRE DE PARIS (2804)9-30) L 

20 h 30 : Peines de cœur (Tune chatte an- 
glaise (dem. le 7). IL 20 b 30 : Groupe 
Non Sens fie Prague (dem le 7). 

THÉÂTRE 18 (2264747) (D. soir, L). 
22 h, dim. 18 h : Fteure compacte. 

THEATRE DE LA PLAINE (250-15-65) 
(D. soir) 20 h 30, dim. 17 b : k Ménage- 
rie de verre (dem. k 8). 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55) 
(Mer., D. soir, L.) 20 h 30, dim. 17 h : 
l’Opéra de qual’nms. 

THÉÂTRE DU BOND-POINT (256- 
7080). - Comte SaBe tes 4, 5, 6 & 
20 h 30 : F Ame et ta dansa ; ks -7, 10 i 
20 h 3Û, te 8 à 15 b: FAmame antfaiw; 
Petite nDe (D. soir, L) 20 h 30, dim. 
15 h : les Exilés. 

THÉÂTRE du TOURTOUR (887- 
8248) (D.) l8b30:kCnBWmrsir; 
20 h 30 : Mari AppaSne. 

VARIÉTÉS (233-0992) (D. soû; JL), 
20 b 30, dim. 15 b 30, sam.- 18 b 45 et 
22 fa ; l'Étiquette. 

Les cafés-théâtres . . 

ATHLETIC (624-03-83) (D, L, Mgr.) 

21 h 30 : Homo Tap Dance. 

AU BEC FIN (2962935) (D.) 20 h 30 : 

Tabu-Balmt ; 22 b : le ftééden 


EEAUBOURGEOC5 (271W5I) (D.) 

. 19b30:Tooâwxpaeau6kbtL 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
: (D.) L 20 b 15.: Atcuh « MG; 
21 h 30.’ ks JMsnptu Loubn ; 22 h 30 : 

.. ka Sacrés Montres. ^ IL 21 h. 30 : Qui 
l a tu6 Betty Grandi T'; 22 b 30 + Sam. 

34 b z Version originale^ . 

CAFÉ 1TEDGAS ^322-11-02) ( M t 
18 b 30 i L ais s er -' cb snter les eloms; 
' 20 h 15 4- Saio.23.fi 30 : Han» voüi 

’ deux boudins ; 21‘ b 30 : M a n g euses 
d'hommes; 22 b 30 : L'amour, c’est 
comme un buteair blase, - IL 20 b 15: 
Les. blaireau sont fatis&h; 21 b 30 : 
De la fasuisle .dans l'orangeade ; 
' 22{i 30: Y*a encore uehombedsos le 


CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) 
(D. soiri L) 20 b 15. le 7 P ft 22 h 15. 
* Dizxu. 17 h': ML Làgueyrle ; Roufeur; 
22 b 15, le 7 4 20 ï 15^ Tragédie an ra- 
dar. ■..*■■ 

LE FANAL (233-91-17) (D.) 20 h : At- 
■ tendons la fanfare ; 21 bl5:FAiD*&L 
LA GAGEURE (367-42-45) (D_ L.) 
. 20 b 30 ; Ce n'est pas si grave une 


LES UX30UES (526-51-64) (L.) 

19 b 30 : Si f aurais su -20 h 45 ; Micro 
vaut star que jamais ; 22 h 15 : 

. A.GoukL 

PATACHON (60690-20) (D-, U. Mar.) 

20 fa 30: Ua sifflet dans la t8te; 22 h: 
F. Montandon. F. Lottry 

12 PEUT CASINO. (278-36-50) (L.) 

21 b : Essayez, c'est pas sorcière ; (L.) 

22 b 3Q: Guide des convenances 1919. 

POCNT-VIRCULE ' (27847-03) (D.) 

20 b 1 5 : Tranches de vie; 21 h 30 : Elle 
voit des géants partouL 
RESFO SHOW .(508-00-81) (D^ L, 
MirJ 20 b 30: le Chemin des dames ; 
QX, L, Mar.) 22 h: Hommage ft 
J. Cocteau. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D^ L.) 20 fa 15 : On est pas des pi- 
geons ; 21 h 30: A poiL 
SPLEMHD SAINT-MARTIN (208- 
. 21-93) ( D., L) 20 h 30 : Le monde est 
péda les Pygmécs atsmi ; 22 h: M. Scr- 


LA TANIÈRE (337-74-39) L - Les 4, 5, 
6,- 7, à 20 h 45 : J. Bernard, Emery ; 
22 h 30 ; L. Chput > a La 4, S, 6, 7 

. à 21 V : 1 am ur erobe man. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D.. L) 
20 h 15 + Sam., i 24 h: Phèdre; 

. 21 h 30 : Apocalypse Na ; Sam., 16 b : 
la Timbale ; 22b 30 :TrfboukL 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
0748) (D.) 18 fa 30 : Los voyages 
iTYvonne Tecboeuf ; 21 h 30 : J’ai peur 
chéri ; 22 b 30 : Rcmelktteet JulOL ' 
TH. IX) TOURTOUR (887-8248) (D ). 

22 hl5:J.Charby:Pourderire. 
VIEILLE GRILLE (707-6093) (D-, L.) 
20 h 30 : M. Mussean; 22 b : Fèsdral 
G. Coûte.' 

Les chansonniers 

CAVEAU DG LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 2Lh. dim. 15 b 30 : A k cowte- 
paye. 

THÉÂTRE des DEUX ANES (606- 
10-26), mer. 21 h. dim. 15 b 30': A «os 


La danse 

AMERICAN CENTER (32142-20) Jes 6, 
7, à 21 h: Tint Miller. 

CENTRE CULTUREL DE L’ABBAYE 
(354-30-75) . ks 3, 6, 7, à 21 b : Sort 

CENTRE MANDAPA (589-01-60), (D, 
mar.), 20 b 45 : Rite pour une pastorale 
(M&Qreyi, création chorégraphique). 

CJLSJ». (343-19-01), le 10, â 20 h 45 : C 
LouvcL 

EGLISE SAINT-MERR2, tes 4, 5, 6, ft 
20 b 45 : Ballet A. Roux. 

LA FORCE (371-7199), tes 7. 8, à 

20 h 30 : P. Bardi. 

FORUM DES HALLES (297-5347), te 
10, à 21 h : M. Vosun. 

TH. 18 (2264747) (mer, D. soir). 20 h, 
dim. 16 b : Dernier Avis avant poursuite 
(dernière le 8); 1e 10, è 20 h : P. Dons- 
saim, H. Diasons. 

Le music-hall 

BOBCSO (322-74-84) (D soir) 20 b 30, 
«ton. 16 h : Odeurs (der ni ère 1e 8); tes 9. 
10, à 20 h 30 : Marna Beu. 

CASINO DE PARIS (285-00-39) <D soir, 
L), 20 h 30, dim. 16 b r Dièles de 
femmes (à partir du 5). 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-16). le 7 è 20 h 45 : C Mau- 
rane ; le 6 à 20 h 45 : Pta. Andaux. 
CHAPITEAU DES CLOWNS, le 10, à 

21 h: C h. Cameriynek. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D) 

22 h : P. LoufcL 

déchargeurs ( 23 * 0002 ) (D), 

21 h 45 : F. Momaner. 

GYMNASE (246-79-79). «air Tbéftires. 
ESPACE CARDIN (266-17-30) (D, L), 

20 h 30 : V. Munnariz (à partir dn 7). 
ESPACE-GATTE (3279594), tes 4, 5, 6, 

7, è 20 b 30 : J. Treese, L. Aflgrand. 
FORUM CNES HALLES (297-5347) , 

21 b : A. louâtes, F. Marques (dernière 

te 7) . . 

LUCERNAIRE <544-57-34) (D), 

22 h 30. X Florence: ' 

MARIGNY (2569441) (Dsoir,L),21 h. 
dim. 15b:TbteRyle.Ltnnn. 

OLYMPIA (742-2549), dim. 14 b 30 : 
Adamo (dernière le 8); le 8, à 18 h : 2c- 
rin Ozcn 1e 7, à 14 h 30. Les 9, 10, à 
21 b ; Les Compagnons de la chanson. 

MOGADOR (28545-30) (L). 20 h 30; 
sam. et dira, 15 b : Dancïn*. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1393) 
(dim. soir), 20fa30l sam. 1S h. dim. 
14 h 30 et 18 h 30: Opéra de min (è 
partir du 5). 

PALAIS DGS GLACES (6074993). Ira 
9, 10420 fa 30: A. Tome. 

PALAIS DES SPORTS (828-4090), jea, 
«n, 21 b.sam.~14h 15, 17 b 30 et 21 h, 
dim. 14 fa 15 et- 17 b 30. mer. 15b-:H<£- 
day eu Ice (dernière le 8). 

RADIO-FRANCE. AiuBturtoa 106 {534- 
15-16). k 9. à 18 b 30 : KL Perrooc, M.- 
O. Chanteau, Y. Oukècr. 

TEMPTJERS ■ (27294-56) , jeu, ran, 
sam. 20 h 30, dim. 14 b 30 : Mou mec, 
c'en mue. 

THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72) 
(dim, ton.), 20 b 45 : J. Douai 

THÉÂTRE ■ DE PARIS- (28099-30). 

. . 1* b 30 î Y. Thwunlax (dernière 1e 7). 

TROTTOIRS . DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (dm., hltt.), 21 h 30 : Trio 
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ET DES SPECTACLES 

MUSIQUE 


Les concerts ' 


E DES MLÜETTES, 27 h : Qoa- 
de coodo BariaCTiprâl, T chquiu e. 


théâtre des 




20130: UFcaliit (Bach, Ssedmea, 

Mendelssotan ) . 

AWO-FKANCE. An&ovtw 106, 
18 ta 30 : R. Rmtnmo. À. Mof&a, I Do- 
po»y. E.-Peckrd (Craaâl, Schubert, 
Hummel) ; Gnad Andfeorimnt 20 ta 30 : 
Quatuor' de saxophone» beffayét 
(Ptet^Beric^FehL.). 

AIXE COBXOT, 20 h 30 : M. et X. Ga- 


MTTBE-DAAIE-SHMJCBAN, 21 h 


GLBE DES ŒJJEITES» 20 -h 45: 
B. Habbard,A_ Plua (MiÉbètMcort, 
Webem_). .... 

GLKE ' SAINT-JEAN SC MONT- 
MARTRE, 20 ta 30 : -EbiqbUb vocal 
Ph. Maze (FtaehelbeL Dicte :v 


TRIÀNON DE BAGATELLE, 12 b 30 : 
A. Ebî (Chopin) ; 16 b : & Rigntto 

BADiO-FBANCE* A^tsrim 104, 19 ta : 
Ensemble racal S. CuHiL 

AUlANOE, 18 ta : Abraua do Mofcncs. 

■ ■ ■ ■ 

* LUNDIS 

IHËAnEUB8OVËKE,20h30:idr 

te8. 

KADlOfSANCE, Crawl AaM^ 

20 ta 30 : S. Cartwod, N. Bodnax; H. Der- 


mnPÛDKOME DE PARE (205-25-6?), 
fc4,àZl h:J. ArmotradmgL 

BOT CUIB DE FRANCE, te 10. i 21 h: 
J. Pcron-Garranoff. 

MANU MUSICALE (238-05-71), 
21 b 30 : la fi ; Sahnr Tiw eana i i n m l Haut ■ 

le 7 : Cobra. 

MUTUALITÉ (329-12-99), ta S. S 21 b : 
Apartheid Net. hfBamina ; te 6 : Nassd 
Ginwans. 

NEW MORNTNG (523-51-41). 1e 6. A 
: 21 h 30 : Ataos Dangereux ; 1e 7, i 
17 b 30 et 20 h 30 : L Harapton ; le 8, i 
21 h 30 : Cbet Baker, le 10. à 20 h : 
Bande A Bwtauüt. 

PALACE (246-10-87). te 9. A 19 ta 30 : 


20 h 30 : M. POoetty, N, Zabah (Vrrakfi, 
Mozart , Ysafc-.). 

institut NATIONAL Mis JEUNES 
AVEUGLES, 20 ta 45.'; G. Robert (Mb- 


19 ta 45 : P. HarpaiDc 
b : C He- 
opin, Dalütpiccoia) . 


SALLE PJLEYEL. 20 b 30 : Festival ctao- 


TEMPLE DE FENTEMONT, 21 ta : 
V. Archambault, L. Dru, H. gn»i> 


m- 


DE BAGATELLE, 12 ta 30 
t (Chopin). 

20 ta 30 : Fetthsal Obtenue 


20 h 30 
vea, Sdb 
ALLE? 
râL •' 

GUSES 
-Mante, 
cal J.-P. 


d’Ontario, air. ; J.-P. Lore (Manenet). 
GUSE ANGLICANE SAINT- 
GEOVGES, 12 h 45 : R. Gowmaa (Fres- 


K3B, 21 ta : Chœur du 
Poutenc, Emembte vo- 


PALAJS DGS GLACES (607-49-93), 
20 h 3 0: Tante Maria (dernière le 7). 
PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 ta 30, 
mor. ; jeu. : D. Raney. H. Parian ; vta : 
MetnipaBlan Jaaz Bmâ ; nsL : Swing at 
Stac ; hUL : AOjguwi Jazz Bartdr mar. : 
A. Confisant. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 b : 

New Baï Uni Swing Machine (dern iè re la 
" 8) (à partir dn 9) : J. Desforgea. 
RADMMFSANŒ, Aufitorimn 106 (524- 
15-16) , 1e S, à 18 ta 30 : Spirit LeveL 

. 2 

S. Qnennh, B. Vaneor ( 

1e 10 : CL Lâter. 

SUNSET (261-46-60) (L), 23 h: Mina 
Gérait (dernteie 1e 8) -(1 partir du 10) : 


20 ta 30 : Groupe vocal de Rraace, dtar. : 
J. Alldis' (Fanré, H nW A wr / waTnw, ) 

LUCERNABRE, 22 b : jÜL. Hagacnane^. 

(Mendeiteaotan. Bacta,Scàriatti_). 
THÉÂTRE DGS CHAMPS-ELYSÉES, 
20 h 30 : OndMtre'oàtîcmal de Rance, 
dir. : L. Maazd (Bratams). 

SALUE PLEVEL, 15 1 et 18 ta :L Rmricr 


tre, 20 h 30 : Quatnnr Elyaéen (Meadote- 
. Kihn. Mardnu, Sdramann) 

SALLE CAVEAU, 20 ta 30 : F. Cambra- 
hin {Saint-Sa&a. Fanré, Drfjossy—). . 

THÉÂTRE DtJ ROND-POINT, 30 b 30: 
Ensemble. In ter contemporain, dir.. : 
M. Tabactanfic (Taftn, Amy. Sctaapinu.). 

ESPACE CARDIN, 20 h 30 : J.-P. Brosse, 
D. Varano (Cnmerin. Ramwa. Sa- 


SAULE CORTOT; 20 ta 30 : A. Gnynrro 


SALLE CAVEAU, 20ta 30 : FneinMft or- 
chestral de Paris' (Fanré, DutÜtesx, 
Franck). ... 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 b 30 : S. Staaiman, V. Tryon (GSck, 


CHAPELLE DU LYCÉE HENRI IV, 
20 ta 30 : La Grande Écurie et la Ctaam- 
- tare du roy. cfir. : J^CL Malgaire (Marais, 


Lucas, Sâmexa_). . ATHÉNÉE, 21 b : M. Castro-AIberty, 

SORBONNE, Grand Aq te ft tl hâ, M. Smit h, M. Jean-Bernard (Mozart, 
2P h 44 ? F n c mM. i Th mriimw iwwiglHif .“ DüuLbMII, VcnIL.) - 

HpnHim fTimnr natinml fin Pirif (farii tUïîTawk DU SACRÉ-CCEUR, 21 b : 
simi)- X-Cb.-MkiwL 

SALLE CORTOT, 20 ta30:L Oçfankfaai. SALLE DU MOULIN -VERT, 20 ta 30 r 
J.-L. 1 j nio n nmx . P. Quinàou (Haydn, B. Murh e ra , C Tsan, M. Hacquard, 
Vrvakü). L. Tsan (Beetbcmn, Maesscsgsky, De- 

CHAPELLE WJ yBUDEGUCE, - ProkaQefr). 

21 h : J.-Ch. Michel ALUANQE^20ta: Agsrônm Emwrihlc. 

TR1ANON DE BAGATELLE, 12 h 30 :- . . 

A. RahmanElBucba (Chopin). MARDI 10 

ALLIANCE, 21 ta tMnàqce du PtakistuL ' ONIRE MANDAPA, 20 b 45 : 


UNESCO (577-16-10), te 4, A 20 h 30 : 
- Cbyco Jebelmatm. Fawzi al Ayedi, Le 
Macbacb, Marat Dibanga 

VIEILLE HERBE (321-33DH), te 5, i 
20 b : Laa Uroeucboa. 


sut région parisienne 

ANTONY, Th. F. GAteer (66602-74), le 7, 
à 21 h : Ici Marches ténébreuses. 
ARGENTEUDL, CCM, (961-25-29), les 4, 
5, 6, 7, A 20 ta 45 : Oe S Keatea. 
ASNIÈRES, CCA (733-69-36), le 9 & 
20 h 45 : te Sorcière dn placaid aaa tan- 


UBERVüXIERS, Tb de te Cérame 
(833-16-16) (D. soir, L) 20 h 38, dim. 
17 b :1a Feu dans. 

AGNEUX, Ul VkÉer-Hqa, (253- 
12 h 07), tes S, 6, 7, A 21 b : Habcuamm. 
EZONS, Tta PÆteard (982-20-88). le 7 
A 15 h, te 8 à 14 h : Forum de dune 


Ph. Cwre, E Ex cxjcao 
Scbobert-. ). 


20 ta 30 z 
é, TjdBeüer, 


20 ta 30: voir le 5. 


20 ta 30. z Nmd orofai-: -re ptaüanix»- 
que, cfir. : L Scmtanr (Brahms. Scrte- 
bine). .' j- -.;-.- - , ■ .-j' ■ ' . : 


F1AP, 20 ta 30 : MÙL Charmaax,P. Hotn- 


SALLE CORTOT; 21 Ü i Trio Ludwig 
(Ravd). 

SALLE GAVEAU, 21 b : Qwtuor JEteesco 
(dTndy, Obana, Nigg™) . 

EGLISE SAINT-PIERRE DE MONT- 
MARTRE. 21 ta : Mariqae enmaatafe 
(Bacita). 

ÉGLISE ALLEMANDE, 20 h 30 ? P, Gn- 
zm(Badi)-- 


talc racal ami «od (Geanaldo). 
THÉÂTRE EN ROND; 21 .ta : Ira Bfrai- 
- cfcns de Loerie. dir. : IL Miabraikî 
(Bach). 

CENTRE CULTUREL ARMÉNIEN, 
21 b : J.-Cht.MicbaL “ - 

TR1ANON DE BAGATSX2JE, 12 h 30 ; 
A. QudAlee (Cbopin). . • ■ *■ ■ 


20 ta 30 ; amriqac twEmiadb vietn 
m ie n ne (Tran^mg HaL Bach Yen). 
ALLIANCE, 21 b: Dasriqned& Pakistan. 




r” 


i > 


21 b : P. 
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19 b 


MARDI 10 ' 

CENTRE MANDAPA, 20 b 45 : 

Larrandart-Molinaro (Brouwer, Pîaz- 
■ .zaia,Nobre_). 

MUSÉE CARNAVALET, 20 ta : Orefaca- 


BOHGNY, MC (831-11-45), ta» 4, 5, 6, 7. 
A20h30:feCtaamoa. 

BOURG-LA-REDSE, CAEL (663-76-96), 
b6A21 h:G.RJbeim. 

BOUSSY SX-ANTOINE, la Fa« (900- 
98-37), tes 5, 6. A 21 ta : te Maître 


ENTRE BOSENDORFER, 20 ta 30 : 
CL Maillols, Ci; Bernard, G. Tsan 
(Btatea, Boiekfieu, Schubert). 

SUSSE SUÉDOISE; 20 ta 30 r Choear 
aeadâtnqnêde Stncktaoim, cfir. : E. Hem^ 
tara», -t ^ - 

ATHÉDRALE AMÉRICAINE, 21 h : 
J.-Ch. MtefarX 

ENTRE CULTUREL CANADIEN, 


BURES-SUB-YVCTTE, MIC (907- 
74-70), te 6, A 21 h : BagatcDes expk>- 


(914-99-12) Ie7,42Ih: LaaGaacbaa 
CERGY-PONTOTSaE, CC A. Maknu 
- (032-79-00), leA A 18 fa 30, tes 5, 6, 7, A 
21 ta: la Dune de mort; Th. daaXen- 
nsda, (03046-01) te 6 X 21 ta : la C36- 


■ J2 ta 30: J. Trotlàer (Bach, Schubert,] 

bü*y_). 

ÉGUSESAINT-ROCH, 21 h: vorle9 
SAIXEPLEYEL. 20 b 30: Orchestre 


CORBEIL-ESSONNES, CAC P^ N er uda , 
(08900-72), le 6, A 20 b 45 : H. Bourde. 
Bolem Quintct, D. LctiUbl, Swing 
Strings System ; le 7, A 20 ta 45 : G. Ma- 
nda. Big Bend de gai taies, P. Vütaroel ; 
te 10, A 20 h 45 : R. Raiin o n d ï (Bri&ei, 


COURBEVOIE. IWslni para lara (333- 
63^52), la 5, A 21 ta : Troubadours de Pao- 
date. 


(899-94-50), la 4, A 20 h 30 : B. De- 
nime;tefStt6,i20ta30:M.LeFoR»- 

t ier ; te 1 0. à 20 h 30 : J. GnidonL 
ENCHEEN, Th£Atrc Ai cashio (412-9000), 
te6,i20h4S:MerriPr6rarL 
ETAMPES, TVâtra nudd|Ml (494- 
80-90), b 6, A 21 h : N. Lee, C3 l IvaUfi 


CENNEVHUERS, TMfttra (793-2630), 
(D. soir, L.), 20 ta 30, DinL, 17 ta : Don 


IVRY, Tbtttre (670-15-71). te 5. A 
20 ta 30 : Sextet Ckmaco H. 
JOUY-EN406AS, CJLC (956-33-09), le 
6^821 h : Beau tempa sorte province. 
JUVBY-SUR-ORGG, Sade des Ram (921- 
36-10), Ira 5. 6, 7. A 21 ta ; te 8. A 16 h : 
1936, tes MHte et Un Jours. 


JJ 


R Ç i 


(375-72-58), 1e 10, A 21 ta : Puvra 


MALABOFF, TMAtzc 71 (6554345), tes 
4, 5, & 21 ta : te. Danse de mon. 

MaRLY-LE-RCM, Mate ra JL-Vte (958- 
74-87), te 5, A 21 ta: Quartz, jazz; 1c 7, A 
21 b ; le 8, à 1 5 b : Monsieur Alexandre. 

MARNE-LA-VALLÉE, sora cknpIlM 
(005-92-24), te 6. A 20 ta 30 : Carte de 
séjour-Civils. rock ; le 7, A 21 ta : 
E. Lentes ; 1e 8, A 16 ta : Orches tr e de 
rHodoFtance, dir. : J. Mercier (Brafiaz, 
Wagner). 

MASSY, Centre P. Bhffivt (920-57-04), 
lc6.A2Ih:Daaieeontempcàaine. 

MEUDON-lA-POSfiT, éÿbe, le 4* à 
20 h 30 : la Sorc ière dn placard an ba- 


MIlXY-EA-FORÊr v cUÊtaaet fgHsc, le 7, 
ft LS h 30 6i 19 h 30 : Ensemble ïnstnx- 
mental A. Suÿie. 

MONTROUGE, Royal Jhun (25345-08), 
tes 6, 7, A 22 b : C Canavece, A- Jean- 

Marie, J. Catoire ; CC L Lmpt (287- 
5008), 1e 6, £ 20 ta 30 : P. Vüterod ; 

TEM (858-65-33) , tes S, 6, 7. A 20 ta 30 ; 
te 8. A 16 h : la Ronde. 

NANTERRE, MJLC D Etey (721-7409), 
le 6, à 21 b 30 : Shamrock; SaHe des 
erafris (373-18-68) , tes S, 6, A 21 ta :Ar- 


POISSY, Uftee-Thefttre (074-70-18), te 7. 
A 21 ta : Quatre un n° 3. 

SAINT-CLOUD, MJLC (602-34-12), te 6, 
A 20 ta 30 : The So nth e ra a ra . 

SAINT-MAUR. AaRterirai J^Ph. Ramera 
(889-22-11), 1e 6, A 21 h : Musique polo- 
naise ; Studio Radtgnrt. tes 4, 5, 6, 7, A 
21 ta ; le 8, A 15 h : BeflL 
SARTROUVDLLE, TMAtre (914-23-77), 1e 
10, A 21 b : büBelle au bois donnant. 
SURESNES, Théâtre Jean VBra (772- 
38-80), 1e 6, A 21 ta : R Drame 
TRAPPES, Grenier A Sel (0626438), te 
" 10, A 20 h 30: le Bmuf sur te toit. 

LE VESDŒT, CAL (976-32-75). 1e 7. i 
21 b : ModranDanee ; le 10, A 21 ta : te 


BafWM* le 4, à 20 h 30 : K. Axanassov, 
L Stoupd, K. Kristeva (Selmbert, 


tioral delà BJLT. (Merasofgsfcy, Sbe- CHATOU, CC Soeio-cutaracé, 1e 7. à 21 ta 


20 ta 30 : Orchestre Colonne, dir. : P. Der- 
vaux (Fouad, Raefairaiiïiiuw. Snnnm). 
LUCERNA1RE, 19ta 45 et 21 h: varie 9. 


omifS, TléStre (421-20-36), te 6. A 
20 & 45 : le Denier safina. 


(055-31-06) , te 6. A 21 h : G. Fiémy 


VILLENEUVE, C CM. (389-21-18). te 6. 
A 21 ta : Los CaWmlrfc 

VILLEPREUX, TbéAtre du Val de Ga Ry 
(46249-97). te 6. à 21 ta : Arcor. 

VXTKy, Théâtre L VBra (680-85-20). (D. 
soir, L), 21 h ; Dim., 17 h : Dan Juan (A 
partir du 6). 

VERRES, Gymnase (948-38-06), le 7. A 
21 h :M- Le Forestier. 


m. 30 .-Enaembte de ntinérrire 
net, Lefebvre, Rebe!)- 
SALLE GAVEAU, 20 h 30 : 

. ' cfacatnl de Paris, dir. : CL Bank» 


106; 


ÉGLISE DE LA MADELEINE, Orcbes- 
■ tro des Conoots Lamonienx, dir. : 


G. Maatromky 
ORTEDELA 
(Jsradic). 


21 ta : H. 
L 20 h 30 


Pour tous renseignements concernant 
. l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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MARIGNAN PATHE - GEORGE V - ST-LAZARE PASQUIER 
GAUMONT RICHELIEU - WEPLER PATHE - MONTPARNASSE PATHE 
LES PARNASSIENS - HAUTEFEUfiLE PATHE - GAUMONT HALLES 
NATION - FAUVETTE - GAUMONT CONVENTION - PARAMOUNT MAILLOT 
GAUMONT SIA - et dans Ira majeures saBes de h périphérie. 
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Avc*c Diane DHLE(jO FRA.NÇOIS - Fobnce LUCHl^L 
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v q • MONTE-CARLO — Pl/8üCJSST-SRMAffl 
„ v F • PARMKHJNT MARIVAUX - PARAMOUNT CITY TmONPHE 
pSAMOwîrOPfeA - U.G.C. OPÉRA - MAX UNO» - PARAMOUNT 

Montmartre - paramount Montparnasse -ssecretan 

PARAMOUNT GALAXIE - ALPHA ARGENTOU - U-fi-C. CONFLANS 
PARAMUura VARéT ^ iyŒLUN _ s ®É B AL»ffiAllX 


LE MAITRE 

DU THRILLER TERRIFIANT 


ARTS ET DES SPECTACLES 



CINEMA 


de tld» 


en 

<••) 



INTrRC.tT VjXMCiNS’Jt !3 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (794-24-24) 
MERCREDI 4 MAI 
IS h. Zaza, de R. Gama ; 19 h. 
Florilège de la Quinzaine des réalisateurs 
1969-1982 ; jUatÙu KadssL de R. Kas fT; 
21 h, courts métrages d’amination. 

JEUDIS MAI 

15 fa, l*Rnfanr de Paris, de L. Perret; 
19 h. Florilège de la Quinzaine des 
(Calisatears 1969-1982 ; THX 1138. de 
Q. Lacas ; 21 h, QuH était bon ma petit 
Ftaaçab. de N. Poieira des Santos. 

VENDREDI 6 MAI 

‘.JS b, l’Appel do Nord, de C. B. 
de Mille ; 19 h. Florilège de la QmnntirtC 
des rhlbaiaan 1969-1982 : Fnera de 
aqnî U de J Sapport ; 21 b, la Salamandre, 
«TA. Tanner. 

SAMEDI 7 MAI 

15 h, Nam. de J. Renoir ; 17 h. le Code 
cri min e l , de H. Hawfcs ; 19 b. Florilège de 
la Quinzaine des réalisateurs 1969-1982 : 
Quatre Nuits d’un rêveur, de R. Brcssoo ; 
21 li.Maijoe.de H. Smith et S. Kenwcban. 

DIMANCHES MAI 

15 h, la Cbotc de la maison Usher, de 
J. Epstein ; 17 h. Escape. de 

J. Mankiemcz; 19 h, Family Life, de 

K. Loach ; 21 h, les Fleure sauvages, de 
J.-P. Lefebvre. 

LUNDI 9 MAI 

18 h, ram» réalisés per le* étudiant» de 
riDHEC. 

MARDI 10 MAI 

15 "h, la Forêt de Padieti. de R. Habib; 
19 h. Florilège de la Quinzaine des 
f éaUsatems 1969-1982 : le Fadeur, de 
D. Merioai ; 21 b, les Dnpes. de T. Salab. 


ÜS&.V, 


.VOTRE TABLE 

■ CE SOW ■ 


• Anddance —stade ■ Orchestre - PAUL : pria moyen dn repas - J— H. : ooiext jnqA. heurts 


FLORA DANICA EL Y. 2041 19 h 1 22 h. Vue agréable sur jardin. Spécialités dénotas et Scandinaves. 

142, Champs-Elysées, 8* TsJLjrs HomToeavre danois. Fenrval de —mon. Kfignos de reuanCananL 




INDRA 359-36-72/359-4640. GASTRONOMIE INDIENNE La ratine des Maharadjah! fc IMs dsns on décor 

10, rue du .Cftouoandato-Rivière, 8». authentique- AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PJUL 

120 F. Suies pour réception, cocktail, mariage. Fermé le tfrmandig. 

BELAIS BELLMAN 7225442 Jioq. 22 h. Cadre élégante! confortable, salle dmaràéc Cuiriae&ançiutotraditionndlfc. 

37, rue Françoie-I 0 , 8» F/samsoir<Gm.' Saie' aux courgettes. COTE DE BŒUF. Soufflé gbcéeboeohL 

CHEZ DEEP 256-23-96 Nouvelles spécialités thaflaïuiafaes. dans le quartier des Champs-Elysées. 

22. rue de Foethies, 8* Ottv.ti.j- GartrooKmc dnnooe, vietntmienne. PMJL ; 90 F. 

AUBL DERIQUEWIHB 770-62-39 De 12 b i 2 h ds matin. Spécialités abademea Vas d'Alsace. Sa CARIE DES 

12, rue du Fg4Hautmartre, 9*. TsJLjrs DESSERTS. Sskœ de 20 à 80 couverts. 

TYCOZ F/dim^ hmdi J. 23 h. Jacgncüneci Mflrio-Françoâc vous atteadcct poer kb d^enaen et dberc dajs on 

35, rue Saint-Geages, 9* 87842-95 cadre breton, POISSONS, FRUITS DE MER, CRUSTACÉS- CRÊPES et GALETTES- 

OOUCETEST 20640-62 J. 24 b. Cadre noureau as rez-de^tanasée. Brasserie, menu 4830 F te et carte. 

Liuedu 8-MÜ-194S TnLjrs Rest gastranxusque a* premier. Spéc. da chef : Poissons, Cboocroute, Gibiers. 

AU PETIT RICHE 7704868,7704630 Son émanant MENU A 95 F, sera, compris. Ses rire de Lobe. Décor cm» maire 

25. rue Le Pdetier, 9» F. Dim. authentique. Salons de6à50pe&D^Dtoen£oupeadeI91ii0 h 15. Park. Drouot 

LE LOUIS XIV 208-56-56/200-1 9-90 Déjeuner, Diaer, SOUPER APRES MINUIT. Hvftics, fini a de mer, Chutacà, 

g, bd St-Denis» 1(F F. bmdi/inardL IUdiferic v GiUeff l SftkiB v P^iif23g privé assoit 

PALAIS DU TROCADÉRO 777-05-02 GastnnomK rtminm affinée et trsditionndle. dam n& décor ientré. Oririne faite 

7, grenue «TEyfciB, 16» TcosleajGBZS par le patron. AircraKlitionDé. 

LE SAINT-SIMON 380-88-68 Sei spécialités de poissons. MENU i 110 F w sjlc. et CARTE. Ptnpritaïre et chef de 

1 16, bd PereHC* 17 e F sam. mkü-dim. cnisne B. FERRAGU. Parking, 210 v ne de Gsercelks. 

EL PICADOR F/hmât-mardL Déjeuner, dber, j. 22 h. SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : aannda. ganAas, 

80. bd des BatignoUea, 17* 387-28-87 bacslao,calamare8 tinta. PAUL 120 F. Salons pour banquets. 

LEGRAND VENEUR 574-61-58 Cadre réaevt Ngovdle cane. Spêcmütét Cagnolei. Sole rond veneur. Pintadeau 

6. r. P.^Denwers, l>. F/sam. uûdHlîm. • an norilka. Magret de cao&nL Soufflé ffambabe. Eut. 160F. Satas»Pfedt 

IÆ GUILLAUME TELL 622^28-72 Spteditfa de POISSONS «CRUSTACÉS. Sa fiiBagge BOUILLABAISSE et 

]]1 a?, de Vfflioa, 1^ F/sam. et <£m. BOURRIDE. TERRASSE lyElELGartCBcrfCLltak. 210, ruedeCoureella. 

LEVEBCXS DEM0WMABT8E 252-13-70 NooreÛe carte. Cuiame évolutive, Parmi les ipéciilités : ris de vau aux câpres, 

37 yy T wTwttck. 19 F/samé^. et dim. Jambomirtte de volaiOc tarcic an truffes. Cnn originaux gétecrioméa. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 Maira rimpauteiHire. L’on vous reçoit jusqu’à 23 fa. Ses plats remués 1 randetme, 

Pbrte Maillot. 273, bd Pereirc F/sam. tranchés et servÿ devant vool Gigot, train de câtra et ses vins de propriétaires. 

L’ORÉE DU BOB 747-92-50 Déjeuners d'affaires. Dînerraectacie damant, jes£, vendr^ sbol, mère 220 F. 

pt f bort de TaJ-jrs Oréb. animé par Carlo NÊLL. SaL p. rérépC 10 b 800 père. Park. an. 

jliavty 331-39-51 POISSONS. GIBIERS- MEILLEURS CRUS- Ouvert tous ks jours. Salons de 121 

2 Ûl avenue des GobeEns (5*) 100 couverts «séminaires. 

ri FERME DU PÉRIGORD DÉJEUNERS D 1 AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à mn«iL 

lraeda^aéfrSaint-Mared, 5». T€L : 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Parking gratuit. 

ï.F MAHARAJAH 325-12-84 Jusque 23 b 3a CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL, venez dégatierks 

nmXctepiain, 6» F/maitiL spéc deTANDOOR. Egal 72, bd SMSamam, 354-2607. F/tendL Spéc. bTrIANL 

LAPÉROUSE 326-90-14 et 68-04 J. 23 h. Grande carte. Cane i prix fisc : 190 F vm et s.c Mare dégustation ; 240 F 

51 qu. Grai4*-A"fi»«ri n “r F/dim. anx. Salons de 2 à 50 couv. Cadre ancien de rfpmatiuc nwmtKnig 

AJSSA FILS F/dim. et lundi J. O h 30, dans un cadre typique. Cuisine marocaine de FES. Puülla. 

5, me Sainte-Seim, 6* 548-07-22 Couscous-Beurre. DESSERT MAISON. Résa-miou à partir de 17 h. 


ck nUNOOSE 55 1-87-20/705-4 WÏ3 
-xmrc dos In» 


Aérogare des Invalide*, T 9 


Menu k 90 F et sa nouvelle carte de Printemps. Grandi cm de Bonkam en carafe. Dm 
me oms de verdure Ambiance murale Osmt don. io dg- F/dna. soir et hadL 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CHAMPAGNE wîïwîS 

Huîtres - Coquillages tome Itafc 
GRANDE BRASSERIE DE LA HER 


LE LOUIS XIV 

8» bd St-Denis. Huîtres. Fruits 
de mer. Crustacés. Rflm. Gibiers. 
Paît privé assuré par voiturier. 


LA TOUR D’ARGENT 

6. Place de la Bastille. 344-32-19 
Cadre Hégant et confort. Te L jrs 
de 12 h A 1 h 15 maL Giffl 


WEPLER 14, ** 

SON BANC D'HUITRES 
Foin gras frais - 


Chez HANSI 1 «SH* 

F. Tour MoMpftrtqB e . J. 3 h. rai. 

FRUITS DE MER. 




TL ’ 

233-48-44. £ 3 t 
Choœmute - Fruits de mer 
ORCH ESTR E BAVAROIS ta ka 


LA CLOSERIE DES ULAS 

171. boulevard du M on t pan i a ac * 
326-70-50 et 354-21-68 
Au piano ; Y van MEYER. 


AU PETIT RICHE 

25. r. U Petetier. 770-68-68/86-50 
F/DfaL Se», vl j. 0 h & Mon 95 F «. 



MERCREDI 4 MAI 

15 h. Panorama da cinéma de 
NanveHe-Z6lande 1928-1982 : Solo, de 
T. WHtiams: 17 b, Sîeejâng Dogs. de 
R. Daoaldsoo; 19 h. hnanmadn emfam 


JEUDI S MAI 

15 b. Panorama du cinéma de 
NauvcOe-ZSande 1928-1982 : Skia Deep, 
de Q. Steven; 17 h, Sons for tbe Return 
Home, de P. Mmrndrr; 19 h. Panorama da 
: Diamond Qooeo, de H. 


VENDREDI 6 MAI . 

15 h. Panorama dn cinéma de 
Nonvdk-Zaande 1928-1982 : hfiddle Age 
Spread, de J. Reid ; 17 h. In Spring One 
Plants Alone; A State of Scige. de 
V. Ward ; 19 fa. Panorama du cinéma 


SAMEDI 7MAI 

15 b. Panorama du cinéma de 
NouvcUe-ZHaade 1928-1982 : Sq w a f, de 
R. Turner; Fbolâb .ThLng», do P. Webs; 
17 b. Pi et ares, de M- Black ; 19 h. 
Panorama du cinéma indien : Bhavni 
Mf«i. de K. Mefata ; 21 h, le Salon de 


DIMANCHES MAI 

15 b. Panorama du cinéma de 
Nouvelle-Zélande 1928-1982 : Beyond 
Ressemble Doubt, de J. Laicg; 17 h, 
Goodbye Porte Pie, de C. Murphy ; 19 h, 
ft nmi> d« cinéma méfiai : lêCM entier, 
de B. Chatteqee; 21 h, Charnhrtit, de 
S. Ray. 

LUNDI 9 MAI 

15 h. Panorama du cinéma de 
Nouvctie-Zâ&ade 1928-1982 : Bad BJood, 
de M. Newell ; 17 h, Lnaae, de D. Blytb 
19 b. Panonuna du cjnéma inffien : Amar 
AKbw Anthony. de M. DesaL 

MARDI 10 MAI 

Rrildm 

Les exclusivités 

L’AFRICAIN (Fr.) : Ambassade, 8» (359- 
19-08). 

AM&UQUE INTERDITE (A, vJ.) 
(**): Rio Opéra. 2- (74M2-S4). 

ATOMK: CAFÉ (A, TA) : Maries, 1» 
(26043-99) ; Sahrt-Sérerin, S" (354- 
50-91) ; Marbcaf, 8* (225-18-45) ; 
dympic Entrepôt, 14* (542-67-42). 

LES AVENTURES DE PANDA (JnpL. 
vX) ;Tempfi«v3* (27194-56). 

US AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. vX) : Trois Haassmum, 
9 e (77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) -.GccraeV, 8* (561 
41-46) ; Maxévüle, 9» (770-72-86); 
Mantpanaune Patbé, 14* (320-124)6). 

BANZAI (Fr.) : Berîhz, > (742-60-33) ; 
RicbeEeu. 2* (233-56-70) ; Marignan. » 
(359-92-82) ; Nations. 12- (343-04-67) ; 
Montparnasse Patbé. 14» (32012-06). 
LA «TUE CAPTIVE (Fr.) : Cbity 
Ecoles. S* (354-20-12). ■ . 

LA BELLE DE SAIGON (A. va) : Bo- 
. naparta. 6* (326-12-12). 

BOCLXN HARLEM (AU, va) (**) : Ma- 
rais, 4« (278-47-86). 

BEYROUTH LA RENCONTRE (Ub., 
ta) : Cmocbes Si-Germain (FL spi), 6° 
(633-1082). 

BLADE RUNNER (A, tX) (•) : Opéra 
Nïgfat, 2- (296-62-56); Paul Lettre 
Bowfing, 18- (606-64-98). 

BDUSBY ET LE SECRET DE MMH 
(A. tX) : SaintrAmbnasc, 11» (700 
89-16) : Qnocbc St-Getmaia (H. tp.), 6* 
(633-10-82). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A. ta) :Ciaé 
Beaubourg, 3- (271-52-36); U.G.C. 
Odéon. fr (325-71-08) ; U.G.C Rotonde, 


08) ; 

6- (633-08-22) ; U.G.C. Cbamps- 
Ehxées, 8- (359-12-15) ; 14 Juillet Béa- 
tifie, Il- (357-90-81) ; 14 Juillet Bean- 
grcaeüe, 15» (575-79-79) - VX : UÆC 
Mbntparnaare, 6* (544-14-27) ; LT.G.C. 
Boulevards, 9* (246-66-44) ; M agic 
Convention, 1S> (8202064). 

ORCULEZ Y A RIEN A VOIR (Fr.) ; 
Gaumont Halles, 1' (297-49-70) ; Ber- 
litz. 2* (7426033) ; Ricbeüeu. 2 • <233- 
56-70) ; HaatefeuQe, 6* (633-79-38) ; 
Ambassade, 8> (359-19-08) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12? (343-01-59) ; Fau- 
vette, 13* (331-6074) ; Mistral, 14» 
(539-52-43).; Montparnasse .Patbé, 14». 
(3201206) ; Gaumont Convention, 19 
(8284227) ; Victor Hugo, 16» (727- 
49-75) ; Pktbé Wéptov 28» (5224001); 
Gaumont Gambetta, 20» (6301096). 

CLEMENTINE TANGO (Flr.) : Cbo- 
dKS. 6» (6321082). 

COUP DE FOUDRE (Fc.) : Gaumont 
Halles. 2- (297-49-70) ; Saint-Germain 
Studio, 5» (633-6220) ; Danton, 6» (329- 
4262); Marignan. 8» (35092-82); 
Saint-Lazare Familier, 8» (387-2543) ; 
Français. 9» (7703288) ; Nations, 12» 
(343-04-67) Fauvette, 13« (331- 
56-86) : Gaumont Sud, 14» (327-84-5 
Montparnasse Patbé, 14» 

Gaumont Convention, 15» ( 

Bien» cafte Montparnasse, 15» (544- 
25-02) ; FunnxmsL Maillot, 17» (752 
24-24) : CBdiyPWùé. 12 (522-46-02) ; 
Gaumont Gambetta, 20» (636-2096). 

DANS LA VUIÆ BLANCHE (Sun.) : 
U.G.C Opéra, 2» (261-5032) ; Ciné 
Beaubourg. 3» (271-52-36) ; 14 JwDet 
Racine, 6» (326-1068) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 6» (326-58-00) ; Biarritz, 8» (722 
69-23) ;. 14 JàiDet BostiDe. 11- (357- 
9081) ; )4 JaiÜet BeaugrencSu, 15» 
(575-79-79). 

DE MAO A MOZART (A, va) : Saint- 
Ambrofae, U» (70089-16). 

DAR LTNVJNC2ME (A, vjo) : Fanon, 
1-» (297-5274) ; Danton, 6» (329- 
4262) ; Frmitage. 8» (359-1271). - 
VX : Rat, 2» (236-83-93) ; U.G.C. 
M brap araasse. 6» (544-14-27) ; Français, 
9» (7703288) ; Gare de Lyon, 12» (342 
01-59) ; U.G.C Gobetins, 13» (336- 
i); 



4601). 

JMJtK CRYSTAL (A-, ta) : Movks. 1- 
(26043-99) ; Paramount Odéon. 6» 
(32569-83) : Paramount Gty. 8» (562- 
4276) - VX : Paxamonst Op^a, 2* (742- 
56-31) ; Fmanmiat Montpamme, 14» 
(32990-10) ; TotireBcs, 2t> (364-51-98). 

LE DEMON DANS LTLE (Fr.) (**) : 
Lumière, 9» (246-49-07). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Gsu- 
mont Halles, I' (297-49-70) ; Colisée, 8» 
(35929-46) ; Parnassiens, 14» (329- 
8211). 


VA)' : Forum, 1- (297-6274) ; 
tetœ, 5» (63279-38) ; Le Paris, 8» (339- 
53-99) ; P Unuw i nsi 14» (3228211). - 


VX ^Impérial. 2» (7427252) ; Ride- 
fin, 2- (233-26-70) : Misrnü, 14» (539- 
5243) ; Montpamcs.14» (327-5237. 

L ES. DIE UX SONT TOIfl fe SIR LA 
TÊTE (BosL-A. va) : 2 

(63279-38) ; George-V. 8» (5624146) ; 
- ' 8» (35292-82). - VX. : 

9» (77072-86) ; Français. 9» 
; Athéna. 12» (3420065) ; 
J.G.C. Gobefiw, 13» (336-2344) ; 
jtàmtpanus, 14* (327-5 237 ) ; Ga u m ont 
C o n ventio n. 15» (828-4227) : Patbé Œ- 
chy, 18» (522-46-01). 

WVA (Fr.) : Panthéon. 5» (354-12 04) ; 
Marbeaf. P (2221845) : Palace Croa- 
Nivurt, 15» (374P204). 




LES FILMS 
NOUVEAUX 

DESfilËKE IA FOKIE (-J, film 
de Gtvgjdf va : C&é- 

Beaubourg. 3» (271-52-36) ; U.G.C- 

. Danton. 6» (32942-62) ; Biarritz. "2 
(7226023) ; Parnassiens. 14» (329- 
8211) ; vXiRcm, * (2364293) ; 
UG.C-Boukvard. 9» (246-6644) ; 
U.G.C-G*re de Lyon. 12 e (342 
01-59) : Magic-Convention. 15* 
(828-20-64); Muret, 16». (651- 
99-75) ; Images, 18" (52247-94). 

DIALOGUE DE ROME, fSm fran- 
çais de Marguerite Dures.: CRynqWJ- 
Luxembourg, 6» ' (63297-77) ; 
Olympfc, 14» (542-6742). 

L’ÊVENTREUR DE NEW- YORK 
(**) film américain de Lutin Fuies. 
vm. : U.G.C.-Ennitage, 8* (359- 
35-71) ; vX; U.GC -Rotonde. 6» 
(6320022) ; U.aC-Baukvatd, 9» 
(246-6644) ; MaxériHe. 9* (770 
72-86) ; U.G.C-Gaiw de Lyon, 1 12» 
(343-01-59) ; Gmtventkm Saint- 
Cbartet, 15» (579-3200); CBcfay- 
Patbé. 18» (5224601) ; Secrétas. 
19» (241-77-99). 


de PUcale Pesta C ampanil e, va : 
P aram o ura -OdéoB, 6» (32259-83) ; 
Paramonnt-Mercnry, S* (562- 
75-90) ; vX : Panmonat-Manvaux, 
2» (296-8040) ; Paremouat-Opéra, 
9» (742-56-31 ) ; Paramount-Bastille, 
12* (343-79-17) ; Paremonni- 
OaJazie, 23* (580-18-03) ; 

ParamomSt-Mcntpareasre, 14» (329- 
9010)' ; . Convention Saint-Charles, 
15* (579-33-00) Pnramonnt- 
Maillot. 17* (7S8-24-'24) ; 

Paramount-Mwjütmtre, 18» (606- 
34-25). 

FAURAI TA PEAU . (*) film améri- 
cain de Richard T. Heffron ; vjol ; 
Fbrum, 1" (297-5274) ; Q pïutci le . 
2 (63279*38) ; Ambaùade, 8» 
(359-19-08) ; vX :Betfit*. > (742 
6033) ; Bretagne, 6» (222-57-97) ; 
Maxévüle, 9* (7707246) ; Athéna, 
12» (3420065).; Brevette. 13- 
(331-56-86) ; Mistral. 14» <539- 
5243) ; Images^ 18» (52247-94). 

les sept salopards (*> sim 

italien de Bmno ^m»— , aX : 
Coucordia, 10» (208-32-05) rSann- 
Antoine (307 S5-22). C^fae. 18* 
(606-11-75). . ' - 

ZIG ZAG STOKY. fQm français de 
Patrie]; Schnlmann: Ganmom- 
HaUes, 1- (29749-70) ; Rrchebm, 
2» (23256-70) ; HautefeuîHe, «• 
(63279-38); Marignan, 8» (359- 
92-82) : Gewge-V, 0(5624146) ; 
Saim-Lazare-Pasquier, 8* ' (387- 
3543); Français, 9* (77033-88) ; 
Nattons, 12* (34304-67) ;Fanraae. 
13* (331-6074) ; GannnmtSnd. 14» 
(327-84-50); Montperta^s-Pruié, 
14» (3201206) ; Parnassiens. 14» 
(3290211) ; G num o m Couw ani a n , 
15» (82842-27) ; Mayfrùr, 16* (522 
27-06) ; Paremoont-Maülot, 17» 
(758-24-24); Wepler-Pathé, 18» 
(5224601). 


EDITH ET MARCEL <££ 

(297-9274) ; R ex, 2». (236«-93) ; P»- 
«ndiwt 6* ; P b- 

btids- Etysées. P (720-7223) ; hn- 
moent Opén, 9* (7*2-56-31) ; 
P ar am ou nt BwtiB», - 1> (34279-17) : 
Sut Galaae. f> <5801840); 
Paremamt Orléans. 14» (W45011; 
Paramount Mompareassc, 14» (329- 
90-10) ; Convention SrétOnkL 15^ 
(579-3200) ; Pamy, M» (28062-34) 

EFFRACTION (Fr.} {*) : “ 

City. P (562- 4276). 

EX ï.’EXIRA-TEHRKrffi (A.VX) ; 
Trois Hacssmasn. 9 (770-47-55) . 
Grand Pmvcés, 15* (55446-85). 

FANNY JET ALEXANDRE (SuétUv a) : 
Pagode. T (70212-15) ; C^npa: Ba2 
2 bc, 8» (561-1060); Samt-André des 
Amin, 6* (3208025) ; «ympic Entre- 
pôt, 14» (5420742). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AB, 
va) (•*) :Marei»,4» (2784706). 

FUCX3NG OIY (AIL. va) (~) '- Ms- 
rris, 4* (2784706). 

GADXN (BriL, va) : Oïynqâc Lm tn- 
b«S. ^163297-77)7 Denfeit, 14» 
X3214I01). 

GANDHI (BriL. va) : Gmrmoat HiIk*, 
1 - (29749-70) ; Ctany Palace. 5* (354- 
07-76) ; HaatefcmBe. 6» (63279-38) ; 
Gaumont Champs-Elysée*. JE* _ (359- 
04-67) : Fkxnasrieua, 14* (32030-19) - 
VX : RicbeEcn. 14» (23256-70) ; Fran- 
çais. 14* (77033-88) ; GzmocctSod. 14» 
(327-84-50) ; Miremer, 144 (320 
89-52) ; Œcby Patbé, 18» (5224001) ; 


IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(IL, va) : Epée de Bois. 5» (337-5747) . 

L'IMPÉRATIF (A fl, ta) : Inrman e, 
6» (544-57-34). ...... 

LTNDéC (FirJ : UjGLC Opère, 6* (261- 
5032) ; Biarritz, P (7226023) Ptaa- 
pMHi Mbctparnaree. 14* (3299010) l 
Magic, 15» (S28-2064). 

J*AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Am- 
baarade. 8» (359-1908) : Lumière. 9» 
(2464907) ; Mraitp s ntaw e Patbé. 14» 
(32012-06). 

MAYA L'ABEILLE (Antr, vX) ; Saâo- 
Ambroise, 1I‘ (70089-16). 

LE MONDE SELON GARP (A, ta) î 
Gmudobi HaBea, 1* (297-49-70) ; Quin- 
tatte. S* (63279-38) ; Ambassade. 8» 
(359-1908) ; Parnassiens, 14* (320 
3019). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : 
U.G.C Opéra, 2» (261-50-32) ; U.G.C. 
Danton, fr (3294242) ; UG C Mont- 
6» (544-14-27) ; Btarxîtz, 8» 

Oman et Gentleman (a, 

ta) : MarbeuL 8* (225-1845) - VX ; 




L’OBI L DU TI G R E :~ROCXY ES (A. 

VX) tGattéBauSemiLP (232674)6). 
PAULINE A LA FLAŒ (Fr.) ; Studio 
Cujas, 5* (354-89-22) ; Paramonni 
Odéon, 6f (325-5903) ; O^ngâc Brime, 
. S- (561-1060); Mûanutr. M» (320 
89-52), 

4BBEURES (A, «a) ; Cxb 6 Beaabomg, 
- > (271-52-36) ; StndSo Alpha, 5» (354- 
3947) ; -Paxaimaàtc Odédo, 6* (325- 



PARAMOUNT MERCURY V.O. - PAUAMOOT ODÉON V.O. 
PARAMOUNT OP&iAV.O. - PARAMOUNT MONTPARNASæ VJ=. 
PARAMOUNT MAILLOT VJ. - PARAMOUNT MONTMARTRE VJ. 
CONVENTION ST-CHARLES V F. - PARAMOUNT MARIVAUX V.F. 
-. PARAMOUNT BASTILLE VJ. - PARAMOUNT. GALAXŒ Vf. 
PARAMOUNT LA VARB4NEV JL -CUJB COLOMBES VJF. 
FLANAOES SARCBlES - ARfTEL NOŒNTV.F. 

MBJES MONTREUX. V.F. ^ 4 TEMPS LA DÊFBISE V.F. 
AV1AT1C LE BOURGET VJ. - CLUB LES MUREAUX VJ. 
ARGENTEUH. - CONFLANS - ARCS. C0RBE1L V.F. 
CALYPSO URV CHAT1LL0NVJ. - 4 MOUSQUET ARES ST-MKHB. 


BEN GAZZARA ORNELLAMUTl 
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1983. ILFORD FONDE UN PRIX OUVERT A TOUS LES AMATEURS 

DE NOIR & BLANC 

LE PRIX DU JURY NOIR & BLANC SERA DECERNE CHAQUE ANNEE ET RECOMPENSERA 50 
PHOTOGRAPHES AMATEURS POUR LEURS ŒUVRES EN NOIR ET BLANC *3 LAUREATS RECE- 
VRONT CHACUN 10.000 F EN ESPECES-LEURS ŒUVRES SERONT EXPOSEES AU SALON DE LA 

PHOTO A PARIS ET PUBLIEES EN PORTE-FOLIO PAR ILFORD-47 LAUREATS 
RECEVRONT CHACUN UN SAC ILFORD ET UN CHEQUE-PRODUITS DE 500F 
HONORE CHEZ LE REVENDEUR ILFORD DE LEUR CHOIX-LES DOSSIERS 
SERONT ENVOYES AVANT LE 20 SEPTEMBRE, DATE DE CLOTURE DU PRIX, 
A : ILFORD, SERVICE INFORMATION ET PROMOTION, BP 336, 69802 
ST-PRIEST CEDEX-CHAQUE DOSSIER SERA CONSTITUE D’UN TIRAGE 
18 x 24 ou 24 x 30 NOIR ET BLANC, AVEC OU SANS MARGE, NON 
MONTE-AU DOS DE CE TIRAGE SERA COLLE UN BULLETIN DE PARTICIPA- 
TION REMPLI ET VALIDE PAR LE CACHET D’UN REVENDEUR ILFORD® UN 

DEUXIEME TIRAGE DE LA MEME PHOTO DEVRA ETRE 
REMIS AU REVENDEUR ILFORD QUI POURRA L’EXPOSER 
DANS SON MAGASIN-LES CANDIDATS NE TIRANT 
PAS EUX-MEMES LEURS NEGATIFS POURRONT 
COMMANDER LES 2 AGRANDISSEMENTS A LEUR 
REVENDEUR-LE CHOIX DU SUJET PRESENTE EST LIBRE : 
NU, PORTRAIT, PAYSAGE, NATURE MORTE, REPOR- 
TAGE... LE JURY NOIR & BLANC 1983 EST COMPOSE 
DE 5 PERSONNALITES DU NOIR & BLANC : MARION 
VALENTIN E, JEAN-LOUP SIEFF, GUY LE QUERREC, 
EDDIE KULIGOWSKI, PHILIPPE SALAÜN-LE JURY SE 
REUNIRA LE 23 SEPTEMBRE 1983 POUR SELECTION- 
NER LES 50 LAUREATS QUI SERONT AVISES 
INDIVIDUELLEMENT PAR COURRIER- 








! - Jacques Revar». / 2 - jean-Loup Sïeff. / 3 - Pierre-Jean Amor. .' 

4 - Mcrlor. Vaienfire. ! 5 - Alain Domergue, f à - Eddie Migowsfci. ! 
7 - Gu*/ le Qüërec / S * Philippe Solo On. / 9 - Jean-Loup Sierf. 



BULLETIN DE PARTICIPATION. 

OUVERT A TOUTES LES VISIONS DU NOIR & BLANC 

A coller au dos de votre tirage et à retourner à : 

iiford, Service Information et Promotion, BP 336, 69802 St-Priest Cedex. 



Adresse 



.« . ■ «_ * . - _ _ ■- Jm 


SiXiÉTÉ 1 OrÇiarnSÙlfiW ; WORD Sa. Capilül Ji. .y J- J o r 

Concours sans obligation d'achat : pour con^cîwe tes modalite: à* e: le; 

criiè-re* de sélection qui strônl retenus per le iur>. consulter le rèoir.Te r : co-'ccl rs qui e*i 
dèo&w* che: lous les spécialises Word. Il s vous "emerr^nr des s de po-ii C D'.cn 

sur simple demanda. 


LA QUALITE EN NOIR ET BLANC 
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COMMUNICA TION 
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-* -7 -i 1 
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*»• 2* tiîfrewîj ; g mimwnM Man* 
vaux, 2» (296-80-40) ; U.G.C. Opéra. 2» 
(74156-31) ; PuramouBt Banale, 11 
(343-79-17) ; Ptramôanl GdmSe,' T> 
(580-1103) ; Pwmowt GoteHss, 13* 
(707-12-28) ; ftrataoom Monmaraase, 
14* (329-90-10) j. Convention Siint- 
Charies, 13 e (579-33-00) - Paramoont 
Maükft, 17* (75124-24; • hnngdit 
Orléans, ]4* (540-45-91); Pünnmn 
Montmartre, I» (606-34-75) ; Ssoétan, 
19* (241-77-99). . 

RAMBO (A, WA> (*) : Studio 6« Ufia- 
bncs, 5* (354-39-19) ; Ncntandfe. ■* 
(359-41-18). - V.L :. Arcades, 2 f (233- 
54-58) ; Rotonde, 6» *633-0822). 

REVIENS JtMMY DEAN, REVIENS 
(A., va) : Sabu-Genoâin YQIage, 5 e 
(633-63-20). , v . 

SANDV (Fr.) : Bo&z, > X7486833) ; 
Chuy Mac*. 5* (354-07-76) ; MB rt 


(354-07-76); Mari* 


gnan, » (359-9102) ; Maxévüle. 8* 
(770-72-56) ; Montpanoa, 14» (327- 
52-37). 

ARAH (Fr) : U.G.C -Opéra. * (261- 
50-32) ; Ciné Beanbearg, 3»' (27 li 
52-36) ; U.G.C. Montparnasse, 6 e (544- 


36) ; U. 

14-27) ; U.G.C. Odéon, 6» (325-7 l-ÔSÏ; 
Normandie. 8* (359-41-18) ; U.G.C.' 
Botdevard, 9 e (246-6644) ; U.G.C Gare 
deXycn, 12*. (343-01-59) ; UÆ.CGobe- 
üna, 13- (336-23-44).; Amttsriens- (3), 


14» (320-30-19) ; 14 Jnfflet 
nelle» 15» (576-79-79) ; Man* 


99-75). 


Manet, 16» (i 


SUPERYDEENS (A^ta) (**) -.Boite 4 
FUms (R sp.), 17» (622-4421). 

PAHTY-'(Fr.) : Bkafitt, 2» 
(742-60-33) ; Mariapan.8» (359-92^2) ; 
Mnanux; 14» (32089-52). 

THE VERDICT (A, ta) ; Cmé Beau- 
bourg; 3» (271-5Ï36) ; Onny Ecoks, 5» 
(354-2012) : Biarritz. 8» (7236023). 

TÉNÈBRES «L, va) (") T :.Puhfic** 
Saint-Gennam, 6» (222-72-80) ; Para* 
njoam City, 8» (562-45-76)-; Mente 
Carte, 8» (225-09-83). - Vi,;UGjC. 
Opéra, 2* (261-3032) jParamoont Mari- 
vaux. 2» (296-8040)' Mai limier, 9> 


vaux, 2» (2968040) Max limier, 9» 
(7704004) îParamounx Opéra; 9» (M3 
56-31) ; Pa ram a m tt Gikat, 13» (580- 
18-03) ; Paraiaottm' Mo ntpar n asse . 14» 
(32MO10) ; Pbmmmt Montmartre. 
18* (606-34-25) ; Secrftans, 19- (241- 
77-99). V - 

T’ES FOU JEKRY (Al. ta) : Qabteùè. 
S* (633-79-38) ; Gobée, fr (359-29-46). 
- VI : Hollywood Boulevard. 9» (770 
1041) ; Laa&m, 9* (2464987) 7 &é-' 
vette, 13» (331-5666) ; Gamnoot Sod. 
14* (327-84-50) ; Mom, 14> (327- 
52-37) ; Images. 18» (52247-94). 
TOOTSIE (A^ va) ; Studio de la Harpe, 


5- (634-25-52) ; U.G.C Odéon, 6» C 
71-08) ; Gaanmat Ambassade; -8» £ 
19-08) ; Biarritz, 8*- (723-69-2 
14 Juillet BeaugrêaeUe, 15» (575-79-’ 
- V.7. : UCLC Opéra, 2» ( >61-503 


'359- 


5032); 


Bretagne, 6» (222-57-97) ;U.GC Boule- 
vard, >(246-66-44). 

LA TRAViATA (iVTn.)..- Veodéme, J2» 
(742-97-52) -, U.O-C Odéon, 6* (325- 

71- 08) ;CblBée.» (3502946).. - 
THON (A-, *X) : Napoléon. 17* (380 

41-46). 

TYCRA» LA GLACE ET LE FEU (A-, 
v.r.) : Impérial PaiM. 2» -(742-72-52) ; 
Famaaàetts, 14» (329-0-11), . 

LA ULTÏMA CEMA (Qtb.) ; Epée- 
dc-Bots, 5» (337-6747). 

UN DIMANCHE DE FUC (Et-) lNot- 
«randie, O (35941-18). 

LE VENT (MaL, va) : <3*ué Boulevard, . 
y (233-67-06) -, StrAndrS-des-Arts,- 6* 
(326-48-18) ; OtaBfâc Babac. 8» (561- 
1060) ; 14-Jiâa BattiBe, 16 f (357- 
9081) ; CMympic Entrepôt, J4« (542- 
67-42) . 

VICTOR, VICTORIA (/L. ta) : St- 
Mtchol, 5» (326-79-17) ; E3yïéc»-Lincoln. 
8‘ (359-36-14) ; Grand Pavcm. 15» (554- 
4645. - Vil: Capri. 2» (508-11*69). 

LA VZE EST UN ROMAN (Fr.) : Fomm. 
1- (297-53-74); Imp&lal. 2» (742* 

72- 52) ; Sr-Gennaht Hnchctte, 5* (633- 

63-20) ; Pagode. 7». (705-12-1 5) ; Mari- 
gnan. B» (359-92-82) ; Ejytéeri Jpcote.8» 
(359-36-14) ; St-Ûzare Pasqairr. 8» 
(387-35-43) ; Nations» 12» (34$04-67) ; 
Mistral, 14» (539-5243) ; Ptrsssriess. 
14» (329-83-U) ; PJLM. Sbleoques. 14* 
(589-6842) ; lAJoilkst BeatmoeSe, 
15» (575-79-79) ; Bienveuae Mantpar- 
nasie, 15» (544-464)1) ; Pubé CEchy. 
JO (5224001). : r - 

Y A-T-IL ENFIN UN PEUOTE DANS 
L’AVION ? (Al. ta) : S^Mkbet 5» 
(326-79-17); PbhUeis MArigm», 8» 
(359-3 1-97) - VJ. : Pteamoa* Mari- 
vaux, 2* (296-8040) ;Param«m£ Opéra, 
2» (742-56-31); Pamnount Mosapar* 
nasse, 14» (329-9010). 


Les grandes reprises 


AGUISRE LA COLERE DE WEU (AL. 
v.o.) : 1 «-JniUct-Parnassc, 6» (326- 
58-00). 

ALLEMAGNE MËSE BLAFARDE 
\ AIL. v.o.) : Marais. 4» (27847-86) . 

AVARCORD (IL. tX) : Péniche- 
des- Arts. 16» (527-77-55). 

L'AMÉRIQUE EN FOLIE (A. vX) Av 
cades, 2r (233-54*58). - 

LES ARISTOCHATS (A, vX) ; Napo- 
léon. 17* (38041-46). - ‘ 

AU-DELA DU PFFt (A^tX) : Péoiehe- 
des-Arta. 16» (527-77-55). • 

LA BANDE A BONNOT (Fr.) : Mmes, 
I- (26043-99). 

LA BÊTE (Fr.) (**) : Arcades. 2* (233* 
54-58). 

CABARET (A^ *.o ) : Noerambuks. 5* 
(35442-34). 

DEEP END (Aag.) : Espace Gaîté, 14» 
(327-9 5-94). 

DELIVRANCE (A_ rX) (*') ; Opéra 
Night. 2» (296-62-56). . 

LE DÉMON S'ÉVEILLE LA P0JIT (A, 
va) : Acdon LalayeUe. 9» (878-8050). 

EaSY RIDER. (A, vX) (*) t'Capci, 2- 
(508-11-69).. 

EMMANUELLE (Fr.) (") : Pkamoirnt 
City, 8» (56245-76). 

L’épouvantail (a, ta) opéra 

Nigm, 2» (29642-36). 

ERA6E9KEAD (JL. va) : £mml, 13» 
(707*2004). 

ÉVANGILE SELON . SAINT- 


MATTHIEU (rraL, «A) Otympic 
Luxembourg. 6* «33*97-77». 

LES FANTOMES DU CHAFÇUER 
(Fr.) Rjaim. 13- (607^7-61). 

FRaNEENSTEIN JR (A-, vX) : Opfn 
Night» 2» (29642-56). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (**) : Denrert. 14» 
(321414)1). 

HAROLD ET MAUD (A. va) : Otympic 
Halks. 4» (278-34-15). 

HELLZAPOPPIN (A. VA) : Cbtmpo, S» 
(354-51-60) ; Riatat 19» (607-87*61). 

L'HOMME K FER (W, va) ; Mar- 
beuf, 8* (225-18-46). 


LUE SUR LE TOIT DU MONDE (A_ 
vX) : Napoléon, 1> (38041-46). 

ITINÉRAIRE bis (Fr.) ÏMarbettf, 8» 
(225-1845). 

JEREM1ÀH JOHNSON (A, vX) ; 
Opéra Night, 2» (296-62-56). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL, vX) : 

Partie). Grand Püntrâ, 

JE T’AIME JE TAEVCE ÇPr.) Contres- 
carpe. 5* (325-78-37). . . 

LE LAURÉAT (A^ vjx) : Quartier Tjiîn 

- 5» (326*84-25). • 

LENNY (A^.Ea) : Ély sé e» Lincoln, g» 
(359-36-14) ; Pirnaarinus (3), 14» (329- 
83-11). 

MACADAM OOW BOY (A», vâ.) ; Stn- 
«Eo Médlcàt, S» (633-25-97). 

MAD MAX H (A, v a) Paris Loisirs 
Bowfiufcia* (60644-98). 

MEKHSTO (Al. va) : Locenutire, 6» 
(544-57-34 ). 

MIDNIGHT EXPRESS (/L, vX) (**) : 
Capri, 2» (508-11-69). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Saint* 
Ambroi se, 11 * (700-89-16). 

LE MYSTÈRE PSCASSO (Fr.) : 14- 
JbSkARKnaiwB, 6* (326-5800). 

LAXHJrr DE L’IGUANE (A. »æ) ; Ac- 
rion Owisrin e. 6» (3254746) ; Mac Ma- 
hou, J 7» (380-24*81). 

FHÀNTOM OF THE PARÀDB5E (A. 
ta) (*) Cmocbe»6 a (633-1042). .. 

LE PIGEON QL, ta) : Studio Logos, J> 
(3544742) ; Acacias, 17* (764-97-83). 

PINOCUHIO (a.. vX) : La Royale, 8* 
gH2 46) ; U.G.C Gobdira. 13» (336- 

QUÀND LA VILLE DORT (A. TA) : 
Action Lafayette. 9» (87880-50). 

LES RUELLES DU MALHEUR (A, 
ta) : Action Christine, 6» (3254746). 

SATYRICON Ou ta). (•) : Champq 5» 
(354*51-60). 

SAUVE QW PEUT LA VIE (Fr.) : 
14 JoiBet PanMsse, 6» (326-5800). 

SHANGHAI EXPRESS (A^vjj.) : André 
B azin. 1 3» (337-74-39). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, tX) : 
Opéra-Nlgto, 2» (296-62-56). 

SOIS RICHE ET TAXS-TOî (A, v A ) 

- Stud&r dé b Harpe, 5* (634-25-52) ; 
Ge orge V, 9» (5624146) ; 

THE MAFÜ CAGE (A^ va) : Épée de 
bois, 5^ (337-5747). 

THE ROSE (A^ vjj.) : Kmopanonuna, 15» 
(306-50-50). 

TSCBS CAMARADES (Æ, va) ; Olyro- 
pk Saint-Germain. 6» (222-87-23). 

LE VIOLENT (A^v.a) : Aetkai Christme 
Bis, 6» (3254746). 

VIVRE SA VIE (Fr.) -. Stwtto Bemand, 7» 
(783^+66). . 

VOYAŒ AU BOUT I» L’ENFER (A^ 
ta) : Calypso, 17» (380-30-11). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A-, Va) : Escurial Panorama, 13» (707- 
2804). 

Les festivals 


RADIOS LOCALES PRIVÉES 

Les nouveaux «journalistes» 
ont des difficultés avec la profession 


A h fia de Tannée 1983, tpd- 
fM tait cests rafit» locales pri- 


r«ntorimdk» offidefle d*ëmec< 
tre. Dâwt infl, le secrétariat de 
In comarisrioa Galabert, efeargée 
(Fétadier les dossiers, avait reçu 


nmndcs d’autorisatioB. Ea 1984, 
le total des dérogations pourrait 
a tt e ind re le chiffre de née deux 


(»a) : Cosmos, 6» (544*28 80). Ven, 


jeo, cfen. ; JeRnï Lear. 

BUSTIER KEATON : Marais; 4» (278 
. . 47-86). Mer. : Stea mboa t B£Q Junior ; 
jén. ; b Creiriére du Navigator ; ven. : le 
dérider Rnaad : sam. : Ica Lois de Htospi- 
taBté ; <Sôl : Fiancées ea fcGe ;'hm. : 
Sherlock Jurnor ; mar. : b Mecsno de b 


(vxl) : Actkm- 
Eeoies. 5» (325-7207). Mer. ; tue Nuit à 
l’Opéra ; jeu. an jour aux Cannes ; 
van.' : Plûmes de dieval ; sam. : b a n i pe 
an Canard ; dxm. ; Monkey Business ; 
htn. ; un Jour an cirque ; mar. : les Marx 


HITCHCOCK (v.o.) : Action Rive 
anche, 5» (35447*62). Mer.. Jeu. : 
Etan ; ven, sam. : b ™«°« do D» Ed- 
mdes ; diau hm. ; Agent se cre t ; mar. : 


ORSON WELLES (va) : Acricm Chris- 
tme, 6» (325-4746). Mer^ mar. : 
Cnizca Kanc. jeu, s&m. : b s p badear 
des Amberaoe ; vol, lun. : Voyage au 
Pays de b penr. 

DUESTZN HOFFMAN (v.o.) : Boite à 
Famé, 17» (62244-21). T.L», 18 h 20 : 
Agmha ; ris-, 20 h 20 : John And Mary ; 
LLu 22 b 15 : Alfredo. AlTreda 
Btr ROHMER Stndb 43, 9» (770- 
' 63=40). Jet, «finu 18 h; vea- 20 h; 
w» , 16 b, 22 b : Ma mût chez Mand ; 
jOL. Æn, 22 h : ven, 18 b ; ram-, 20 h : 
b Geaou de Claire; mer.. 22 h; jeu., 
- 20 b ; ■ 14 h ; hou 18 h : b Signe du 

Qou ; 18 b ; vexL, 22 b ; dtm-, 14 b; 

. 20 h : r Amour Paprôs-nridi ; mer., 
■ 20 h rsanu 1* b ; dim, 16 h, 20 b ; tan-. 


FESTIVAL du FILM D’HUMOUR 
. (ta) ; Studio de l’Etoile. 17“ (380- 
42-05), en aiuamance : les Producteurs ; 
Traira mnrira ex pr es s ; un rabbin an Far* 
. West. 

Panorama du jeune cinéma 

FRANÇAIS : Studio 43. 7- (7706340). 
Mar., 20 b 30. 

CARNE* PRETEST : Le Ssndasb. 16» 
(2886444). Sam.. 16 h 30 ; dim., 
14 h 30, 22 b { les VbtteHis du soir ; sam, 
14 b .30 er 22 h ; dim, 20 b ; hm, 22 b : 
drQte de Drame ; dim., 16 b 30 ; hm, 
20 b 30 : les enfants du Paradis. 

WAJDA (va) : Calypso, 1> (38030-11). 
1 1 j-, 14 b 30 : C en dre s et Diamants ; 
16 b 30 : la Croisade maudite ; 18 fa 30 : 
fe Chef d*Orchestre ; 20 fa 30 : Hamnme 


GNE (ta) : CMympic. 14» (542-6742). 
Mer. rTAnge bien ; jeu, mar. : Loulou ; 
ven. : b. Maudit ; sam, Metropolis ; 
diw». ; le Journal (ftme Glle perdue ; hm. : 


ESCURIAL: 13» (707-2804). Mer, jetu 
ven, sam, 14 h : b règle du Jeu ; dim, 
bm,-14 b : b grande IBagton ; tJ-j, 16 b : 
. b Nuit américaine ; 18 h : us tramway 
nommé Désir (v«.) ; 20 b : le dernier 
Métro ; 22 h30 : les Müsfits. 

ALAIN TANNES RéptaKcOnéma, 11» 
(805-51-33). Mer,, jeu. ; Messidor ; ven. ; 
b Salamasdre ; ram. : Jouas qui aura 
25 ans ea Pan 2 000 ; : Chartes mon 

on vif ; hm. ; les Annéerimmère ; mar. : 


PLACE AU CINEMASCOPE (va) -.Ac- 
ta» La ftyeste. 9» (87880-50). Mer. : 


ven, ;b CoOm 
gauche du Se 
taSntCtiiscfl 


m r dpridin ; sm : ta mû 
paear : tSm. : rEgyptien ; 
Feras ; mar. : du baui de b 


OMEDJES DE PRINTEMPS (ta) : 
Saim-Audré des Arts, 6» (3264818). 
12 h et 14 h ; b Party ; 16 h et 18 b : 
Drame de b jakmsâe ; 20 h : Tombe les 
.EUeuettus-toi ; 22 h. 24 h :ks nouveaux 


pariait sar k terrain ; le «star 
tnt* des nouveaux « infonaa- 
tenrs » de ces radios. 

Si la loi du 29 juillet 1982a k mé- 
rite de conférer aux radios « libres » 
la possibilité d’une existence légale, 
die pose des conditions assez draco- 
nemww ea ce qui concerne leur fi- 
1 nancement, puisque « la collecte 
des ressources publicitaires et la 
diffusion des messages publicitaires ' 
sont interdites ». Et ce n’est pu la 
«bourse» de 100000 F octroyée 
pour chaque fréquence bénéficiaire 
d’une autorisation ni la participation 

— sauf exception assez modiste - 
des collectivités locales au budget 
d'exploitation d’une radio qui per- 
mettent de faire face aux dépenses. 

C’est dans ce contexte que se pose 
l’emploi, dans bon nombre de ces 
stations, de journalistes — profes- 
sionnels ou non — préposés aux 
émissions d'information. Dans la 
plupart des cas, faute de moyens fi- 
nanciers pour les payer normale- 
ment, on recrute des amateurs ou 
des débutants. Ce qui soulève déjà 
des problèmes déontologiques, n'en 
déplaise aux radios « libres » qui dé- 
nient au métier d’informateur sa. 
spécificité... D’autre part, les radios 
locales privées étant des associations 
régies par la loi de 1901, c’est-à-dire 
sans but lucratif, an voit mal com- 
ment exiger d’elles le respect de 
conventions salariales applicables 
aux entreprises de presse. • Il y a un 
vide juridique », reconnaissait ré- 
cemment M. Daniel Kariio, membre 
de la Haute Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle. 

Obtenir la carte 

Ce «vide» a des conséquences 
pratiques, par exemple pour l'obten- 
tion de la carte d’identité des journa- 
listes professionnels. Même à le 
nombre des demandes est encore 
restreint (une cinquantaine actuelle- 
ment), la commission d'attribution 
s’est penchée sur 1e problème et a re- 
tenu deux principes essentiels : 

1) Que le demandeur collabore à 
une radio officiellement autorisée ; 

- 2) Que son traitement soit au 
moins égal au salaire minimum de la 


S rofession et, à l'extrême limite, au 
MIC. 

La commission se réserve aussi le 
soin d’honorer les demandes en fonc- 
tion de l’appréciation éventuelle des 
corresponoants régionaux en charge 
du territoire où la radio locale émet. 

Des syndicats de journalistes, 
dans l'attente d'une discussion pro- 
chaine & engager avec les orga- 
nismes groupant les radios privées 
(la F.N.R.L. notamment), ont déjà 
exprimé un avis. Le Syndicat des 
journalistes français (C.F.D.T.), 
après avoir rappelé son « attache- 
ment à l'expression du pluralisme 
en matière d'information •. estime 
cependant que « le traitement de 
l'information ne peut être réalisé 
que par des journalistes profession- 
nels ». Enfin, que * la collaboration 
éventuelle d’un journaliste de 
presse écrite à une radio locale ne 
peut se faire que sur la base du vo- 
lontariat et moyennant le versement 
d’une pige». 

Le Syndicat national des journa- 
listes (autonome) partage les 
mêmes préoccupations, mais « dé- 
nonce . dans le cas précis des radios 
locales patronnées par un organe de 
presse, singulièrement les quoti- 
diens régionaux, la pratique qui 
consiste à exploiter au micro des 
textes parus dans le journal sans 
autorisation de l'auteur et sans ré- 
munération supplémentaire, ou d 
proposer à certains membres de la 
rédaction des vacations gratuites au 
profit de la radio locale -.Le 5.NJ. 
rappelle que l'article 7 de la conven- 
tion collective subordonne ce genre 
de collaboration à une convention 
expresse. 

Des rapports grinçants 

Comment cela se passe-t-0 sur le 
terrain ? Noos avons demandé à plu- 
sieurs correspondants régionaux du 
Monde leur sentiment à ce sujet. 
Dans l’ensemble, disons-le d’une 
phrase, la situation n'est pas très 
saine et les rapports entre journa- 
listes professionnels et ceux qui font 
l’information sur les radios locales 
privées sont assez grinçants. 

Le manque de professionnalisme, 
nous rapporte notre correspondant 
de Bordeaux, ne facilite pas le tra- 
vail si l’on doit, en quelques minutes, 
au cours d'une conférence de presse, 
recueillir les propos d’un ministre 
(M. Roger QuiUiot en l’occurrence) 
et si certains informateurs commen- 
cent par se faire expliquer la loi... 
En d'autres occasions, l’attitude de 
certains s'apparente plus à la promo- 
tion de leur antenne qu’à un travail 
de journaliste. 


Autre reproche : la méconnais- 
sance des usages de la profession : il 
est arrivé plusieurs fois que. à partir 
de conférences de presse, les radias 
• libres » fassent de longues émis- 
sions en utilisant l'intégralité des 
conversations sans le moindre mon- 
tage, en n’hésitant pas à se servir des 

Q uestions posées par des journalistes 
es radios nationales ou de la presse 
écrite comme s'O s’agissait d'un dé- 
bat public en direct. 

A Lille, on déplore que les radios 
locales privées se contentent de dé- 
marquer les informations contenues 
dans la presse régionale ou départe- 
mentale. Les animateurs de ces sta- 
tions prennent aurai un malin plaisir 
à faire de l’information parfois - non 
vérifiée », comme a dû le reconnaî- 
tre récemment une radio • libre » 
qui, à trois reprises, avait annoncé la 
mort de Charles Aznavour ! A la vé- 
rité, ces • incidents » ne font que 
souligner un manque évident de 
moyens. Alors qu'à Paris, les radios 
locales les plus écoutées tendent à se 
professionnaliser, cette tendance 
n’est pas uniformément sensible en 
province. Les responsables ne nient 
pas cet amateurisme, mais ils n’ac- 
ceptent pas non plus d’être tenus 
hoirs du champ de l’information. 

Dans la région lyonnaise, c’est le 
Club de la presse qui fait office de 
régulateur. Un article du règlement 
stipule : « Chacun des invités ou 
adhérents est informé que tous les 
propos tenus dans ses locaux peu- 
vent être rapportés par quelque mé- 
dia que ce soit. » Ce qui implique 
que ks nouveaux médias sont admis 
au Club. Cette ouverture est loin 
d’être générale. 

A Bordeaux, par exemple, on pra- 
tique souvent la double conférence 
de presse, celle des « pros » - qui 
sont triés sur k volet - et celle des 
autres. 

Mais les incidents les plus vifs se 
produisent probablement dans k 
secteur sportif où certaines stations 
locales privées entendent « couvrir • 
les manifestations, à la grande satis- 
faction des organisateurs. 

L'U.S.J.S.F. renâcle 

Lors de son assemblée générale 
du 22 mars dernier. l’Union syndi- 
cale des journalistes sportifs français 
(U.SJ.S.F.), qui est mandatée pour 
délivrer et contrôler ks accrédita- 
tions des journalistes professionnels, 
a pris position à ce sujet. Si elle 
• admet volontiers que les radios 
locales privées puissent s’expri- 
mer », l’u.S-J.S.F. affirme ne pou- 
voir « en aucun cas prendre en 
charge et accréditer des personnes 


qui ne peuvent prétendre obtenir les 
mêmes droits que les journalistes 
professionnels, puisqu’elles n’en as- 
sument pas les mêmes responsabi- 
lités ». Elle • rappelle aux pouvoirs 
sportifs que les organisateurs et les 
clubs décident seuls d'admettre ou 
de refuser les radios animées par 
des non-professionnels et doivent, en 
cas d’acceptation, leur fournir les 
moyens techniques d’émettre en de- 
hors des installations réservées à ta 
presse professionnelle ». 

Ce qui veut dire, en d’autres 
termes, que si les organisateurs de 
manifestations sportives souhaitent 
accueillir ces nouveaux informa- 
teurs, délégués par ks radios libres, 
ils sont priés d’augmenter la capa- 
cité des tribunes de presse ainsi que 
le nombre des lignes téléphoniques 
mises à la disposition des journa- 
listes déjà accrédités. Et de « faire 
k tri • entre ks -informateurs. En at- 
tendant, l'U .S J. S. F. réservera ses 
cartons d'invitation aux journalistes 
professionnels, travaillant pour les 
médias traditionnels. 

CLAUDE DURŒUX. 


AU «PROGRES 
DE LYON i 

H. Ligne! devra verser 
10 millions de francs 
an « Dauphiné libéré » 


AUX ETATS-UNIS 


Walt -Disney a maintenant sa chaîne de télévision 


Les productions Walt -Disney, installées à Los 
Angeles, viennent de faire me entrée nprrfnriilaiir 
sur le marché américain du câble. Disney CImnuel 
prop ose eu effet, depuis le 18 avril dentier, une quin- 
zaine d'heures de programmes télévisés quotidiens, 
transmis par satellite sur ressemble du territoire des 
Etats-Unis. Malgré les échecs récents de ptuskms 


de la chaise CBJS.), la compagnie Disney n’a pas visuel. 


hésité à investir la somme de 100 miUîous de dollars 
répartis sur trois années, espérant atteindre d’ici là 
un public de quatre mOtions d'abonnés. Une initia cive 
présentée par la maison Disney comme une étape 
décisive dans sa propre histoire. Une preuve aussi de 
sa volonté de dhersiflcation : cotante rindique le nom 
de sa filiale Disney Télécommunications, la société 
vise à être présente sur les divers marchés de randîo- 


11 était une fois un magicien intré- 
pide. Un ™fciwi devenu immortel 
le jour où il fit parler les animaux 
(c’était en octobre 1928 à New- 
York, et l'animal ai question res- 
semblait à une drôle de petite souris 
dégourdie qui se mouvait en noir et 
blanc). Un magicien habile sans 
doute, qui s’adressait d’abord aux 
enfants en misant sur des valeurs 
réputées universelles ; mais surtout 
un magicien à l'américaine, qui, non 
content de réussir magistralement 
tous ses tours, voulait aussi faire 
prospérer son entreprise. Et quelle 
entreprise! Des centaines de H régira 
animés, des dizaines de longs 
métrages, de feuilletons télévisés, de 
shows et de programmes entière- 
ment conçus ponr les enfants, 
d'émissions éducatives vendîtes à la 
pelle au monde entier; et puis des 
parcs d'attractions matérialisant un 
univers qui dépassait brusquement 
la fiction : Disneyland (Tokyo a 
désormais le sien), Disneyworid, 
Epcott Cerner, sans compter les 
industries périphériques utilisant 

journaux et gadgets divers, réunis 
sous un seul nom devenu label, éten- 
dard : Walt Disney. 

Quoi (fétofinam alors à et qu’une 
chaîne de télévision fasse désormais 
partie de l’empire Disney ? Le pari 
est sans doute audacieux - l’indus- 
trie du câble, sur laquelle mise 1e 
cinéma américain, est encore d'un 
rapport incertain, - mais la recette 
de Disney Channct est simple et sa 
cible éprouvée : les enfants, la 
femilte- D s’agit de ks réunir devant 
le petit écran, et, moyennant un 
abonnement mensuel de 10 dollars 
(74 F), de les distraire, de les faire 
parler et rire ensemble, de rassurer 


les adultes par des programmes édu- 
catifs es la garantie du respect des 
valeurs morales traditionnelles. 

Et c’est dans cette optique qu'est 
aussi fabriqué le magazine distribué 
chaque mois gratuitement aux 
abonnés de la chaîne. Outre le détail 
des programmes quotidiens du mois 
à venir, des informations sur les 
émissions vedettes, les coulisses de 
la maison Disney ou la préparation 
des filins et des séries, la revue a 
pour but d’impliquer davantage les 
familles dans la vie de La station et 
de jouer sur l’interactivité et la par- 
ticipation des téléspectateurs. D'où 
des jeux, des indications pour résou- 
dre les énigmes posées par certaines 
fictions, des incitations à un courrier 
critique et « constructif », sans 
oublier pour les enfants des jeux, des 
puzzles et une bourse aux correspon- 
dants. - Nous allons inventer un 
nouveau type de comportement 
pour le téléspectateur, déclare 
péremptoirement M™ Peggy Chris- 
tianson, vice-présidente du dévelop- 
pement à Disney ChanneL La télévi- 
sion a toujours encouragé la 
passivité, ce qui conduisait le public 
à parler, lire ou faire autre chose 
tout en regardant distraitement le 
petit écran. Désormais nous allons 
l'impliquer directement dans nos 
programmes et rompre ainsi avec 
les habitudes. » 

De fabuleuses réserves 

Pourtant, le principal atout de la 
chaîne ne réside pas dans ce nouvel 
état d’esprit, mais plutôt dans ses 
fabuleuses réserves de programmes 
accumulées depuis soixante ans. 
Une collection fantastique qui per- 
mettra de ressortir des travaux Iné- 


dits confiés aux archives de la mai- 
son Disney, quelques morceaux 
d’anthologie et certains grands clas- 
siques comme Mary Poppins ou les 
Enfants du capitaine Grant. Tout 
cela sam compter les trente années 
d’émissions fournies par les studios 
Disney pour la télévision américaine 
et distribuées dans le monde entier. 
Quelqu'un aurait-il oublié le beau 
Don Diego, alias Zotro. • le cavalier 
qui signait son nom à la pointe de 
l'épée ». ou bien l’inénarrable ser- 
gent Garcia ? Disney Cbannel les lui 
rappellera et saura, sqyons-en sûrs, 
lui en donner la nostalgie. 

Mais une succession de has been. 
fussent-ils éternels, ne saurait consti- 
tuer un programme suffisamment 
moderne et attrayant. Aussi, depuis 
plusieurs mois, les studios Disney 
continuent-ils à inventer, dessiner et 
filmer de nouveaux programmes : 
des feuilletons (un western), des 
émissions produites par le centre 
futuriste d'Epcoti, en Floride, des 
dessins animés dans lesquels Mickey 
promu • prof d’aérobic » à l'égard 
des tout-petits, retrouvera une nou- 
velle jeunesse. 

Enfin, pour enrichir et diversifier 
son antenne, Disney Channcl s'est 
aussi adressé â quelques producteurs 
extérieurs. « La compagnie est très 
désireuse d’acheter et de co- 
produire de par le monde des pro- 
grammes qui correspondent à son 
public et à sa philosophie », expli- 
que M. Dominique Bigle, qui dirige : 
le bureau européen de Walt Disney I 
Télécommunications à Paris. Une 
invite alléchante à l'adresse des 
chaînes de télévision et des produc- 
teurs européens en mal de coproduc- 
tions. 

ANNICK COJEAN. 


De notre correspondant régional 

Lyon. — M. Guy Les cœur, précé- 
demment directeur général du 
groupe de journaux gratuits Hebdo, 
dont le propriétaire est M. Jean- 
Charles Ligne!, P.-D.G- de la société 
Delaroche et du Progrès S. A., vient 
d’être nommé directeur général du 
Progrès de Lyon. 

Ce poste était vacant depuis 1e dé- 
part de M. Jean-Claude Cellard. en 
juillet 1981. M. Lescœur. âgé de 
rrente-six ans, avait été le fondateur 
de l’hebdomadaire d’annonces de 
spectacles Lyon-Poche. 11 avait en- 
suite été un des collaborateurs di- 
rects de M. Paul Dini. actuel patron 
du Dauphiné libéré, de Grenoble, au 
sein de la société Comareg, éditrice 
de journaux gratuits, concurrente du 
groupe Hebdo. M. Lescœur a rejoint 
1e camp de M. Jean-Charles Ligne!, 
après sa rupture avec M. Dini. Sa 
nomination en tant que directeur gé- 
néral du Progrès à un poste de nu- 
méro deux de l'entreprise met fin 
aux rumeurs concernant l'éventueLle 
promotion de M. Alfred Delsarl, un 
autre transfuge du groupe Dauphiné 
libéré, et qui demeure toujours di- 
recteur de la rédaction du quotidien 
lyonnais. 

Le 28 avril, le jour même de la no- 
mination de M. Lescœur, M. Jean- 
Charles Ligne!, a d’autre pan pris 
connaissance d’un arrêt de la cour 
d’appel de Lyon, le condamnant à 
verser la somme de 7 69 1 000 francs 
à la société Aigles. Une somme aug- 
mentée des intérêts au taux légal 
(9,8 %) â compter du 12 février 

1980, soit environ 10 millions de 
francs, qui devra être versée par le 
P.-D.G. du Progrès à une société ac- 
tuellement placée en • liquidation 
amiable», dépendante du Dauphiné 
libéré ». Le litige, tranché en faveur 
de M. Ligne! par un jugement de 
première instance du tribunal de 
commerce de Lyon, le 16 novembre 

1981, portait sur la facturation des 
prestations de l'agence Aigles 
(agence d’informations, autrefois 
commune à l'ancien groupe Progrès- 
Dauphiné libéré) au journal 
Rhônes-Alpes. 

I M. Ligne! refusait que joue la rè- 
| gle de la péréquation pour les dé- 
penses des titres de l'ancien groupe, 
au motif que l'accord de 1966 
conclu entre les deux grands quoti- 
diens régionaux ne prévoyait pas 
- l’inclusion de titres nouveaux ». 
(Le journal Rhônes-Alpes est né dé- 
but 1977). La cour d’appel de Lyon, 
dans son dernier arrêt, a fait droit à 
l'argumentation des avocats du 
Dauphiné libéré, selon laquelle * tes 
procédures qui liaient les autres ti- 
tres du groupe de presse Progrès- 
Dauphiné libéré s'appliquaient au 
journal Rhônes-Alpes ». 

Selon M» André Soulier, avocat 
du Dauphiné libéré, cette décision 
judiciaire rend problématique, sinon 
Lrès aléatoire, le résultat de la procé- 
dure décidée par M. Jean-Charles 
Lignel pour obtenir l’annulation de 
l’arbitrage de janvier 1 98 i relatif â 
la responsabilité de la rupture des 
accords Progrès- Dauphiné libéré 
{le Monde du 27 avril). 

CLAUDE REGENT. 
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COMMUMCA TION 



LU 

« LE SCEPTRE ET LA MAROTTE ». 

de Manricc lever 

Ces fous 
qui tutoyaient 
et rudoyaient les rois 

Des fous, dans l'intimité dos 
puissants, il en exista de tour© 
éternité, puisque le roi Salomon 
aurait eu le sien. Traversant le 
monde antique, ils survivent 
dans les temps barbares — le fou 
d'Attila, un Maure, se nommait 
Zercon, — débouchent dans ce 
qu'il est convenu d’appeler Je 
Moyen Age. âge religieux où 
l'Eglise témoigne d'une grande 
sollicitude envers les débiles 
mentaux, si elle tolère mal la folie 
collective 1 1 1- fis connaissent leur 
plus grande gloire à la Renais- 
sance et. bien qu'il y en ait en- 
core un à la cour de Louis XIV, 
disparaissent avec l'absolutisme 
qui coupe l'herbe sous le pied à 
toute critique. Car ces fous sont, 
au vu et au su de tout le monde, 
le symbole même de la subver- 
sion inscrite dans tout pouvoir, 
l'ordre étant fait pour qu'on le 
détourne, la hiérarchie pour 
qu'on fa bouleverse, le sacré 
pour qu'on le profane. 

Longtemps, ces bouffons ont 
été d’authentiques arriérés men- 
taux, pas forcément contrefaits 
comme on l'imagine ; mais leur 
importance est à son apogée du- 
rant les quatre siècles où, de plus 
en plus, ils sont recrutés parmi 
de faux fols, astucieux comé- 
diens doués d'esprit et d'assez 
d'adresse pour accréditer leur 
démence, qui auront, de par leur 
fonction, l'obligation de faire rire. 
Pas forcément de choses ano- 
dines et drôles. Par leur bouche, 
c'est la folie qui parie : on ne 
saurait y attacher de l'impor- 
tance. En réalité, on les écoute, 
et, pourvu qu’ils le fassent sur le 
mode burlesque, ils disent en 
face leur quatre vérités aux sou- 
verains qui les emploient. 

Constamment aux côtés du 
roi, qu’il tutoie et au besoin ru- 
doie, jouissant souvent de son 
affection, le fou est en quelque 
sorte son image inversée, son 
double dérisoire qui le fustige ou- 
vertement, critique ses ridicules, 
ses tares, ses fautes, fui rappelle 
que, tout glorieux qu’il est. il 
n’est, lui aussi, qu’un homme. 

Le rôfe de Cofuche 

Peu à peu, son rôle d* amuseur 
vire au rôle politique. H traîne en 
ville librement et y propage, en 
direct, la pensée royale, rappor- 
tant en échange, â la cour, le 
moindre murmure qui traduit fa 
température populaire. C'est fla- 
grant sous le règne d'Henri IV. 
dont le fou. Martre Guillaume, 
met son grain de sel (ou de poi- 
vre) partout et, avec Angoule- 
vent et Mathurine la folle, pas- 
sera au service de Louis Xfff. Oui, 
une folle, dans l’entourage d'un 
roi. Exception. Pour quelle raison 
les femmes sont-elles si rares 
dans la corporation, quelques- 
unes seulement affectées aux 
grandes dames ou aux reines ? 
Nous n'avons guère de femmes- 
clowns, et la satire n'est pas une 
arme féminine. 

Où sont, aujourd'hui, les fous 
de nos princes 7 Maurice Lever 
achève son livre si documenté, 
toujours divertissant, sur des in- 
terrogations graves. En fart de 
briseur d'apparences, il avance 
Cofuche. qui a, en 1961, assumé 
4 avec une étonnante sûreté » le 
rôfe de casseur de jeu. Va pour 
Coluche. Quant à voir un digne 
descendant des Triboulet, Brus- 
quât et autres Chicot dans le per- 
sonnage que joue JearMEdem 
Halfier, c'est lui foire beaucoup 
d'honneur. 

G. GIWT ARD-AUVISTE. 

* HISTOIRE DES FOUS DE 
COUR, Fayard 350 pages, 85 F. 


(J ) Fêles des fous et carnavals. 
de Jacques Heers, nous fait passer 
du fou individuel à l'exubérance 
collective qui. durant des siècles et 
à dates fixes, a agité le monde chré- 
tien. (Fay&rd, 3 10 pages, 89 F.) 


VU — 

Les bons élèves 


On n'est pas sorti de la crise I 
On a passé la soirée de mardi 
aux e Dossiers de l'écran» avec 
des experts, ils n‘ avaient pas l'air 
bien optimistes. Ils nous ont 
montré une courbe épinglée au 
mur du studio, une courbe en 
dents de scie. Ça grimpe et ça 
dégringole tous les quarts de siè- 
cle. La dernière fois qu'on a tou- 
ché le fond, c'est en 1 974. Pour 
remonter la pente, faites le 
compte, il y en a encore pour 
plus de Quinze ans. Ça va nous 
mener à 1999. Avec un peu de 
chance, â ce moment-là, on aura 
retrouver tes moyens de se payer 
un super-réveillon pour fêter le 
nouveau millénaire I 

A part ça. rien, ou pas grand- 
chose. qu'on ne sache déjà. Ou 
qu'on art révisé en suivant le té- 
léfilm américain — a est excellent 
— présenté en guise de prologue, 
sur le krach à Wall Street, en oc- 
tobre 1 929. Parce qu’on en sait 
long aujourd'hui en matière 
d'économie. On est très calé. 
C est incroyable les progrès 
qu'on a farts. Dès qu'il s'agit de 
notre feuille de paye ou de notre 
feuille d'impôt, croyez-moi, on se 


renseigne, on écoute, on s’appli- 
que et on comprend très vrte. 

Demandez à l'homme de la 
rue comment résorber l'inflation. 
Il vous répondra du tac-au-tac : 
e en diminuant le pouvoir 
d'achat... du voisin . » A S.V.P., 
on recevait beaucoup d'appels 
de retraités. Eux, ce qui les in- 
quiète. ce sont les risques de 
guerre. On a essaye de nous ras- 
surer : la révolution, oui. ça s' est 
dq$ vu an période de récession, 
la guerre, non. Sauf la dernière, 
effectivement, la nôtre, celle 
qu'on préfère... 

On a rapproché à ce propos, 
et on e eu raison, l’entrée à la 
Maison Blanche, de Roosevelt, 
en mars 1933, et. deux mois au- 
paravant. l'arrivée au pouvoir de 
Hitler. La Bien et le Mal. L'ange 
et le démon, dont les ailes im- 
menses ont initié notre enfonce à 
l'admiration sans borne et à la 
haine sans faille. 

Le libéralisme yankee a fini par 
avoir raison du totalitarisme nazi. 
Au départ, ce n'était pas évident. 

CLAUDE SARRAUTE. 


GRÈVE AUX 

« NOUVELLES LITTÉRAIRES » 

Un ordre de grève lancé mardi soir 
3 mai parmi le prsoonel technique 
empêchera la sortie des Nouvelles 
littéraires cette semaine. Cet arrêt 
de travail fait suite à l'annonce au 
comité d’entreprise de vingt-sept li- 
cenciements ( dix-sep t permanents, 
dont la totalité du personnel du ser- 
vice de composition, et dix pigistes) 
par la direction du groupe Tesson 
(Quotidien de Paris. Quotidien du 
médecin et Nouvelles littéraires ) au 
moment où M. Philippe Tesson a 
conclu la vente de son hebdoma- 
daire à M. Jean-Pierre Ramsay (le 
Monde du 3 mai). Les Nouvelles 
littéraires emploient cinquante-six 
personnes dont un certain nombre 
seraient reprises dans le groupe. 

De nouvelles négociations de- 
vaient avoir lieu ce mercredi 4 mai- 
L’accord de principe signé lundi 
2 mai par M. Ramsay pour le rachat 
des Nouvelles littéraires resterait 
subordonné en effet à une ultime né- 
gociation sur le prix (de l’ordre de 
2,5 millions de francs) et à un - dé- 
graissage » des effectifs. 

On apprend par ailleurs que le 
contrat de trois mois de M. Jean- 
François Kahn — autre acquéreur 
potentiel des N outilles littéraires — 
comme directeur de la rédaction du 
Matin de Paris ne serait pas renou- 
velé. J1 expirait le 30 avnL Cepen- 
dant, sa collaboration au quotidien 
dirigé par M. Claude Perdriel pour- 
rait se poursuivre sous une autre 
forme. Au-delà, M. Kahn ne re- 
nonce pas à son projet de magazine 
culturel qu’il nourrit depuis son dé- 
part des Nouvelles littéraires en 
1982. 


Des bouquins par milliers! 

LES CUSSBL LES SJUtfiEB ? 

RAYONNAGES ETAGERES 
A V05 MESURES 

Équipez tout un mur 
pour un budget 
INCROYABLEMENT MODIQUE 

spèCULiate LEROY FABRICANT 

qui a rare ses preuves 
« le Monde * du 39-3-1078 

8ML avenue du Moine, TMH Parla 
Téf. : 549-57-40 {Métro 4fWal 


NOUVELLE PRÉSENTATION 
POUR 

< LE NOUVEAU JOURNAL» 

Le Nouveau Journal, quotidien 
économique et financier, a une nou- 
velle présentation depuis son édition 
datée 3 mai ( nouveau prix :4F). 
Une maquette plus moderne, oui se 
rapproche de celles adoptées récem- 
ment par divers quotidiens parisiens. 
Le centre du journal est occupé par 
un cahier,» le Nouveau Journal de 
la bourse et des finances ». compre- 
nant notamment les cours de la 
bourse. 

Cette rénovation graphique s'ac- 
compagne d’une redéfinition du 
contenu. Le Nouveau Journal, écrit 
Philippe Vasseur, directeur de la ré- 
daction,» s’intéresse à tous les do- 
maines de l'actualité - ; 3 • refuse 
de donner un ton partisan aux infor- 
mations qu’il présente (...). Les 
commentaires personnels seront 
donc systématiquement présentés à 
part ». Mais le quotidien déclare 
rester - fondamentalement attaché 
aux valeurs de liberté, d’initiative et 
de responsabilité qu’il entend pro- 
mouvoir ». 

Rappelons d’autre part qu'un 
• pian de restructuration » annoncé 
U y a un mois (/e Monde du 8 avril) 
prévoit soixante-cinq suppressions 
de postes, dont quarante-trois licen- 
ciements. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 4 MAI 

- M. Jean-Christophe Camba- 
deiis. président de ITJNEF indépen- 
dante et démocratique, est reçu à 
l’émission «Spéciale université», à 
18 b 15, sur Radio-Canal-89, 
104 MHz, à Paris. 

JEUDI 5 MAI 

— Si Hamza Boubakeur. ancien 
recteur de la Mosquée de Paris, est 
invité à l'émission « Le temps de 
dire», â 19 heures, sur Radio- 
Service-Tour-Eiffel, 101.5 MHz, 
Paris. 

— M. Michel Lan gi gnon, secré- 
taire national du Mouvement pour 
la paix, participe à l’émission « Le 
grand débat», à 19 b 15, sur 92- 
Radio, 92,8 MHz, Paris et Hauts- 
de-Seine. 

— M. Guy Lengagne. secrétaire 
d'Etat chargé de la mer, est reçu à 
l'émission « Planète bleue • sur An- 
j tenue 2 à 20 h 35. 


(Publicité) 


L'HOROSCOPE SIMPLE ET FACILE 


Oionka do Voor 

Qui n‘a éprouvé le désir d'interroger sot-mSme son horosoope pour 
éclairer sa personnalité et son destin 7 Mats l'astrologie est une sdencre 
difficile. A l'intérieur de chaque signe, les possibilités varient à l'infini Com- 
ment y voir clair? Ofenka de Veer mec ici toutes sas connaissances à la 
portée de chacun. Ce livre permet de calculer de façon simplifiée, mais 
exacte, son propre thème astrologique, d’en comprendre le mécanisme et 
d'y trouver tout ce qui le concerne ponctueflement. De plus, il permet de 
suivre le mouvement des planètes en rapport avec son thème et d'interpré- 
ter leurs messsages au fil des années. Cet ouvrage d’Ofenka de Veer, fruit 
d'années d'études et de travail, met l'astrologie à la portée des débutants, 
mais sera aussi précieux à ceux qui ont déjà approché cette science, qui est 
aussi un art et une sagesse. 

80 F T.T.C. 

ÉDITIONS SOLAR 


LES CŒURS DE UON LANCENT 
l£ “SERVICE IMMEDIAT' 


L 


S i vous rou/« Peugeot Ou lofbot vous serez accueilli immédioferoenf, sons rendez-vous, 
pour les réparations n excédant pas une heure de mo/n -d'oeuvre, dans Ion des points identifiés •ser- 
vice immédiat' du reseau Peugeot Tbfbot. Dans ces points diagnostic immédiat, intervention réalisée 


sous vos veux. 


RESEAU PEUGEOT TALBOT 

Le bon service proche de vous 



Mercredi 4 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


REGLAGE ALLUMAGE ; 

/A1MED/ATEMENT. 
SANS RENDEZ-VOUS. 
SOUS VOS YEUX. 
MONTRE EN MAIN. > 


Pièces garanties d'origine, quelle que soit 
votre Peugeot ou votre Talbot. Facturation 
selon barème officiel des temps et tarif en 
vïgueuz 

SERVICE IMMEDIAT 

RESEAU 

PEUGEOT TALBOT 


20 h 35 Les vrais maîtres de Dallas. 

Ud reportage de P. Ko rai ni k (télévision suisse 
romande). 

Le reportage remplace l'émission » Le coeur du débat ». 
qui devait réunir MM. Jacques Delors et Jean-Pierre 
Fourcade a été annulée et reportée à une date ultérieure. 
M. Delors étant souffrant. 

22 h Festival de Pau 1982 : Récital Alexis 
Wets&enberg : 

Prélude, fugue et variation, de C Franck ; Quatrième 
jwrûta en ré majeur, et Jésus, que ma joie demeure, de 

22 h 45 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


VOS PLAQUETTES 
DE FREIN. 

IMMEDIATEMENT. 
SANS RENDEZ-VOUS. 
SOUS VOS YEUX. 
MONTRE EN MAIN. 


Pièces garanties d'origine, quelle que soit 
votre Peugeot ou votre Talbot. Facturation 
selon barème officiel des temps et tarif en 
vigueur. 

SERVICE IMMEDIAT 

RESEAU 
PEUGEOT TALBOT 




20 h 35 Téléfilm : Los cinq dernières minutes. 
De C. Loarsais, réel. J.-P. Pe&agpaL 


Un restaurateur repêché dans un canal, me femme 
trouvée morte sur une chaise longue pris d'un étang. Le 
commissaire Cabrai enquête, et se jette à /Voit- 

22 h 10 Magazine : Cinéme-dnémss, de M Boujm, 
A. Andreu ec CL Ventura. 

Dans ce magazine toujours superbe : Mania Sconses* c 
New-York ; autoportrait de Luc Moullei ; Bruno Gâte à 
Berlin; Interview de Robert Althan; et une fiction 
autour du Festival de Cannes— 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


VOTRE 

POT D’ECHAPPEMENT. 

IMMEDIATEMENT. 
SANS RENDEZ-VOUS. 
SOUS VOS YEUX. 
MONTRE EN MAIN. 


Pièces garanties dorigme, quelle que soit 
votre Peugeot ou votre Talbot. Facturation 
selon barème officiel des temps et tarif en 
vigueuc 

SERVICE IMMEDIAT 


RESEAU 
PEUGEOT TALBOT 



20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

Autour d'Enrico Af arias. 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Téléfilm : Terre rouge. 

De J.-C. Ber gèr e i et P. Fomenoy. 

L’histoire de Nicolas Charbonnet.Jils de paysan né en 
1878 . à travers des milliers de cartes postales . gravures, 
vieilles photos Jaunies . caricatures politiques. Une ima- 
gerie naïve qui témoigne de la vie ouvrière, des pre- 
mières grèves . des petits et grands événements, de l'ima- 
ginaire des Français moyens en 1900. Une mine de 
documents. 

22 h 48 Une minute pour une image, d'Agnès Vania. 
22 h 50 Prélude à la mût. 

Vivaldi* par l'ensemble La FolUa. 

FRANCE-CULTURE 

19 b 35, La science en ma r e be : de la connaissance à U 
puissance oc U triple mission ds musée du parc de La Va- 
lette. 

22 fa 30, Ntdts magnétiques r Futur antérieur. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 b 30, Concert : « Cantate BWV S », de Bach, litanies de 
« Vcnarvbilî altoris sacmmcoto-. de Mozart. • Magni- 
ficat ». de CL-Ph.-E, Bach, par te Nouvel Orchestre phil- 
harmonique et les Chrurs de Radio-Fraooe, dir. M. Ven- 
zago ; M. Lasserre de RozeL chef des cteurs ; avec 
N. Tuciler, basse, H. Schaer, contralto, F. Loti, soprano. 
B. Fimrilâ, contralto, M. Kong, basse et K» Msrkos, ténor. 
22 h 30, Fréquence de onit : Mozart, avec Sade, Pb. SoUcrs. 


Jeudi 5 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 

12 
12 
13 
13 
18 
18 
18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 


22 


h 35 Vision plus, 
h HF 12 (infb.). 

h 30 Atout coeur, 
h Journet, 

h 50 Objectif santé, 
h C'est à vous, 

h 25 Le village dans les nuages, 
h 45 Dix idées pour I* orientation, 
h 50 Histoire d'an rire, 
h 5 Météorologie, 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 S’il vous pkft. 
h Journal, 

h 35 Feuilleton : Sel Ami. 

D’après G. de Mau passant. RM P. Cardinal. Ada.pL 
P. Maustiera. Avec J. Weber, M Berenson ( I™ partie). 
Georges Duroy. employé de bureau, ambitieux, doit sa 
réussite à ses conquêtes féminines- Une adaptation un 

S u faible d'un roman qui fit scandale sous la M’ Répl- 
ique. 

h 15 La leçon de cinéma de François T ruffsut. 
Emission de ITNA- Réal J.- M. Beraosa. ( I « partie). 
Quant un cinéaste, confronté à ses ouvres, parle de son 
métier ~ Une émission intéressante, parfois cocasse. 

23 h 20 JouroaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal 1er à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 36 Émissions régionales. 

13 h 50 Série : Les amours des années folles. 

14 h 5 Aujourd’hui la vie. 

15 h 5 Téléfilm ; Faut-il laisser mourir Karen ? 

De H. Sitowitz, réaL G. Jordan. 

Les parents de Karen veulent qu’on • débranche - la 
prise qui maintient artificiellement en vie leur fille, 
plongée dans un interminable coma. La Cour suprême 
dorme son accord, mais l'hôpital refuse d'exécuter 
l’ordre. 

16 h Un temps pour tout. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Expression directe. 

L'Assemblée nationale. 

20 h Journal. 

20 h 35 Planète bleue : la rude vers l’or bleu. 

De Laurent Broomfaead. 

Poissons, pétrole : les enjeux technologiques, politiques, 
des fonds marins. 

21 h 40 Magarina : Les enf a n ts du rock. 

Interview de Loti Reed ; Rétrospective du poupe J dm ,- 
portrait de Maxe. etc. 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 90 Pour les jeunes. 

18 h 65 Tribune Rire. 

Parti communiste interna tiooaljs te. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 50 Dessin animé : Tkrtm. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma 16: le Château fertile. 

De G. Lamage- Avec L Caron. C. Donner, R. Varie. 


Les serviteurs d'une châtelaine défunte aux prises avec 
une administration. CaricaturaL 

22 h 5 JoumaL 

22 h 25 La vie en face :FUns, terre d’asile. 
Reportage A. CL EUcaln et C. Le Pentrec. 

L 'émission - La vie en face » a choisi d’aller â. Flins au 
moment de la grève des GJS. pour interroger à la fois les 
Français et les immigrés. Un reportage difficile mais 
qui crève l'abcès, creuse et cherche au-delà des crises les 
points de contact ou comment commencer de vivre 
ensemble. Un document très construit, sans une image 
inutile. 

23 h 18 Une minute pour una image, d'Agnès Varda. 
23 h 20 Prélude à la nuit. 

Dardzetti, chanté par Luigi Aha. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales. 

8 h, Les chenrins de la connaissance. 

9 b 7, Matinée de la ïïttéruture. 

10 b 45, Qu es tions es zigzag : & G. Breton et L- P&uwels. 

11b 2, Orgues de Dordogne (et A 13 h 30 et 17 b 32). 

12) S, Agora. 

12 fa 45, Panorama 

14 b. Sons, 

14 b 5, Un livre, des voix : «Les Incarnations cTEddy 
Twyborn », de P. White. 

14 fa 45, Les a p r è s-midi de FranceOttate : itinéraires 
retrouvés : LS h 20, comment être jeune et compétitif 
pour une entreprise ? ; 1 7 h, Frencta is beantifni. 

18 h 30, F euil le ton ; Portrait de femme. 

19 b 25, Jazz A Pancâeune. 

19 b 30, Les progrès de h biologie et de Is médecine : la 

cytofluoramétrie. 

20 h. Nouveau répertoire dramatique : « Maria on le 
Saut de l'ange » et « Incendie au sous-sol », de Pavel 
Kohout. 

22 h 30, Nrétsmagnétiqnesr liaisons dangereuses. 

FRANCE-MUSIQUE - 

4 b 2, Mwiipin dn matin.' ' 

7 h 5, Concert : Symphonie tfi 3, d’A. Magnard, par 
l'Orchestre national de France dir. S. Baudo. 

7 b 45, Le jonrasl de «régne. 

8 b 10» Concert : enivres de Berlioz, Tcbalkovski, par 
l'Orchestre national de France, dir. C. Dotait. 

9 h S, L'oreffie en roHmaton : joue avec un met, 
«CftroaiUe.. 

9 b. 20, Musiciens d^nqpadlnl : In jeçon particulière de 
P. Badura-Skoda. 

12 fa, Leroyaimiedelamasiqae. 

12 li 35, Jazz : Tout Duke. 

13 fa. Conce rna international de gaisxn : oeuvres de 
Tansman, Weiss, Kueffoer. 

13 fa 30, Poissons d’or. 

14 fa 4, Masiaæ légère ; fîlink* Ktmtetmmrww 

14 fa 30, Comment rABemagne est daeone mnsktenne: 
ascension de l'opéra allemand, ouvres de Qnantz. Favart, 
Giack_ 

17 b 5. Les nrtégmles : la musique reügîense de Mozart. 

18 h. Jazz. 

18 fa 30, Strufio-CoBcot (en direct du Studio 106), jazz : 
« Sptrit Level ». 

19 fa 35, L’haprém 

20 b 30, Concert (donné an Centre Ge or g e s -Pompidou le 
10 janvier 1983) : -Car en effet -, de Marco; -Wfay 
patterns?»,' de Feldmann; -Mobile-, de DecousL; 
«Uomba», de Despos ; «The Unfotgiven Minute», de 
Heifetz, par Pensemble 2e 2m, dir. Ml DeCûust. 

22 fa. Fréquence denait? Mozart, avec Sade, Pb, Soilers. 
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*" M. Sassy Amrain, ses anf^ ntt, ses 
petits-enfants, ci toute b fanxflk, 
om la douleur de faire part ditdéoèsde 

M~S«ssyAMRAM 


sorva» le 29 awfl 19*3,. ta «on denâ- 
cil® 1 Pontoise, dans sa' qostre- 


L'inhunation a en fieo le 2 mai 1983 
& Marines (95640) dans la pins stricte 

intimit é famnkle “ 

- Bourg-ea-Bressel La Bassée. 
Nîmes. Tartes. . 

M“ Pascale Cfcÿrefcnrôq 
et ses enfants, 

M“ veuve Cayrefotuncq, . 

M, et M-° Raymond Cayrefourcq, 

M. et M“ Aguine, . 

M. et M“ Psul Duhal, 


ont b douleur de faire part du décès de 

Daniel CA YREFCHJROQ, 

survenu le 2 mai 1983, à rage de trente- 
huit ans. 


L'inhumation aura Hen le 5 mai .1983, 
à II A 30, i N&nes, an cimetière dn 


- Joseph Daugreflh son épouse, 
Jean-Pierre Dangrcûh et Olivier, 
Nicole et Donriïrique Reâant, Pascal 


Les famQles Laf argue et Vignes; 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Joseph DAUGREILH, 
chevalier « la Légion d'honneur. 


survenu le 26 avril 1983, à Tige de 


le vendredi 6 mai 1983, A 14 bénies, en 
r église Notxe-Deme-deëOtages, 81, me 
Haxo, Paris-20*. 

L'inhumation aura Qea an cimetière 
du Père-Lachaise, dans le caveau de 
famille. 

Cet avis tient lien de faire-part. ■ 

23, me Iréaée-Slant, 75020 Paris, ' 

- Paris. Samt'lsmier (Isère). 
M-MaxDoodey, 


Mare, Philippe, Laurent et Les&e. 
ses enfants, 

Laurence, Antoine et Nathalie, 


M. et M" Gilbert Doudey, 
a frère etsu bafle-œur, 
Mrs. (Misses) EtbdGott, 


Le docteur et M"* PorterGott. 


sa befle4amnie. 


ont la douleur de faire pan du 


Docteur Max DONDEY, 


hôpitaux de Paris, 


Péghse réformée de rAunondation, 

19, rue Cortembcrt, Psris-16*. le samedi 
7 mai, à 1 1 heures. 

41, rue Emdo-Moeiec, 751 16 Saris. 

{Né la 14 mai 1824 à Gmobb. liân Ooo- 
day. apria daa étu de* da n rfde ew A Paris, 
s'étad ■pécialiri an tea 


Mdnada 
□fine, il eu 


data Société 
je et danau- 


icph y iidoM cSfliQWi 

JL ■ •-* i# — <— 

ner oa «a i wsoriuon 
ancéptaîopapiiis.] 


SPORTS 

FOOTBALL 

UNE BONNE OPÉRATION 
EN COUPE DE FRANCE 
POUR NANTES, TOUBS 
ET LILLE 

Pratiquement assuré du titre de 
champion de France, le F.C. Nantes 
a réalisé une bonne opér at ion en ob- 
tenant, mardi 3 mai, au stade de Co- 
lombes, le match nul (2-2) co ntr e le 
Racing Paris-i es match aller des 
quarts de finale de 2a Coupe de 


Les Parisiens, qui évoluent en 
deuxième division, avaient d’abord 
fait jeu égal avec les Nantais en 
réussissant A mener deux buts à zéro 
après quarante-huit minutes de jeu. 

Paris-Saint-Germain, t«umt dix 
trophée, a été battu 1 Brest (2-1) et 
n’est pas assuré de s'imposer ion du 
match retour. 

UUc, vainqueur (2-0) de Roue»,, 
a déjà un pied en demi-finale, taudis 
que Guingamp, autre équipe die 
deuxième djvttkw, a contraint Touis 
au match nul (1-1). Les Touran- 
geaux ont égalisé sur penalty à 2s 
dernière minute. 

• M. Paul Bretsy, président de 
l'Association sportive de Saixrt- 
H tienne* a démissionné mardi 3 mai 
au terme de la réunion du - conseil 
d'administration dn dnb qui s £fa 
pour fai succéder ML André- Lan-, 
rent,. on industrie! stéphanois. 


CARNET 


- Les membres de la Société psycha- 
nalytique de Pfcris et de rinsritoi de pay- 
cfcanalyse 

ont b tristesse de finie part dn décès de 
leurcbQègueetami, 

fedod» DenAriqne GEAHCHAN, 


le 29 avril 1983. 


- M* Alfred GrafF, 

Ses «faut*, Ame-Marie, Daniel et 
Ro la nd et leurs familles, 
ont la' douleur défaire pait da décès de 

M. Alfred GRAFF, 
anôen secrétaire général 
de la préfecture du Bas-Rhin, 

V v _ * m v 


- ' 1 


- On noos prie (TamiOBcér le décès 
In 

général LE PORZ (C.R.) 

grentk rCHcier de la Légion d'honneur, 
croix dn guerre 1939-1945. 

Croix de guerre des T.OiL, 
croix de la Valeur militaire, 
grand-officier de l’ordre national 
de b Côte-d’Ivoire, 
grand-officier de l’ordre national 
de b Haute-VeJta, 
grand-officier de l’ordre national 
dn Niger. 

De la pan de 
M“ Le Pont, 


Messes anniversaires 

- La messe traditionnelle à b 


L’EMPEREUR 
NAPOLÉON I- 

tk des soldats 


W ? 1 

rn 






n£I. 



de Mulhouse, 


Ses enfants Hervé et Raserai, 
Ses petites-filles Anne et Mand, 
M. et M“ Emmanuel CoDu, 


sera câébiée, en b chapelle du dôme 
des Invalides, le jeudi 5 mai 1983. A 
16 heures, eu présence de L1_AA.I1. k 
Prince et la Princesse Napoléon. 

Entrée libre. 

Des places seront réservées aux num- 



9 

\ 


Les portes seront fermées i 17 h 45 


■ de Tordre national (b Mérite, 
survenu le l* mai 1983 A Strasbourg. 

La cérémonie refigtense aura lieu le 
jeudi '5 mai 1983, A 14 h 30, en l'église 


14, me du GénéraWe-GfloDe, 
€7120 Mdshôm. 


- Le docteur et V. I 
Valérie, Sophk et Marie, 


ont b douleur de faire part du décès de 

MP" BassU HAR3F, 

i’ 

k30avriH983,Àqaatre-ringt-einqans. 

Les obsèques seront célébrées le 
5 mai 1983, A 9 heures, A Bagneux. 

TJî fleure ni couronnes. 

Us rarndkat k so uv e nir de F. HariC, 
disparu ea 1958. 

37, avenue du Sahel, 75012 Paris. 


- M-Lehec, 

. M. et M“ F. Lebec et leur fDs, 

M. et M» P.-E. Lebec et leur fils, 
M. et M“ L. Lebec et leurs enfants, 
M. P. Lebec, 


Les obsèq n es ont été câébrées le 
mardi 3 mai 1983 en I’^m Saint-Louis 
des Invalides, dans b plus stricte inti- 
mité 

175, avenue de Versailles, 

75016 Paris. 

. - M. et M“ Glande Lombroso. 

AC. et M" Léon Krief, 

M. et M“ Jérôme Chiche, 

AL et M" Raoul Guetta, 
ont le regret de faire part dn décès de 
leur mère et beUe-mère, 

MT" Mafinkb LUMBROSQ» 


Soutena 


de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT 

- Université de Paris-T (Panthéon- 
Sorbonne), samedi 7 mai , A 14 h 30. 
amphithéâtre Richelieu à la Sorbonne, 
AL Mohieddine Hadhri : « La politique 
extérieure soviétique et le inonde arabe 
de 1917 A 1945.» 


mai. 


Nancy-H, 
L André C 


Pavillon 

Christofle 

Le 24, rue de la Paix 

remplace aujourd’hui à Paris 
le 31, boulevard des Italiens 

(Tél. : 265.62.43) 


i de vingt-sept ans. 
ont ea beu dans Fînti- 


94, rue du Bac, 75007 Paris. 

Le P ri e ur é, 50600 S&hu-HUaire- 


(Publicité) — 

SCIENCES PO 

némim MMJBif MBisnE 

NHHUÈE oa par CâMESPOHMIKE 

Âpr** 2 * jante. PR&ARAT 1 QN BiA 

PRESUP ■ 

46, rue Vivieune, 75002 PARIS 
TEL: 261 - 83 - 59 , poste 281 


dont tes obsèqnes ont ea lieu le mardi 
3 mai, dans la stricte intimité. 

— Saint-Raphaël. 

M" Simonne Tortech et ses enfants, 
parents et alliés, 

ont la douleur de faire pan du d écès de 

M, Jacques TORTECH, 

administrateur dvD (E.R.). 

survenu à Fréjus (Var) le 30 avril 1983. 

Les obsèques ont été célébrées A 
Saint-Raphaël dans l’ intimi té. 

Avoine du XV'-Corps, . 

Résidence Estérd, k Corail 1, 

83700 Saint-Raphaël 

Anniversaires 

— Le 5 mai 1983 est k jour du 
sixième anniversaire de la mort de 

Lucien FEYDEL 

Pensez affectueusement à loi. 

- H y a deux ans, k 5 mai 1981, 


- Crédit, agriculture et mutuaEsme en 
France de 1910& 1970. » 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Extrait des Minutes dn Secrétariat 
Greffe du Tribunal de Grande Instance 
de MONTPELLIER. 

Par jugement rendu le 6 octobre 
1982, devenu définitif, le Tribunal Cor- 
rectionnel de MONTPELLIER a dé- 
claré BAUCHOT Christian, né le 
22 juin 1935 A MOYEUVRE- 
GRANDE (57), demeurant 70, rue du 
Stade. (94) ORMESSON-SUR- 
AiARNE, président-directeur général 


Coupable d'avoir i Saint- 
Martin-du-Bosc (34) le 10-4-1980, 
contrevenu aux dispositions réglemen- 
taires con c er nan t b sécurité du travail 
en employant deux ouvriers à une hau- 
teur de 5 mètres du sol sans dispositif de 


BobbySANDS, 
député du peuple irlandais 

Le Comité de défense des prisonniers . 
politiques irlandais invite tons les 
nomma* et les femmes épris de liberté A 
se souvenir en adressant des messages 
honoras! sa mémoire à l'ambassade de 
Grande-Bretagne. 


Et Pa condamné à b peine de deux 
amendes de 1 500 F, a ordonné aux 
fiais du condamné l'affichage par ex- 
trait du jugement pendant un mais aux 
pontes du siège social de b société SI- 
FRAAÆ, 3, avenue Charies-de-Gaulle A 
BOISSY-SAINT-LÊGER (94) ainsi 
qæ sa publication dans MIDI-LIBRE 
et LE MONDE Et statuant A la requête 
de rUtbon locale C.FJXT. du Lodévois 
et de b Moyenne Vallée de l’Hérault, 
partie civile, a condamne BAUCHOT 
Christian à loi payer 1 000 F & titre de 
dommages et intérêts et aux entiers dé- 


Publidli 


ESSEC 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNEE 

Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingéniera, de médecin, de 
pharmacien, cfl.E-P. ou d'une maîtrise (sciences, lettres, droit), l'ESSEC 
propose une procédure d'admission qui, après les épreuves de sélection, 
leur permet d'être admis c&ectement en seconde année. 

L'objectif est de leur donner ime formation à la gestion du plus 
haut niveau en cfix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. La pédago- 
gie et renseignement cfispensés à l'ESSEC per un corps professoral ré- 
puté en ont fat l'une des toutes premières écoles françaises de gestion, 
comparable aux meilleures institutions étrangères d'enseignement des 


• Prochaine session pour b rentrée 1983 : 7-9 septembre 
1983. 

• Date Uomite de dépôt des dossiers de candidature : 
l'juaiet 1983. 

• Documentation et dossier d'inscription : ESSEC- 

Admissions, B. P. 105 - 95021 GERGY- 
PONTOISE CEDEX - TéL : 03S-38-00. 

Egaccr, BtiMfai emaa privé d'esse^uement supérieur reoa uuu per l’EteL 


Découvrez l’hospitalité 

de nos 

cousins d’Amérique 

Liaison directe 

Paris -Québec 3.100 F.AR 

r 

Kt 

i 

Le Canada par Wardair { 

12 , rue de Castiglione, PARIS 75001 \ 
Tel : 260.32.70 ou votre agent de voyage 


En application des articles 165 et soi* 
vants dn décret du 8-01-1965- L-231-2 
et 1-263-6 du Code du Travail. 

Le Greffier. 

Extrait des Minutes du Greffe du Tri- 
bunal de Grande Instance de PARIS 

CXmDAMNATlON PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 

Par jugement coatradfctotre en date du 
26 janvier 1983, la 31* Chambre, 2* Sec- 
tion du Tribunal Correctionnel de 
PARIS a condamné pour FRAUDE 
FISCALE & la peine de 18 mois d*EM- 
PRISONNEMENT AVEC SURSIS 
ET A 15000 F D’AMENDE le sieur 
KNHaS Fernand, né le 17 novembre 
1922 à SOUSSE (TUNISIE), retraité, 
demeurant 29, rue Saint-Saéns à Saint-’ 
Mschel-stirOrge (Essonne). 

Le Tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais dn coodamné la p ubl ic ati on de ce 
jugement par extrait au JOURNAL 
OFFICIEL, dans LE MONDE et LE 
FIGARO 

Pour extrait conforme délivré par 
noua. Greffier, soussigné, à M. le 
Procureur de la République sur sa 
réquisition. N'Y AYANT APPEL. 

Extrait des Minutes du Greffe du Tri- 
bunal de Grande Instance de PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 

Par jugement en date du 9 février 1983, 
la 1 1 e Chambre 1 R Section du Tribunal 
Correc ti onnel de PARIS a condamné 
pour FRAUDE FISCALE ET OMIS- 
SION DE PASSATION D’ÊCRI- 
TURE 

Le sieur MALAGNAC Alain, Phi- 
lippe, né le 16 juillet 1951, à PAR1S- 
14*, i mp res sa rio, demeurant 36 Elm 
Parle Road & LONDRES S.W. 3 (en 
ANGLETERRE). 

Le Tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ce 
jugement, par extrait au JOURNAL 
OFFICIEL, dons LE MONDE , LE 
FIGARO et LE MA TIN DE PARIS. 

Four extrait conforme délivré par 
nous Greffier, soussigné, à M. le 
Procureur de 1a République sur sa 
réquisition. NTY AYANT APPEL- 


Extrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal de Police de PARIS. 

Il appert d’un jugement rendu par 
défaut par le Tribunal de Police de 
PARIS, 4-14, rue Ferras, 75014 PARIS 
ea date du 7 janvier 1983. signifié à 
PARQUET le 15 février 1983 que 
M. DUCRJET René; né le 14 janvier 
1953 i 62127 MA1ZIÈRES, demeurant 
95870 BEZONS, 6, me des Fauvettes, 
actuellement sans domidte ni résidence 


Pris fts qualités de gérant de la société 
SALLE DES VENTES, 50, rue du 
Colisée, 75008 PARIS, a été coodatzmê 
i sfct amendes de 1 500 F chac un e ainsi 
qui rinMftion dans FRANG&SOIR a 


LE MONDE du présent extrait dont les 
frais d'insertion par journal seront à sa 
charge. 

L'affichage dudit extrait se fera 
pendant sept jours aux portes de 
rétablissement sis : SALLE DES 
VENTES, 50, nie du Colisée, 75008 
PARIS. 

En vertu de l'article L.341-6 alinéa 3 
du Code du Travail pour avoir 
contrevenu à l’article R. 364 alinéa I du 
Code du Travail pour le motif : 

EMBAUCHE OU MAINTIEN 
D’UN ÉTRANGER 

EN SITUATION IRRÉGULIÈRE 
D’EMPLOI 

Pour extrait conforme délivré à la 
requête du Ministère Public. 

Le Greffier en chef. 

Extrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal de Police de PARIS. 

Il appert d'un jugement rendu 
contradictoirement par le Tribunal de 
Police de PARIS, 4-14, nie Ferras, 
75014 PARIS en date du 3 décembre 
1 982 que M. _ ROBINET Raymond, 
né le 16 juin 1958 i 93700 
DRANCY. domicilié & 92250 LA 
GARENNE-COLOMBES, I, villa 
Bereau-Hnrdy , pris ès qualités de gérant 
de la société RAY DISTRIBUTION, 
21, rue Mademoiselle, 75015 PARIS, a 
été condamné à UNE AMENDE DE 
2 500 F ainsi qu'à llusertiou dans LE 
MONDE et FRANCE-SOIR du présent 
extrait dont les frais d'insertion par 
journal seront à sa charge. 

En venu de l’article L.341-6 alinéa 3 
du Code du Travail pour avoir 
contre v enu : aux articles L.341-6 et 
R.364-1 du Code du Travail et à 
l'article L34I-6 alinéa 3 du Code du 
Travail pour te motif ci-après : 

EMBAUCHE OU MAINTIEN 
D’UN ÉTRANGER 

EN SITUATION IRRÉGULIÈRE 
D’EMPLOI 

Pour extrait conforme délivré à la 
requête du Ministère public. 

Le Greffier en chef 

Extrait des Minutes du Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de PARIS 

CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 

Par jugement contradictoire en date 
du 28 janvier 1983, la 31* Chambre 
> section du Tribunal Correctionnel de 
PARIS a condamné pour FRAUDE 
FISCALE à la peine de 8 MOIS 
D’EMPRISONNEMENT AVEC 


Le sieur ENGEL Claude, né le 
14 juillet 1948 à PARIS (14'). 
musicien compositeur, demeurant 191. 
nie de l'Université, PARIS (7 e ). 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ce 
jugement par extrait au JOURNAL 
OFFICIEL, dans LE MONDE et LE 
FIGARO. 

Pùur extrait conforme délivré par 
nous. Greffier, soussigné, à M. le Procu- 
reur de la République, sur sa rêquiôr 
tien. N’Y AYANT APPEL. 

Extrait des Minutes du greffe du tri- 
bunal de Ptilioe de PARIS. 

U appert d'un jugement rendu contra- 
dictoirement (article 410 du code de 
procédure pénale) par 1e Tribunal de 
Police de PARIS 4-14, rue Ferras, 
75014 PARIS en date du 3 décembre 
1982 signifié â domicile le 25 janvier 
1983. 

Que M. PAPAMELODIAS Anto- 
nios, né le 8 mars 1942 & KAZAPHANI 
(Chypre), demeurant au 26, rue 
Claude-Decaen, PARIS (12 e ). 

Pris ès qualités de restaurateur à 
« L’ESCALE A CHYPRE -, S, boule- 
vard de Pfepus (1>), a été condamné à 
ime amende de 2 500 F et 4 amendes de 
300 F rinetne ainsi qu'à l'insertion 
dans les périodiques parisiens : 
FRANCE-SOIR. LE MONDE, du 
présent extrait dont les frais d’insertion 
par journal seront à sa charge. 

En vertu de l v anicle L.341-6 alinea 3 
du Code du Travail pour avoir contre- 
venu aux articles L.341-6 et R.364-1 du 
Code du Travail, aux articles R.143-2. 
R-154-3, L.143-2, L.143-3 et L.143-5 du 
CodeduTnvaiL 


Pour le motif ci-après : 

1° EMBAUCHE OU MAINTIEN 
D’un Etranger 
EN SITUATION DtRÉGUUËRE 
D’EMPLOI 

2- INFRACTION AUX RÈGLES 
SUR LE BULLETIN DE P AIE 
ET LE LIVRE DE P AIE 
Pour extrait conforme délivré i la r 
quête du Ministère Public 

Le Greffier en chef 


Extrait des Minutes du Greffe du Tri- 
bunal de Grande Instance de PARIS 

CONDAMNATION PÉNALE 

Par jugement contradictoire en date 
du 14 décembre 1982. la 31 fl Chambre 
1" Section du Tribunal Correction nel de 
PARIS a condamné pour PLïBLICTTÉ 
MENSONGÈRE, TROMPERIE SUR 
LA NATURE D’UNE PRESTATION 
DE SERVICE, NON-RESPECT DU 
DÉLAI DE RÉFLEXION DE 
L’ACHETEUR DANS UNE VENTE 
A DOMICILE, IRRÉGULARITÉ DU 
CONTRAT EXIGÉ POUR LA 
VENTE A DOMICILE. 

Pour avoir en FRANCE en 1981 : 

— Effectué des publicités compor- 
tant des allégations, indications ou pré- 
sentations fausses ou de nature â induire 
en erreur sur l'existence, la nature, la 
quantité des services faisant l'objet de la 
publicité, la portée des engagements 
pris par l'annonceur en indiquant sur 
des déplmnis publicitaires et sur des 
bons de commande: 

- diffusion • auprès des profession- 
nels de l'immobilier sélectionnés par ses 
soins -, alors que lesdïis professionnels 
n'avaient pas été sélectionnés, leurs 
noms ayant seulement été relevés sur un 
annuaire professionnel ; 

- «dans un délai de quinzaine A 
compter de la signature du présent 
contrat ». alors que U diffusion était ef- 
fective plusieurs trois après ; 

- « diffusion renouvelée tous les 
quinze jours pendant trois mois », alors 
que la diffusion n'a été effectuée qu'à 
deux reprises en deux mois ; 

- • Votre affaire diffusée immédia- 
tement par ordinateur», alors que la 
difTu&ion n'était pas immédiate et 
qu'elle était effectuée par envoi postal ; 

- < une garantie de renouvellement 
automatique pendant une période d'un 
an à compter de la date de la souscrip- 
tion du contrat, à raison de tous les 
quinze jours tes trois premiers mois et 
mensuellement après cette période», 
alors qu'il n'a pu justifier que d'envois 
très irréguliers et moins fréquents ; 

- trompé ou tenté de tromper le 
contractant sur la nature, les qualités 
substantielles et la quantité des presta- 
tions de services ayant fait l'objet de 
contrats en s'engageant à diffuser une 
annonce « auprès de professionnels de 
l'immobilier sélectionnés », alors qu'au- 
cune sélection réelle n'avait été effec- 
tuée, à faire cette diffusion «dans un 
délai de quinzaine i compter de la si- 
gnature du présent contrat», alors 
qu'elle avait lieu beaucoup plu s tardive- 
ment. et à la renouveler « tous les 
quinze jours pendant trois mois », alors 
que deux envois seulement ont été faits 
en deux mois: 

- pratiqué ou fait pratiquer le dé- 
marchage au domicile de personnes phy- 
siques pour offrir des prestations de ser- 
vices en percevant un versement en 
numéraire ou effets avant expiration du 
délai de réflexion de sept jours. ; 

- pratiqué ou fait pratiquer le dé- 
marchage au domicile de personnes phy- 
siques pour offrir des prestations de ser- 
vice sans utiliser des contrais conformes 
i l'article 2 de la loi du 22-12-1972. 

A la peine de 15 000 F d’amende, le 
sieur MARC RA Jean-Claude. Daniel, 
né le 22 mars 1946 5 Paris 15" 

Gérant de Société, demeurant 
167 rue Ordcner à Paris 1 8 e 

Le tribunal a. en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ce 
jugement par extraits dans les journaux 
LE MONDE et LE FIGARO L Pour ex- 
trait conforme délivré par nous, Gref- 
fier, soussigné, & M. le Procureur de h 
République sur sa réquisition. N'Y 
AYANT APPEL 
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INFORMA TIONS « SER VICES » 



r-LA MAISON 


Lits de vacances 


Dans une maison de vacances 
où les chambres ne sont pas tou- 
jours assez nombreuses pour ac- 
cueillir les hôtes de passage des 
sièges convertibles peuvent être 

utiles. 

De nouveaux modèles de type 
banquette sans accoudoirs ont 
un sommier à lattes et un ma- 
telas épais qui assurent un cou- 
chage aussi confortable qu un 
vrai lit. Sous le nom de Criquet, 
Sreiner présente une chauffeuse 
et deux banquettes recouvertes 
d’une couette amovible et se 
transformant en lits de 80 cm, 
140 cm ou 160 cm de large. En 
tissu gris à larges rayures 
rouges, ces sièges valent entre 

6 540 F. la chauffeuse, et 
8 720 F. la plus grande ban- 
quette). Deux coussins rectangu- 
laires peuvent servir d'accoudoirs 
le jour et cf oreillers la nuit, 470 F 
la paire. 

La banquette Bafrnora de Dun- 
Fopiiio mesure 150 cm de large 
et permet quatre positions : as- 
sise droite, assise de détente, 
chaise longue ou Ht. Celui-ci est 
équipé d'un sommier à lattes qui 
se tire comme un tiroir, cT une 
couette indépendante et de deux 
oreillers, logés le jour dans le 
dossier (G 300 F environ). Si les 
banquettes-lits de Steiner et 
Duniopülo se déploient perpendi- 
culairement au mur, le couchage 
sur le modèle Ketch de Roset se 
fait parallèlement au mur. Cette 
banquette de 205 cm de large se 
bascula pour laisser apparaître 
deux sommiers jumeaux à lattes, 
avec matelas de 17 cm d'épais- 
seur. Entièrement recouvert d'un 
plaid matelassé qui ssrt de 
couette pour la nuit. Ketch vaut 

7 810 F en tissu uni mi- acrylique 
mi-polyester. 

Conçus sans mécanisme, 
d’autres sièges deviennent des 
Sts d'appoint en dépliait simple- 
ment la matelas formant leur as- 
sise. Le modèle Baba de Cinna 
existe en banquette, chauffeuse 
et pouf ; sur ce dernier peut cou- 


cher un enfant, les deux autres 
offrant un couchage de 90 cm ou 
140 cm de large. Ces sièges sont 
habillés d'une housse à piqûres 
courbes qui s’enlève pour déplier 
le matelas ; dans le gros boutin 
servant de dossier se dissènuleiTt 
un traversin et une couette. La 
banquette coûte 3 975 F, la 
chauffeuse 2 820 F et le pouf 
1 380 F. 

Dans la nouvelle cofection 
des Basics d' Habitat, le canapé 
Dormeur a des accoudoirs droits 
et un dossier en mousse sur 
structure en tube d’acier. Le 
matelas-assise se déplie perpen- 
cKcitiarrament au mur pour former 
un lit à ras du sol ds 
140 cm X 190 cm. Ce siège, re- 
couvert d'un tissu de coton ma- 
telassé rouge ou écru, est vendu 
1 950 F dans les magasins Habi- 
tat et ceux à l’enseigne c Grand 
H s. Dans cas derniers exclusive- 
ment, on trouve le canapé-tit 
Moussabis, tout en mousse, avec 
accoudoirs et dossier très bas 
amovibles (980 F). Recouvert 
d’une housse matelassée écru. 
rouge, bleu marine ou jaune, Ô 
est fait de deux matelas super- 
posés qui se dédoublent pour se 
coucher paraHèlement au mur. 

JANY AUJAME. 

* STEINER, salle d'exposé 
don, £3-67, boulevard Bespeil, 
75006 Paris. TéL : 548-94-61. 

DUNLOPILLO, salle é’exposi- 
tioa. 62, ree Qaincampoix, 
75003 Paris. TéL : 271-09-50. 

ROSET, 5, mue Matignon et 
189, bonlerard Saint-Germain, 
Paris. Pour la province, téléph on er 
an 345-07-20. 

CINNA, salle d'exposition, 
134, boulevard Diderot, 
75012 Paris. TéL : 345-07-20. 

HABITAT: Paris, Bordeaux. 
Germont-Ferrand, Grenoble, Lille, 
Lyon, Marseille, Montpellier, 
Nantes, Nice, B< 


GRAND H : Belle-£pine et Val- 
de-Footenay (près de Paris) et 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 4 mai : 


• Du 1 8 avril pris pour l'applica- 
tion de l'article 3-III de la loi du 
28 juin 1982, relatif au taux de la 
ta»*» sur la valeur ajoutée applicable 
aux véhicules spéciaux pour handî- 


ou verts en 1983 pour l'entrée à 
l'Ecole normale supérieure et i 
l’Ecole normale supérieure de jeunes 
filles (section des sciences, groupes. 
A, B, et C, et section des lettres, 
groupes L et S) . 


• Fixant le montant des frais 
relatifs au recouvrement et à la ges- 
tion de la cotisation spéciale sur les 
bofeinmi alcooliques instituée au pro- 
fit de la Caisse nationale 

d'assurance- maladie. 

• Relatif à la composition du 
comité interministériel prévu à 
l’article 2 du décret du 
14 mars 1973 modifié portant créa- 
tion d’un système national d’identifi- 


UNE CIRCULAIRE 

• Commentant les dispositions 
applicables i Paris, & Marseille, à 
Lyon et aux communes fusionnées 
prévues par la loi du 31 décem- 
bre 1982 relative à l’organisation 
administrative de Paris, Marseille, 
Lyon et des établissements publics 
de coopération intercommunale. 

DES LISTES 

• Des candidats et candidates auto- 
risés à prendre part aux concours 


PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 6 MAI 

■Le Lorrain», 1S h 30, Grand- 
Palais, Mme Hulot (Caisse nationale 
des Monuments historiques) . 

■Ecole des Beaux-Arts », 15 i, 
13, quai Malaquais (Connaissance «fia 
et d'ailleurs) . 

■ La cité des abeilles » 15 h, angle 
avenues Jean-Jaurès et Général -Leclerc 
à Charenton (la France et son passé). 

■ Musée Rodin», 15 h, 77, nie de 
Varerme, M. JasleL 

• ERRATUM. - Si le carnet de 
change est bien en vente au prix de 
30 F dans les banques, il ne l'est pas 
également chez les débitants de ta- 
bac, contrairement à ce qui était in- 
diqué par erreur dans nos éditions 
du 4 mai, maie dans les bureaux de 
poste. D n'est vendu qu'un carnet de 
change par personne. Les 
allocations-devises des enfants mi- 
neurs peuvent être portées dans le 
carnet de leurs parents sur présenta- 
tion du livret de famille. 


I Publicité I 


FÊTE DE JEANNE - D'ARC 

A ORLÉANS 

1 le dimanche 8 mai 1 983| 



avec les billets spéciaux (1™ et 2® classe) 
valables toute la journée 

au départ des gares situées sur les relations 

PARIS (bd Victor) ORLÉANS 

TOURS ORLÉANS 

VIERZON ORLÉANS 


Renseignez-vous à votre gare 


MÉTÉOROLOGIE 



SITUATION LE 4 . 5.83 A O h GJfLT. 


PRÉVISIONS POUR LE 5. 5.83 DÉBUT DE MATINÉE 



du testas en 
4 mai 10 


PRÉVISIONS POUR LE 5 MA! A 0 HEURE (G.M.T.) 


Un profond minimum dépresa ion- 
nain: est en train de se former sur le 
procbe-Atl&n tique. Ce minimum va 
orienter au sud-ouest, puis au sud- 
sud-ooteK, les courants d’air chaud, à 
travers l’Espagne et la France, et ce, & 
partir de la nuit prochaine. 

Jeudi 5, le matin, le temps sera très 
nuageux à couvert sur la région du nord- 
" “ ‘la Loire aux Flan- 


dres, avec quelques faibles plaies 
éclaircies 


pourront se déve- 
lopper raprès-midi, elles resteront toute- 
fois assez le long de la manche. 

Sur les antres régions, après une mati- 
née légèrement brumeuse en plaine, le 
soleil brillera, les températures remonte- 
ront très sensiblement, des nuages toute- 
fois se dével opp e r o n t dans le sud-ouest 
et le centre-ouest, et, quelques cirages 
isolés, pouvant être violents, éclateront 
en fin de soirée et au cours de la nuit du 
5 an 6 sur ces régions. Ailleurs, ht jour- 
née aura les caractéristiques d’une belle 
journée estivale avec des venst de sud à 
sud-est faibles. 

Voici quelles sont les températures 
attendues dans les principales métro- 
poles régionales et la capitale. Rennes, 
8 degrés le matin, 17 l’après^nidi; 
Paris, 8 degrés le matin, 19 l’après- 
midi ; Strasbourg, 8 degrés le m ati n , 20 
l'après-midi ; Lyon, 9 degrés le matin, 
21 l’après-midi ; Marseille, 10 degrés le 
matin, 23 l'après-midi ; Bordeaux, 
1 2 degrés le matin, 23 l'après-midL 

La pression atmosphérique, réduite 
au niveau de la mer, était à Paris, le 



4 mai, & 8 heures, de 1 010,9 mâHbars, 
soit 758 ,2 millimè tres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indigne le enregistré an cours 

de la j our né e du 3 mai; le second le 
minimum de la nuit du 3 mai an 
4 mai) : 

Ajaccio, 19 et 7 degrés ; Biarritz, . 22 
et 11; Bordeaux, 20 et II; Bourges, 13 
et 9; Brest. 12 et 10; Caen, 14 et 9; 
Cherbourg, 12 et 9 ; dennoot-Fenand, 
15 et 8 ; Dijon, 14 et 8 ; Grenoble, 17 
et 9; Lille, 13 et 5; Lyon, 17 et 9; 
Marseille-Marignane, 20 et 1 ; Nancy, 


15 et 8; Nantes, 14 et 10; Nice-Cote 
ifAznr, 22 et 11 ; Paiis-Le Bourget, 14 
et 10 ; Fan, 23 et 9 ; P erp ignan , 20 et 8 ; 
Rennes, 14 et 10 ; Strasbourg, 16 et 9; 
Tours, 14 et 9;' Toulouse, 22 et 9 ; 
Pointe-è-Fitre, 31 et 25. . 



La commémoration du 8 mai 1945 


Le trente-huitième anniversaire 
de la victoire de 1945 donnera lieu, 
les 7 et 8 mai 1983, à diverses céré- 
monies officielles dans toute la 
France. Dans un message, M. Jean 
Laurain, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de la défense, rappelle qu’il 
faut donner au 8 mai « non seule- 
ment l’élan patriotique d'une com- 
mémoration de la victoire mais 
aussi le sens plus profond d’un 
hymne à la joie, à la liberté, à la 
fraternité entre les peuples et à la 
paix ». 

• Samedi 7 mai, è Paris, en pré- 
sence de M. Jean Laurain : 

17 h 45 : rassemblement des dé- 
légations d’anciens combattants et 
victimes de guerre à l'angle des 
Champs-Elysées-Balzac ; 

18 h 30 : ravivage de la flamme 
et allumage des flambeaux par M. le 
secrétaire d'Etat aux anciens com- 
battants; 

19 heures : allumage des tor- 
chères disposées au-dessus de la 
crypte où reposent les maréchaux 
Leclerc de Haulec loque et Juin, aux 
Invalides. Une torchère sera égale- 
ment allumée en l’église Sajnt- 
Louis, devant l'autel, en hommage 
au maréchal de Lattre-de-Tassigny 
et à ses soldats, ainsi qu'aux morts et 
aux disparus en Indochine. 

• Dima nche 8 mai, à Paris : 

9 hases: messe solennelle à la 
mémoire des morts pour la France et 
des victimes de guerre, à Saint- 
Louis des Invalides, en présence de 
M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre, de membres du gouvernement et 
des présidents des deux Assem- 
blées ; 

11 h 15 : à l’arc de triomphe de 
PE toile, les troupes massées sur la 
place Charies-de-Gaolle sont pas- 
sées en revue par le président de la 
République, accompagné du gouver- 
neur militaire de Paris ; 

11 h 30 : le président de la Répu- 
blique dépose une gerbe sur la 
tombe du Soldat inconnu, signe le 
Livre d’or et procède à une remise 
de décorations ; 

12 fa 15 : défilé des troupes. 

Au Mont-Valérien 

16 h 30 : au Mont-Valérien, dépôt 
de gerbe par M. Jean Laurain ; 

18 h 30: nouvelle cérémonie & 
l'Arc de triomphe avec le secrétaire 
d'Etat aux anciens combattants et le 
président de l’association Rhin et 
bannbe ; 

19 h 30: réception offerte par 
M. le secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants en l’honneur des prési- 
dents des fédérations et associa tirais 


d’anciens combattants et victimes 
de guerre ; 

21 faons k 23 heures : veillée à 
l'Are de triomphe assurée par les an- 
ciens de Rhin et Danube. 


• Autres cérémonies des cultes 

Jeudi 5 mai, à 18 h 30, cérémonie 

à la synagogue, 14, rue Chasseloup- 
Laubat, Paris- 15®. 

Vendredi 6 mai, à 15 h 30, prières 
spéciales à la Mosquée de Paris, 
place du Purts-de-TErmite, Paris- 5*. 

Dimanche 8 mai, à 10 h 30, culte 
protestant en l’église réformée du 
Pentemont, 106, rue de Grenelle, 
Paris-7“. 

■ ■ ■ 

• Le Bleuet de France. 

La collecte organisée par je 
Bleuet de France aura lieu sur la 
voie publique le 8 maL Rappelons 
que son but est d’apporter à l’Office 
national des anciens combattants et 
victimes de guerre les fonds néces- 
saires è l’amélioration du sort des 
victimes de guerre les plus déshéri- 
tées : les orphelin, les veuves et les 
ascendants que la sollicitude de la 
nation n'a pas permis de prendre en- 
tièrement en charge. 

L'UFAC: renoncer 
à la course aux armements 

M. René Peyre, président de 
l’Union française des associations de 
combattants - qui regroupe plus de 
deux millions d’anciens combattants 
et victimes de guerre, - adresse un 
message à l’occasion de la célébra- 
tion du 8 mai 1945. On y lit notam- 
ment : 

■ La victoire du S mal 1945 nous 
laissait espérer une ère de bonheur, 
de prospérité et de fraternité. (...) 

» Actuellement, c’est surtout l'ac- 
célération de la course aux arme- 
ments, le stockage des bombes ato- 
miques. le déploiement des missiles 
qui menacent la paix et la sécurité 
des populations en Europe et sur les 
autres continents. 

- Conscients de la gravité de la 
situation, les anciens combattants 
renouvellent leur appel aux chefs 
d'Etat pourqu’iès renoncera à la 
course aux armements et concluent, 
dans tes plus brefs ' Mais, des ac- 
cords tendant à la suppression pro- 
gressive. simultanée et contrôlée des 
armes nucléaires et de tout autre 
type d’arme,, et assurant à chaque 
étape la sécurité de leur peuple. 

- En attendant la signature de 
tels accords, ta sécurité de notre 
pays repose sur le sens civique des 
citoyens et sur les moyens dota son 
armée dispose. » 


Bonn, 12 et 5; Bruxelles, 11 et 6; 
Le Caire, 37 et 17 ; Des Canaries, 20 
et 17; Copenhague, 9 a 5; Dakar, 28 
et 20; Djerba, 23 et 12; Genève, 16 
et 10; Jérusalem, 28 et 13; Lisbonne. 
19 et 10; Londres, 14 et 6; Luxem- 
bourg, 10 et 6 ; Madrid, 21 et 5 ; Mos- 
cou, 15 et 6 ; Nairobi, 24 et J 4 ; Ntfr. 
York, 23 et 16 ; Paima-de-Majoraue, 21 
et 5 ; Rome, 21 et 9 ; Stockholm, i l 
et 3 ; Tozeur, 28 et 16 ; Tunis, 23 es 9. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de le Météorologie nationale. ) 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N» 3442 

1134 56 789 

if 



HORIZONTALEMENT 

I. Son oeil ne fait pas ban pied. — 
II. Chasseur de petite envergure. - 
IIL Se comporta en parasite. Ouver- 
ture sur le rêve.. — IV. Certains les 
reuleat d’autant qu’eües sont 

carrées. — V. Coudé y vainquit l’ar- 
chiduc Léopold. Préposition. - 
VI. P erso nnel. On est sûr d’y trouver 
l’Amour avec un grand «A». — 
VIL Serre les mflehoire s quand on 
lui serre la vis. On assiste è son cré- 
puscule dans la Tétralogie. — 
VIII. Petit Suisse. Peut, abusive- 
ment, le cartable du can- 

cre. - DC Douches. D’aspect diffè- 
re ni selon les carpes. - X. On 
l’apprécie i juste titre. Meuhte qu 
bâton pastoral — XL Ce qu’il écrit 
ne rime à rien. 

VERTICALEMENT 

1. Une attraction vieille comme le 
monde. - 2. Chaviré. N’est jamais 
seul au cours des manifestations hip- 
piques. - 3. Détention criminelle. 
Phonétiquement, le code postal ré- 
vèle son nom. — 4. Pins glorieux â la 
mairie qu’au bistrot, fie. — 5. Note 
gaie au coeur de Cendrillon. Com- 
mettent l'irréparable. Éclaircit. - 

6. Pensées de ceux qui préfèrent les 
roses artificielles aux soucis. - 

7. Romains en quarantaine. Néer- 
landaise ou Nigériane. Personnel. - 


8. licencieuse. Séquence dans le dé- 
sordre. - 9. Une seule voix par l’in- 
termédiaire de toutes. Inviolable ou 
piqué. 


I. Caniveaux. - IL Hiérodule. - 
m. IL Aliter. - IV. Rein. Tome - 
V. Uni. Seras. - VI. RoL PsL - 
VIL Gnome Tés. - Vin. Tic-tac. - 
EX. Éventai - X. Ne Er. Rôl - 
XL Secrètes. 


1. Chirurgiens. - 2. Aileron. Vue 
— 3.' Ne. Idiote. - 4. Iran. Miner !- 
5. VoL Spectre. - 6. Éditée Ta. - 
7. Autoritaire - 8. Uléma. Éclos. - 
9. Xérès. Sl 

GUYBROUTY. 


Le premier Festival de Paris 


Organisé par la Ligue de Pile de 
France et conjointement patronné 
par le ministère de la jeunesse, des 
sports et du temps libre, la Fédéra- 
tion française des échecs, la Ville de 
Paris et la Commission de la -com- 
munauté européenne, le premier 
Festival des échecs de Paris aura 
lieu du vendredi 6 mai su lundi 
16 mai, & Paris et duras la banlieue 
parisienne. 

Ce festival compor te ra deux ma- 
nifestations distinctes ; le Tourna 
des capitales des Communautés eu- 
ropéennes, un open réservé aux 
joueurs de première catégorie, et 
une épreuve de « masse » qui per- 
mettra à tous les amateurs de ren- 
contrer dans des simultanées, les 
maîtres participant au tourna (!). 
M. Jacques Chirac, maire de Paris, 
remettra, le lundi 16 mai, à l’Hôtel 
de Ville, les prix aux lauréats. 

Six mffiiüns de joueurs 

Depuis près de soixante ans - 
exactement depuis 1924, â l’occa- 
sion des 8“ Olympiades - Paris n'a 
pas organisé de grands tournois 
d’échecs. C’est à cette date, pour- 
tant, et dans la capitale, qu'à l’initia- 
tive d’un Français, Pierre Vincent, 
Fut cré ée la Fédération internatio- 
nale des échecs (FIDE). Sigle 
choisi d’autant {dus volontiers quU 
fume le mot latin fide qui veut dire 
foi. A-t-eile manquée à la France 
cette foi dans les échecs pour que, 
depuis Phüidar et la Bourdonnais, 
au XVm« siècle, nous n’ayons pû re- 
trouver une place dans l’élite mon- 
diale ? Certes, ü y eut, entre-temps, 
RossoJimo, Tartakover et, surtout, 
Alekhine, grands joueurs franç ais... 
mais sur le papier seulement. Teins 
les trois étaient Russes de naissan ce. 

Cependant, ce ne sont pas les 
joueurs d'échecs qui manquent en 
France. Ds sont, selon une enquête 
du ministère de la culture réalisée 
en 1981-1982 auprès de quatre mille 
personnes, six milli on* dont la moi- 
tié réside â Paris et dons la région 
parisienne. Ce chiffre important — 
supérieur à celui des joueurs de 
tennis — ne doit pas faire xllusioiL 

Les échecs sont considérés en 
France comme un «imaMé passe- 
temps, au mieux comme .un fort jeu 
de l'esprit, pas comme une disci- 
pline. Ds ne sont pas 


donc pas ou peu rentables. Four arri- 
ver an niveau international, an 
joueur doit s’y consacrer entière- 
ment et surtout commencer très 
jeune. D faut en avoir les moyens. 

Ce titre de grand maître, qui per- 
met & un joueur de vivre de son art, 
les Français Haik, Gif fard, Andruet 
et d’autres courent après depuis 
longtemps. Le Festival de Paris leur 
permettra-t-il d’obtenir an moins 
une première nonne ? Le tournoi 
principal est de forée 7 (l'échelle 
des forces va de 1 à 16). Il faut donc 
réaliser six points et demi sur neuf. 
Les G.M.L Nirnn (G.-B.), Karlssoo 
(Suède), Ree (Pays-Bas), Lobron 
(R. F A.) et d’autres maîtres inter- 
nationaux seront de bien rudes ad- 


Mais, et c’est sans docte 1e plus 
important, ce Festival va permettre 
à un grand nombre d’amateurs - les 
organisateurs en attendent plus de 
mâle — de faire connaissance avec 
la compétition et, pour ceux qui la 
pratiquent déjà, de re n co n t re r des 
maîtres de première force. L’occa- 
sion est si rare. 

(1) Pour tous renseignements, ou 
peur appeler la librairie Saint-Germain 
(325-15-78) ou le cercle Caisse (874 
02 - 14 ). 


CONFERENCES 


LA PROCHAINE RENCONTRE D(J 
CERCLE RÉPUBLICAIN aura Deu 
le jeudi 5 mai à 18 h 30. 
M. Marceau Fsfaisn, de funiver- 
slté de Nancy, d ir ec te ur du la- 
boratoire de recherche en phy- 
sique et plasma traitera du 
sujet activant : « Las armes nu- 
cléaires nouvelles et la guerre 
de l’espace en fan 2 000. Une 


elle possible 7» 

★ 5, avenue, de l'Opéra. 

75001 Paris. A : 260-60-95. 

RECTIFICATIF. - Par suite 
d'une erreur de transnriniûii, les nu- 
méros de téléphone de l'e n treprise 
.de dépannage- -Pépin-Service (le 
Monde dn 28 avril 1 983). étaient er- 
ronés. Les numéros de téléphone 
corrects sont : le 520-36-13 pendant 
la journée, et le 527-34-67 pour la 
permanence de nuit, -des dimanches 
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OFFRES D'EMPLOI ... 77.QQ 

DEMANDES D’EMPLCM 22.80 

IMMOBILIER 52.00 

AUTOMOBILES . . . 52.00 

AGENDA 52.00 

PROP. CQMM. CAPITAUX 151.B0 


91.32 

27.04 

61.67 

61.67 

61.67 

180.03 


OFFRES D’EMPuOIS 
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LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

■ recherche un ■ 

CONTROLEUR I 


lia 


GESTION 


Le 'candidat sera diplômé d'une grande école de 
commerce IHEC, ESSEC, SUP de CO) option 
contrôle de gestion. >\ 

Il aura : 

— l'expérience du -contrôle de gestion et/ou de . 
l'audit interne de 3 ans ïncfcpènsabte. 

-des bonnes connaissances de l'utilisation de 
. l'informatique. . 

Lieu d»i travail : ORLY. j 

Nombreux avantages sociaux»- . . £ 

Adresser CV, photo et prétentions en indiquant f 
la référence 900/M au département - » 
Effectifs 'Recrutement Orientation 
1, avenue du Maréchal Devaux . J 

l 91550 -PARAY VIEILLE POSTE . ^ 


Juriste tPaffaires 

haut niveau 

PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE 

implantation uiIuiijuIiouuIq, n o mb reuses 
marquas de notoriété mondiale (CA. 7 ttà- 
fiards) offre au sein de sa holding un poste de 
Juriste cT Affaires. 

Le Titulaire du posté devra disposer 

•cTune solide formation juridique supé- 
rieure Maîtrise Droit des Affaires -r Droit 
International, 

e d'un ban niveau .de compétence Droit 
Commercial Francs et étranger, Mar- 
ques et Brevets, 

•une expérience de & ans environ acquise 
dans un grand groupe ou cabinet inter- 
national 'et une bonne connaissance de 
T anglais. - ■ ■ ■ - 

Rémunération motivante en fondion des com- 
pétences et du potentiel d* évolution. 

Poste à Parie. 


Ecrire sous rCOe. HR 485 CM. 



L'U.G.A.P. | 

Service de PEctC recherche pour PARIS 




Ce poste créé, directement rsrtaché sq Directeur 
Général, s’adresse à un diplômé de {'enseignement 
supérieur (grande E co le ae Commerce, Sciences 
Po an maîtrise de gestion), sçpanr une expérience 
professionnelle de trois ans mwhrmm 

Adresser C.V n photo es présentions h : 

U-GAf. - socs dacction da Ffrraonncl 
209. me de Bercy -7558S PARIS Cédex 12 


annonça cutncEf 


annonces encadrées 

Linri/coL* 

UllW/ia.T.TXL 

OFFRES D’EMPLOI 

43.40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

1S.42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Dégressifs salon surface ou nombre do parution». 


OFFRES D’EMPLOIS 


URGENT 

SOClÊTËIYINGfiNIERKESPi-UHRRAXNF 

rechercha 


TIQUE - AUTOMA 


Adressa curriculum Titae et prf tcotkg g & M™ Ok&r- 
dcan, SO. roc de Mîmmc«nil, 75008 Paris, t£L 268-09-78». 


ÉCONOMIE SOCIALE 

Entreprise nationale à bat non lucratif, gérant des 


DIRECTEUR DE PERSONNEL 

200000 F +. Rattaché A la DIRECTION GÉNÉRALE A 
PARIS. 3 tua Je* aspects de 1* fi adka : 

politique locâk, gestion du pc ra o na oL relatif» avec les 
psrleMre» aaefaua. suivi et apptiettion de b Kgfrlsrinn (Loi 
Abtobx), f orma t ion , paye informatisée. 

Il est — atf par nue ftpripe d*aae {faune de pe remnr.» . 
Fonnatii» supérieure et. et p é ri eace d’an moins 10 ans. 

Envoyer lettre msnaa orite; CV, photo et p ritent i m» A: 

SOCIÉTÉ NAPIAL 

152, GtamphEbcfa, 75008 PARIS, qnl tranancttCL 


GROUPE INTERNATIONAL, LEADER SUR SON MARCHE 
(FABRICATION ET COMMERCIALISATION DE BIENS INDUSTRIELS) 

SITUE A 60 KM AU NORD DE PARIS, 

souhaite intégrer un 

AUDITEUR INTERNE CONFIRME 

Vous souhaitez évoluer à moyen terme vers un poste opérationnel de gestionnaire. 

Vous voûtez travailler de façon autonome, intervenir dans l'ensemble des domaines d'activités 
d'un groupe industriel, avoir une totale indépendance dans la gestion de vos interventions, et ce, 
dans le cadre d'un programme annuel établi par la Direction Audit au niveau mondial. 

Nous vous offrons cette possibilité. 

Votre mission sera de conduire avec un homologue, les audits financiers et opérationnels des 
entités françaises (C.A. 2 milliards). 

Occasionnellement, vous pourrez avoir des missions dans les autres unités de production en Europe 
(Grande-Bretagne, Italie, Allemagne). 

Vous avez un diplôme d'études supérieures complété par un DECS, une expérience d'audit d'environ 
4 ans acquise en cabinet international ou dans l'industrie, ainsi qu'une bonne maîtrise de la langue 
anglaise. 

Ce poste VOUS intéresse ? envoyez-nous très vite votre dossier de candidature complet 
(C.V. + prétentions) sous la référence 2429 M à : 

- 

PUBLISCOPE JUNIOR, 13 rue Royale 75008 PARIS (qui tr.) 742.44.10 . 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


représenta 38.000 personnes en France 
dans 35 établissements et à réalisé en 1981 
un chiffre d’affaires de 16 milliards de F. 


Le plus grand constructeur sur le marché 
français — 1er exportateur français de 
transformateurs de puissance, réducteurs 
de mesures et transformateurs de distri- 


■ f _ — - but ion, en tâte de la production française 

tTOnSTOimaîCUFS de condensateurs de puissance. 

condensateurs 

recherche pour son ET ABLISSEMENT DE ST-OUEN (M°) 


MISSION : étudier, développer des ensembles électromécaniques. 
PRQF1L. : Ingénieur mécanique ( AM ou INSA), goût du contact et 
autorité, allemand souhaité. 

Expérience en milieu industriel indispensable. 

INGENIEUR TRAAUX I 

MISSION : organisation, contrôle de chantiers de montage de trans- 
formateurs de grande puissance, en France et à l’étranger avec anima- 
tion des équipes de montage. 

PROFIL : Ingénieur Electromécanicien , esprit d’entreprise, goût du 
contact et autorité. 

Il recevra une formation préalable dans l'unité de fabrication du 
produit concerné. 


Adresser CV et photo à ALSTHOM ATLANTIQUE 
Département ALSTHOM SAVOIS1&NNE, Service du Personnel 

BP. 169 - 93404 ST-OUEN. 



5 S 00 personnes dont 630 cadres. 


CADRE DE PERSONNEL INFORMATICIEN 

CONCEPTION ET MAINTENANCE DE PROJETS LIÉS AU PERSONNEL 


Au sein de la Direction du Personnel, I) assurera l’interface avec le service In- 
formatique. Des compétences en informatique et une permiére expérience 
de gestion de personnel sont nécessaires. 


CHEF DE PERSONNEL ANIMATION ECOUTE 

GESTION ADMINISTRATIVE ET HUMAINE DH 500 PERSONNES 




il prendra en enarge l’ensemble de la fonction soit dans un établissement 
rpdustrîef, soit pour plusieurs agences de travaux. Age d’au moins 35 ans. 


il aura une expérience large de la fonction personnel. 


LE MINISTÈRE KgJS 
DE L'INDUSTRIE 

ET DE LA RECHERCHE Cntreprle 


mm ton 


50 personnes 
(C JL TOM. F J 


CADRE EXR RECRUTEMENT FORMATION 

GESTION PRÉVISIONNELLE DES RESSOURCES ET DES COMPETENCES 


Il recrutera une partie des cadres et prendra en charge les problèmes d'orga- 
nisation d'un important projet deformation. IJ doit avoir plus de 30 ans. Une 
formation d'ingénieur sera appréciée. 


COMPAGNIE de SIGNAUX et d'ENTREPR ISES ELECTRIQUES 
Direction du Personnel - 17, pîmee Etienne Pernot - 75015 PARIS 


Compagnie & Assurance 

recherche è PARIS 

des collaborateurs 



INGÉMEi» 
CONTRACTUEL 
HAUT NIVEAU 

10 HW <r an cienneté dans Fin- 


(outittagae 


juristes 




Twwîïï 


n ç mtt fen un wié ce nto— ir 
Connaissance g es tion et fi- avoir des eoneaiaaances 

— * 1 — * fc immilnmi 


iri.il a et HHvi de doutera. 6 A 10 an* d'w pArliw . | 
Nombnt contact* « dépiec. u urtar en plu» ouuonrefc.; 

«a miniM ne it . U ewidulu 
tmtmrmt mm Mm Qfmn de Bb wtd 
. . . , treeden. m nWf* l u ot ivut 

1200 . 000 +)« or b- 

gne/Ardenmc, DAmo o Indu- Ecrire avec î \ 

Ut., 44. rue AiexaMtreOanas, SELF, J ^ j»* 1 ** 


Jeunes Professionnels de rAsaaanc^ susceptfiates de s'intégra* dons le 
structure en place et de s 'adapter rapidement aux differents risques tels que 
!*AUTO, HNŒNDfE ou f ASSURANCE CONSTRUCTION. 

Des omdUats habitués aux contacta et capables d'encadrer rapidement 
quelques cottaborateurs* seront susceptibles d'évoluer vers des postes de 
responsabilité s*as sont tfsponiWes géosref^lquement. 

Merci d'adresser CV détaIRé, photo et salaire annuel actuel 
sous réf. 612/M è LT A 31, Bd Bûrme NoweSe 

75033 Paris Cedex 02 - qui transmettre 




3ZV| 

ItcnMHSIMrMF 


Hommes 


La mission qui nous incombe est vaste 

Prendre et conserver la première place de notre marché 
spécifique. 

Recruter et former les commerciaux qui garantiront la pérennité 
d'un taux de croissance exceptionnel. 

Assurer l'avenir, sur les plans de la recherche, des structures, 
des produits et des marché s. 

Notre management est adapté à nos objectifs 

Il tient compte de l'avis des commerciaux, de leurs aspirations 
professionnelles (autonomie, responsabilités ) de leur évolution 
(formation - séminaires « promotion interne) et, bien entendu, de 
leur rémunération que nous pouvons qualifier de très motivante. 

0 ^ Nos moyens sont à la mesure de nos ambitions 

Nous 'a formation initiale : 3 mois y g ^ ^ 

indemnisons | a formation continue ï 5 mois 
Nous mettons en place une batterie de procédures de 
communication sans équivalent sur le marché, susceptibles 
d'apporter au réseau commercial un puissant appui logistique. 

Nous rémunérons proportionnellement aux résultats (qualité - 
prospective) dans une mesure moyenne allant de 

100000 F (2- année) à 240 000 F (5° année) 

*2^ Nos impératifs de recrutement, sont proportionnels è notre rigueur 

Nous exigeons un âge minimum de 24 ans, une formation Bac 
+ 2 ou autodidacte solide. 

Nous testons scientifiquement et par interviews successives 
tous les aspects de la personnalité absolument indispensables 
à la réussite dans notre groupe : volonté - caractère - 
pugnacité - puissance de travail - charisme - don de la 
persuasion - humour - persévérance - équilibre mental 
et; psychique - unicité psychologique - sens de la 
communication - enthousiasme - juvénilité - bonne 
maîtrise du verbe. 

Ecrire à BAN CE Pub. 18 rue Léon 75018 Paris 
merci de préciser s/l*emeioppe (référence N°83S3 ) 


recherche pour sa Di re ction IrtSbimattqiie 
à 5t Quentin en Yvctlncs (78) 

Responsable de Gestion 

de données et de normalisations. 

Animateur d'une équipe; il définira et mettra en œuvre la politique de gestion des 


A ce titre, il participera à l’élaboration du schéma cS recteur des systèmes 
d’information et coordonnera les travaux de normalisation du Crédit Agncole. I 
Ce fr*** exige une formation supérieure, une large expenence en mfOi matique et r 
une habitude des contacts à haut niveau. » 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous réf D 51 è 5 

CNCÀ Gestion des Personnes 75710 Paris Brune < 


/ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




GROUPE INTERNATIONAL 

leodef sur son marché, recherche pour ëtabtissement 
dans la Région Parisienne {92} 

UN ANALYSTE CONFIRME 

futur project leader 

Vous devez définir ef réaliser l'implantation d'un projet européen pour 
la France : 

Votre mission : ■ contact avec les utilisateurs, 

• analyse fonctionnelle et planning, 

• réalisation, 

• encadrement d'une équipe de programmation ; 

Vous avez : ■ 3 ans d'expérience professionnelle. 

• une connaissance : - sur gros systèmes IBM/3033, 

- de la programmation en Cobol. 

- des Bases de Données (MS, DL1). 

Anglais exigé. 

De larges perspectives de carrière seront offertes à un candidat de vtieur, de parla stratégie 
d intormottsation massive du groupe. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature compter (C. V. + photo} sous 
la référence 2440 Md: 



g 4 chef comptable 


180 OOO F + 

Une SOCIÉTÉ de PARFUMERIE bénéfi- 
ciant d’une grande notoriété — filiale 
dlm puissant GROUPE BRITANNIQUE 
— recherche son CHEF COMPTABLE. 

Intégré à une équipe de direction à taille 

humaine et disposant dune dizaine de 
collaborateurs, il sera chargé de res- 
tructurer la comptabilité générale et 
budgétaire en harmonie avec le système 
informatique du groupe. B sera égale- 
ment responsable de la gestion admbnls- 



C 


PUBLISCOPE JUNIOR, 13 rue Royale 75008 PARIS (qui tr.) 742.44.10 



Ce poste conviendrait à un e xcellen t 
PROFESSIONNEL de la COMPTABI- 
LITÉ. âgé de 32 ans minimum, possé- 
dant le niveau du ŒCS et si possible 
une expérience des méthodes et procé- 
dures ANGLO-SAXONNES et de la 

Une bonne connaissance de la langue 




réf. 2625 M à préciser sur l'enveloppe - 
seront traités confidentiellement par 



£ 10, rue de la Paix - 750Q7Aib 7 


Un des tout premiers groupes européens en 
informatique en forte expansion, recherche un 
candidat ayant l'ambition de vivre une activité 
professionnelle passionnante comme 

JURISTE D'AFFAIRES 

à vocation industrielle 

Ce poste sera confié à une personne de fort potentiel, d'au 
moins 32 ans, ayant de solides connaissances | niveau 
Doctorat J en droit des affaires (négociation et rédacnon 
de contrats industriels et commerciaux, constitution de 
soaétés, accords financiers, etc... J. Une expérience 
confirmée dans une grande entreprise internationale est 
souhaitée. La maîtrise de l'anglais écrit et parlé est 
indispensable. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en 
précisant la référence 429 M a L.T.P. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cédex 02 
qui transmettra 


FILIALE D’INGÉNIERIE 
LAFARGE COPPEE 


INGÉNIEUR - ESTIMATION 

MISSION: 

— £ubtir, analyser os contrôler les estimations des cotte 
pour rétablissement dVrfïro d'unité de prodnetioa. 

- Améliorer les systèmes permettant l' e xploit a tion et la 
valorisation de l'expérience da groupe. 

PROFIL: 

- Ingénieur, si possible de formation mécanique, ayant 
4 à S ans d'exp érie nce d'estimation chez un ensemblier 
industriel ou uns r industrie mécanique lourde. 

» Une expérience internationale et une connaissance de 
l'industrie cim enti ère ou dès industries connexes 
seraient des atouts supplémentaires. 

— Anglais souhaitable. 

Adresser candidature an : 

Directeur du Feraonnd de LC JL, 

3/S bd Louis-Loucbeur, 92214 SAINT-CLOUD CEDEX. 


j 


i 1 

i 


CAISSE NATIONALE DF 

CRÊDITAGR1COLE 


Une très Importante Institution Financière Nationale 

recherche 

un(e) Gestionnaire 
de Portefeuilles Obligataires 

Le marché obligataire se développant très rapidement ce poste répond aux besoins 
croissants de notre établissement dans le cadre des SICAV, fonds communs de 
placement comptes gérés, etc 

N s’adresse à un{e) candidatje)" maîtrisant de bonnes connaissances de bouse et 
d'ara lyse financière, sans compter rrrformaOque qui est un plus apprtdé. 

Dais te cadre de la pofrbque globale du service, il (eile| devra assurer la gestion des 
dients (personnes morales surtout) et la rotation commerciale qui en découle, pour 
les obligations françaises. 

Adresser CV, photo, salaire et prét e nt i ons sous réf. GV6 à 

_ . - 7S710 Parti 


SCRIBTEL 

SSCI BUREAUTIQUE 

RECRUTE 

PROGRIfflEURS 


Connaissances COBOL BASIC indispensables 
La connaissance des matériels WANG OIS ou VS 
serait un atout supplémentaire 
SALAIRE TRES MOTIVANT. 

Envoyer CV et prétentions à. 
SCRIBTEL, 55 rue d’Amsterdam 75008 Paris 


S 


r 


T* 

3 



services 


Banque privée 

Filiale d'un Groupe International 
recherche pour son Agence de PARIS . 

exploitant 

entreprises 

classe VT -VII 

(référence 4200 M) 

Exigences du poste : 

• 5 ans minimum d'expérience bancaire, 

• bonnes connaissances «i financement du 
commerce extérieur, 

• études supérieures, 

• bilingue anglais. 

Rémunération en rapport avec l'expérience et 
la compétence. 


Banque privée 
ris 8ème, recrute 

gradé classe TV 

bourse étrangère 

justifiant de plusieurs années à ce poste. 

Connaissance de l’anglais. Ol 

(référence 201 0 M] 

Envoyer CV, photo et prétentions à 
OC B F 

66, rue de ta Chaussée d'Antîn 
75009 Paris s/réf. du poste choisi. 


service? 

v ou s assiste 03 iis I e r cv r • it e rn en ï n c«.i j r v 


pour wctatrbanca if » 

ORGANISATEUR 


— 30 an» mini mu m. 

— Qualité contact atanlmtt 


CV. <Jét- A N“ 3.035 PubfccM» 
Munie», 112, bd VoIMm. 11*. 


FIDUCIAIRE D'EXPERTISE 
COMPTABLE 


COMPTABLE 

EXPÉRIMENTÉ 

Pour gestion de dossiers 
I ps Y 


SOCIETE DE BIENS D'EQUIPEMENT 

recherche 

UN INGENIEUR 
TECHNICO-CIAL 


- Il sera chargé d'animer le réseau de vente 
(France et Europe). Tant sur le plan tech- 
nique que sur le plan commercial. 

- il négociera des affaires importantes. 

Anglais indispensable. Expérience de 
vente biens industriels exigée. 

Envoyer C. V.. photo et prétentions 
au Service du Personne/ 




la 




Les Tours Mercuriales - 40, me Jean-Jaurès 
93176 BAGNOLET CEDEX 


C.V. et prétentions à FttXJ- 
CIAIRE. 51. sir. Franklin- 


BANQUE 

CAISSIERS 
DE CHANGE 

pour Lyon 

«va c N- de téléphona A 
N* M. 69.986 BLEU, 17, rus 
Lobsl. 94307 VINCENNES 
qui 


HOMME OU FEMME 

R comentteux, 
7, vus Urans. PARIS- B*. 


ENTREPRISE!* 
DE GRANDEÜ 





CHEF DE COMPTABILITÉ 


(e) 

Age mmmmin 45 sas. 

Son poste implique: 

m Une bonne maîtrise des compta bOziés, analytique, 
budgétaire, et des opérations financières. 

# Un esprit d’analyse. 

Ecrire avec curriculum vitae manuscrit détaillé, photo et 
prétentions sous référence 102 - M. L1NDENCHMZD, 
100, rue La Fayette, 75010 PARIS. 


Société d* Importation 


INGÉNIEUR 


ou niveau équivalent aryens 
possible expérience opti 


Envoyer C.V. et prétentions à 
N* M. 69.886 BLEU, 17, rue 
Label. 94307 VINCENNES 
Cedex qui transmettra. 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restitoer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


Le contrôle 


des cours 

vous intéresse : 


Notre société, située à La Défense, met en 
place un système informatisé de contrôle 
des coûts. 

Vous devrez en élaborer la méthodologie et 
concevoir les supports informatiques. 

De formation technique vous avez en outre 
une e xpéri e n ce de 5 ans minimum du 
contrôle des coûts dans le cadre de grands 
projets (pétrochimie, sidérurgie.-). 

Ecrivez- nous en joignant CV. photo et 
prétentions, sous réf. 4282 à mentionner 
sur V enveloppe à Média-System. 1 04 rue 
Réaumur. 75002 Paris qui transmettra. 


RÉDACTEUR 

POUR SON SERVICE NATIONAL 
OUI 


ntl <m D F l i ft 


M 


«UE DE SEVRES (92) 


généré!, ocvmu Bcttict ou 


M. le Maire, 


«t CAF. 

qu’une photo k 


fn go fifi que. 


ON JEUNE 
CADRE 


Responsable 

juridique 

droit des sociétés 


UN IMPORTANT GROUPE IMMO- 
BILIER DU SECTEUR SOCIAL, ayant de 

nombreuses filiales, étoffe ses structures de 
management et offre une intéressante oppor- 
tunité de carrière à un(e) Juriste. 

Rattaché à la D ire cti on Générale, 9 sero res- 
ponsable de la prise en charge des différents 
aspects juridiques concernant la constitution 
et le suivi des différentes sociétés du groupe. 
Le titulaire du poste devra disposer d'une for- 
mation supérieure : maîtrise en droit des socié- 
tés (des connaissances en droit sodcl seraient 
appréciées} et de 3 à 5 ans d'expérience, de 
préférence au sein d'une- holding. 


mon? 
COR» 
Empli 
13* moi 


Adr. C.V., ph o t o «c 
mtatou Se rvtoe du 
da CJE.GlF- 29. bd 



S'AFFAIRES 


C.V. «t prêt. GESTION 
102. rua La 


Adresser C.V. + photo 4 


8, ru* da Rachetai 
75001 PARIS. 


Serve sous râf&r. XN 513 AM. 


+ CHANTER 
IMraPROMC 
57. r. do P oteau 75018 


UJLM. 


4,r uc Massenet 75016 Pans 


INGENIEURS 

LOGICIEL 


Nous sommes le 
DEPARTEMENT CONSEIL 

delasotiété - - 

answare 

THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

Yous • 

DIPLOME GRANDE ECOLE 

PL MINES, CENTRALE, HEC-J 

et fort d'une expérience de 2 à 6 ans en Organisation 
et/ou Informatique. 

Nous vous proposons : 

d'intégrer notre équipe de 

CONSEILS EN SYSTEMES 
D’INFORMATION 

• organisation générale et indistrielle, 

• schéma directeur, 

• plans informatique et bureautique, 

• études préalables, 

• conception et mise en place de systèmes en appli- 
quant méthodes (Merise, Ratines, DPO) et techni- 
quesavartcées (bases de données, réseaux, micros). 

Ces missions, conduites dans des contextes de haut 
niveau, assurent développement personnel et pers- 
pectives de carrière. 


*vm première «périme* 


Merti d’adresser dossierde candidature à D. RQUZAUD 

sous référence U2/ 29 

135 rue de la Pompe 75116 Paris 


é b THOMSON-CSF 


A un* petit* 


CV. oc 
Mm En 
75015 PARIS. 


ERIN 


rési liati on de logicteJ «n 


(mini et micro-ordinateurs) 

DES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 


à 3 


(es 15 


CV. à AXIAL PUB 
s/réf. 2-504, 27. ni* TWtbout, 


Voui 
plu*. MS ■/ 


1 n et 

LBJUL Vo- 


ulant d* notre Sté SP2M- TéL 
pr RL-V. M"* Benoît Fédron. 


Organisme p rohiéonnef re- 
chercha pour ■aoondar fs Chef 
de son service Juridique un (s) 
adjo in t (e) niveau licence ou 
meTorbe en droit privé a péc îo 
Usé (e) « «boit des contrais » — 
posts A 


r-s/n* 8-101 h M oftdm 

ANNONCES CLASSEES, 
8. rua des h allere. 75009 Perte. 


SOCIÉTÉ BE SERVICES 
ET BE VENTE INFORMATIQUE 
EN FORTE CROISSANCE 


CHEF COMPTABLE 


O™ sa? responsable de h comptabilité de h xxâétémèrc 
de 2 ffflitoi. Animera. mus ^piipr de 2 pcrao ii n m 

PROFIL: 

- 3/5 us de pratique de le fonction ; 

- DJ.CS. eilHitf (catificu oompcsMe minimum) - 

- Ccmage an ces pratiques de Btamé; 

- su conpîahiBié -"-nniTfifir iiKtigimiiitilL, 

Envoyer C.V. et lettre manuscrite â : 

SAGES 

24^ me Henri-Bertaue, 92! 10 CLICHY. 


de* ^exploltittonf egricoli _ 

Pédaooofe. bonne connais 

et di 


dévote. agncole 

Ecr. */bp B. 118 fa 

service ANNONCE CLASSÉES 
5, rue do* Ita Sen a, 75009 Parte 


bftknenr étanchâié 
rach. urgent pour Paris 

UN TECHNICO CUL 


Envoyer C.V. + 
n° 59.295 Bleu, 17. rue 
94307 VINCBNNES 


qtM 


TECHNICO- 

COMMERCIAUX 


de la société. 


Adresser C.V. N* 69.208, 
Contasse Pub Bel té, 20. ev. 
Opte. 75040 PARIS Cedex 01 
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. LtîOM* 

OFFRES D'EMPLOI ; .... 77,00 

OEMANPESO'atPU» ... v.V 22.80 

IMMOBILIER -52,00 

AUTOMOBILES...........,; S&» 

AGENDA - 52.00 

PROP. COMM. CAPITAUX 151,80 


91.32 

27.04 

61.67 

61.67 
61.67 

180,03 


Annonça cubees 


ANNONCES ENCADRÉES Uan/oaL’ (Jimf^T.T.c. 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13,00 15.42 

IMMOBILIER 33, BO 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 39.85 

AGENDA 33.60 39,85 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


L'immobilier 


SOCIETE D’ENGINEERING 

1er PLAN 

Tûute proche banlieue Ouest i 
recherche pour asiurer un important s* 




AFFAIRES SOCIALES 

secrétaire adiulnlst;i*citlve 

■ 

« • • 

• secréta ria t dasskpie, sténodactylo 

• ■ travaux de gestion 

• RELATIONS INTERIEURES ET EXTERIEURES. 

Une expérience de plnrie n r i années dans la fonction secrétariat est 
necessaire; elle peut avoir été içqafce en âehors de la fonction Personnel. 

L’équipe est jeune. 

Le poste est très. évolutif . 

Une AUTORITE SOURIANTE et. une certaine autonomie seront ap- 


Sa pieawrtT eu win, CLV. 
photo et prétention» GIF. 46 


J ;7T-: 


automobiles 
ventes 


B i 7 aVo 


[ B TL 1977 




986-08-46 114 A 19 tend 


précises. 

Nombreux 


Vacance» 83 


avantages sociaux. Restaurant 
3 passibles. 


Adresser ÇV, photo et prétentions t/réf. 
20, ». Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui tra 


68774 à Comtesse Publicité 


divers 


BMW OCCASIONS 

SÉRIE 3-6-7 Ex. Tt 62 83 
pau roulé garantis 
Auto Paris XV. 533-69-95. 
63, rua DaenouettaeL Paris 15* 


représentations offres 


R5 TS 92, 36.000 fan tott ou- 
vrant i vitras li inri u , 5 vfr- 

C6688S, Qfta 

Prix arous ™ 5 

BMW 6281 TUmodUa 8a v* 
foncé. 100.000 km moteur en- 
tièrement refait par BMW vitras 
fM— 4 9ftnm auto-mdto. 


REPRÉSENTATION 

Noos sommes ose entreprise allemande de production an succès commer- 
cial croissant depuis 50 ans grâce à notre programme d’emballage en verre 
destiné à l’industrie alimentaire^j^iaiinacêiitiqae, cosmétique, chimique et 
à la mise en bouteille. 

i. ■ 

Nous bénéficions (Tune situation géographique privilégiée et notre chiffre 

d’affaires avec la France est en constante augmentation. 

■ 

NOUS CHERCHONSUN 

■ ■ ■ , 

REPRÉSENTANT DE COMMERCE 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Mqypn-Ovt am at Etats-Uni*. 
R0B8E. BP 63 061 12 1£ CANKT. 


formation 

professionnelle 


MvmuBAC + 2, mb 
3 MOIS ANAL' 


Veuillez adresser vos offres whb référence IM ànotrecasseiBcr: 
Docteur ZepBn Frisd», Conseil e& Entreprise 
Wîdandstrassc 13, D-1000 BERLIN 12. 


flan*. It-V. : 267-40-20. 


propositions 

diverses 


Lee possfibiflté* (remplois è 


rtrrr 


3, Rue Montyon 
75429 PARIS CEDEX 09. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


intéressés 8 


de aoBveanx 
voyageant . 


(ce*) 


Chiffre» 44-13(7170. P ubBdtts, 
case postale CH-802I Zurich. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Metfonale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

DIRECTEUR COMERCIAL - Gestionnaire 


tit contrôle 


préférentiels, budgets. 

“ m ■ m - _ ei . 




J oppcm cnt, Iittpfaataliofl» axnéliontna des 


•si 


.• * : w *-i * t <- 1 


(Section BCO/DX. 355}. 

assistante de direction - 

BTS. publicité + B.TS. secrétariat. 


31 ans, 

anglais. 


niveau, nés dnposiUe. 

RECHERCHE : Poste de coü&baratrioe dam 


HT 




_ ►h ■ 1 S 


BOO/JCB 356)- 

H. 53 tus - Grande mobilité, 30 ans expérience. 


RECHERCHE : Poste directeur centre action 
culturelle, maîaoa de la culture (Section 
BCO/LA 3S7). 

INGÉNIEUR -37 ans, 12 ans expérience infor- 
matique et gastioo. infonnaxîque d’ap pli c ation , 
gestion de stock et suivi de fabrica tion : ordonr 


i-, v. è ► ït * i ' * f . i * r 1 1 •- 


r/. u. 



ptfenoe lato A hflrii/rihMri! 

cet dk octe *. itsem, Beeaoes. marketing, Ofl 


Bt6 à ooutuiir. 

ficzfes musa* 1.240. > le Monde» Pttb, 
Service Auunucei Chafa 
5, m des hafitss, 75009 PARIS. 


: INGÉNIEUR ECP, 
42ans,IAE 

EXPÉRIENCE PROF. : Mines, 
Métallurgie et connexes 

Précédemment Directeur (TEtabUssemeat dans grande 
société étrangère aux activités minières et zndustrielka, 
responsable d'une nrnté avec ccmzmandexnent de phts de 
2300 p ci sonn es et ayant réussi à dyna mi s e r les princi- 
pales fonction* conduisant, à apporter un xnefllfinr rende- 
ment économique et social dont le* résultats ont été 
ibcqqziiis par bafflcuci de fonds internationaux. 

itthac hfl Direction similaire en France ou en franco- 


appartements ventes 


constructions 

neuves 


2* arrdt 


» I I « 


I '7rtr^ 


91 - Essonne 


Utf. 3 chbf— . Bno*rto. et oft 
équipé 100 m» + 12 m 1 


Jeudi vendredi 16/19 h. 


;▼ /v 1 r* . ■*, m * r, 


4- p*, 80 m 1 


CHILLY-MAZARIR. Dana dah LÛÊËMENT 

BOBHJjDT : 95 m 1 4 70 m* douce calme, tennis, appt Un rendes gratuit mtarprofee- 
tmiM, intflecUt conf., 9" ét. 4 pièces 1972, 8* ét., asc-, skxmol et lnter*bancalre pour 
1.200.000 F. Tél. 522-06-96. repos. E. S. O-, vue déçagd», tout achat (fappts et de pevd- 

cuH anc. rustioue en U cellier, tons neufs. Renseignemen ts sur 
I e. de bns équipée, surf, de nombreux programmes PAP 
88 m 1 + 6 m* loggia, perle- et prêts conven tion née. 
Prix : 390 OOO F dont cnr OC OC 

25.000 F C.C.F. à B % 3Z3~Zü*£tf 

Tél. bureau : 909-24-83. Wi Kléber, 751 19 PARIS. 


I4 b arrdt 


bains. 37 m». 


charme et soleil. Px 690.000 F. 
TéL 261-75-70 epr. 17 heuree 


3* arrdt 


29 m*. Sur place 
de 14h 30à 17 h 


4* arrdt 


ILE SAINT-LOUIS 

Superbe 5 pièces tt cft 150 m*. 


PARC MONTSOURIS (près). Hv. 


870.000 F. TéL 297-52- 


0ENFE8T. STÆiT tKn ^ int 

BTud. 150.000. 325-97-16. PIJT ^ U X; d * n * 

stanefina 2 nces. eu ntt eouiDôe, 

I IIVEUDniIDC S4j_<a>fc. -t- bulfw, P-rfclno. Jardin prtvadf 
LUACMBUlIRa. 2 dh.R 0 ft. BO m«. Prix s 460.000 F. ^ 

Prix 1.000.000 F. 325-97-18. QARBI, nMph. : 587-22-88. 

tri ieuDM récent, grand stud io 

OENFERT RAVISSANT BOULOGNE/ MARCEL-SEMBAT tout confort. 1.800 F par mois 
2/3 P.. B- ét., ASC.. EN Stud. Mtdwn.. bna,w.-c., cave. t ° har O” _ 

57 m 1 . t* efta VUE- SoiBL parking, famm. récent, tout cfr. rpur renseignement» visite 

230.000. JAGAR 663-82-96. 


Hauts-de-Seine 



I. JACAR 563-82-96. 


75* arrdt 






TOU 


8. route dee Gardes 

VUE PANORAMIQUE 




HOTEL PARTtC. 


A rénover. TéL 


S 


vd etudloe tx cft 31 m 1 occupé 
bail, loyer Dm et 3061* occupé 
M 48, vue, soleiL 500-54-00. 





s r me yiê] 



Kit 


76* arrdt 


360 «* A REFAIRE 

. U8ËR. PICCMI/FOCH. 


mord, v enc è ed ? . de 14 A T6 fi. 
507-15-98 ou 200-23-20. 


Dans immeuble style 

HOTEL PARTICULIER 



PASSV 


Beau 4 pcee. calme, soleil, 
tarraeee, fi mh» NeuQly^Levellota 
prix intéress. Direct, pptelre. 
329-68-66 (opr. 19 h 326-13-00). 




Gensier/OobeBna, 354-96-10. 

RAVISSANT 2 PIÈCES 


DAUBENTON-MOUFFETARD 
studki, eaBe de bains» w.-c. r 
212JOOQ P. TéL 827-03-06. 


VAL-DE-6RACE 

nés beau etxxfio 40 m" + jarefi- 
net tt Cft. T. 526-69-60. 


fi* arrdt . 


Pr pL RJRSTENBERG pptelre vd 
gd 2 pose, charme. Vis. s/pL, 
lundi, mercredi, jeudi ds 1 0 h è 
16 h, 26, me de r Ech audé e. 


7> arrdt 


UJLLSX.O. NEUF 

Cfiuraiftûn Juillet 19831 


ST-CLOUD, père Béem. 66 m 7 . 
gd eéj., 1 c hb ra + terrasse. 
766.000 F. Tél. 622-05-96. 


AVENUE MOZART 
65 m*, rea- de c h e usa é e. Evtng 

-4- chambre, refait neuf. NEUILLY /CHARCOT, 26 m 9 . 

GAR81* téléph. : 667-22-88. STUDIO TOUT CFT, CLAIR. 

260.000 F. Tél. 522-06-96. 


part, à pair, de préfér. 2-3 pu 
dakee. Parta ou boni, ouest. 
2.500 F charges comprises 
Téléphone : 224-66-83. 


DRECT A PARTICULIER 
Pr GDE ADMIMSTRATfOM 
Cadres supérie ure e t personnel 
muté rech. APPTS 2 à 10 p., 
ou vflles. Prix indifférent. 
504411-34, p. 24. 


J* F. recherche 2 pce s cfr Porta. 
Tél. 346-63-69. 

A partir de 18 h. 


Région parisienne 


Pour atés européennes, cherche 
vUles. pevélana pour CADRES. 
Dt*é« 3 et 6 ans. 283-67-02. 



77* arrrff 


1.250.000 F. T. 267-18-33. 


PTE DES TERNES, gd 3 
cft. 


VRXIERS, PPTAIRE VEND 

DUPLEX 85 b 1 

Caractère, bel la rénov a tion. 
Soleil. 790.000 F. 367-95-97. 




Hôtel part. 286 m 1 (R4-3). 
Prix : 2.200.000 F. 


LCJi Tél. i 742-0600 


NEUILLY / SAINT-JAMES 
JARDIN PRIVATIF 
luxueux dble kv. 4- chbre ser- 
vice, box, 567-47-47 matin. 


'.iiniii j.iu' 



prox. métro part vd 5 p.. PARC de» PRINCES gd 
88 m», balcon, parking tout * h»«a. “ft® vis- 

confort. Té). : 644-^7-84. 4-v». 8.000 F net. 578-77-38. 


NEUILL Y/CHAUVEAU 

Studio 25 m*. état neuf. 
SANTANDREA 280-6660/08. 





RUE LAMARCK 


aBMa, emplacement 1* ordre, 
vue i mp fànabto - ES 1-3 1-98. 


Achetez bien moine cher 


Droit de reprise. T. 267-37-67. 


i' . y n -V' . 1 * 1 1 » , a 

S 


SAUVT-OUEN RARE bel h fm 

bnpec.. studio, cuis., w.-c., 
déb.. 107.000 F. tr. b. 4 p_. 
cute.. bnt, ohf. eent.. 78 m 1 . 
426.000 F. X. 387-28-66. 




D'ORSAY 


+ 1 chbn», 


S* arrdt 


PRES PLACE FRANÇOIS-? 


T. 624-93-33. 


Mitre LIÈGE 

Dans bel immeuble 4 pièces, 
72 m* occupé pers. âgées. 
Reneekpiemente 260-30-15. 


9 m arrdt 


NUE CHAFTAL. S P. 140 m*. 
knm. 1900. 5* MC., cft. oiair. 
1.200.000 F. Tél. 622-05-96. 


Immeuble récent. Standing. 
3 ptàos e . 65 m 1 . vue eur iardVu 
SEGONDC nMph. 674-08-45. 


Sur place du Tertre studio de 
c ar ac tèr e, cuis., a. de haine 
équi p ée s , urgent - 634-13-18. 


Province 


DIEPPE FRONT DE MER 


■ Jim 


Y:'q J 




SUR LA BUTTE, 2 pièces, 
tout confort, terra sac, vue. 
Px 530.000 F. T. 326-43-77. 


19* arrdt 


UUTTES-CHJUIMONT 

Bel appt 2-3 p-, 70 m», prkg + 
terr sa ee. T6L avant 11 h « 
après 19 h 30, 202-67-66. 


appert, de 30 à 80 m 1 -t- tarr. 
Téléphone (76-11 366-11-10. 


CARNET-CANNES centre 

petit Immeuble ancien, libres ai 
o oc i Sié B 260 m 1 4- 30 m* ter- 
rasse . T. (16-1) 366-11-10. 


8.116 i te Monde PubUchÊ, service 
es. S, me des Italiens, 75009 Paris. 



JJim, 22 ans, tftutalre DUT 

électronique «UT. 

Vèto-cTAvray) allemand, annota 
(écrit, parlé) rechercha 


éq._. 




PHILIPPIN, 27 ANS 


tiorïal /bancaire offre 
don spectacle modfi 


Ecrire M. CaoilL 44, rue 
Sébastien-Mercier, 75015 
PARIS. TéL : 577-16-10, 


niveau, sam des 


tostee è haut 
rreponsab. et 


BAC El 

J. F. 30 ans, très l 


préférence, fibre de aulte. 

T«. 262-87-83. 


Jl F, 29 ans, B.T.S. s ecrét a riat 


caina, chercha emploL 
TéL (le soir} 921-61-27. 


te Mens, 75009 


J. F. 17 e~ niveau CAP^ 


■j" 



jlfe, TA 952-76-37 


J, F. formation sup. Wbrm. et J 95 blq, r. Résumer. 75002 Paris- 


t É fl' T ( « • É 


fédactetir olofaita dt ûd Quoti- 

dion régional «xp, prof- sngt. Mpértiwité étudta toutre pro- 
«P- ch posta attachée de !^om?ARis «RÉGION 

pSSKnE. DépiacanMntB 

^ X? rn..lhlM TéL ï «27-12-30. 

483-32-72, post e 57. 


DE CHABROL 4 p., cuta. 
w.-e., bns. tr. bon état, pL 
imm., révélé, 500.000 F. 
SERIC 523-33-93. 


77* arrdt 


OaSRKAMPF. gé 2 p. n cft. trta 
clair. 65 m 3 . 3* *t- 283-000 F » 
débattra. TéMph. : 554-74-85. 


rryrrTrrr^ÊTJTTT, 


7 tt cft 210 irF env„ 3* ét., 
sac., eotafl, prof. Hb. poeslb. 
Téléphone : 634-13-18. 


BU VOLTAIRE 

Près du métro 3 piè ces , tout 
confort. Prix 360.000 F, 
C-C.F.L Téléph. : 227-96-84. 


12* arrdt 


MIOreL-BCZOT gd 4 p., exp. 
Sud, baie., émm. réc.. 526.000 
COGEFIM 347-67-07. 


13* arrdt . 


D'ITALIE S/KREMLH 
L pgm BtiGlt 8- étage. 
245.000. 535-56-92. 


ATELIER LBFT 

Clair, crime, 200 m 9 è amén. 
sur 2 nfvaaux, posslb. division. 


(326-13-00 après 18 heuree). 


Buttes-Chaumont Hvrataon 83. 
Petit Immeuble pierre de taflle, 
96, rue G.-Lardsnnoée, créd i t 
possible, 2 pièces terrasse, 
450.000 R 1 pièces cuisine, 
terrsaee. 350.000 F. Possibilité 
d'un 3 è 5 pièces. 

TéL 833-47-67. 


20* arrdt 


MËNI (-MONTANT magnifique 
3-4 p., tx cft, 75 m 3 . 8* asc.. 
Jrm réc. b. stdg, 580.000 F. 
SERIC 623-33-93. 


Prox. PYRÉNÉES loft 120 m* 
s/2 nlv. + pet. Kftn, 366.000, 
COGEFIM 347-67-07. 


A rendre appt mux MÉNUIRES 
2 p., meublé, 42 m 7 , 330.000. 
Téléph. : (36) 61-60-41. 


appartements 

achats 


MUamati rech. APPT HOTEL 
PART, quartier résidemieL 
260-10-24. 


INGÉNIEUR MUTÉ PARIS 
rscfi. STUDIO ou 2 PCES. 
Tél. M. ROULAT. 256-30-57. 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour m direction, 
beaux eppto de standing, 
4 pcee et plus. 281-10-20. 


immeubles 


REIMS - VENTE LARE 
Z nWUWL SUPERBES P. de T. 
CENTRE VBJLE RESIDENTIEL 

PRIX : 1.800.000 F 
H 750.000 F 

CONSORTIUM IMMOBILIER 
FRANCO-ALLEMAND 
TÉL. : 995-40-44 


" hôtels : - t 
particuliers 


PRÈS SQUARE LAMARTINE 
MAISON 1880. 7 p.. 270 m 1 . 
parfait état, suparbes cuis, et 
salle de baj ns. patio 20 m r . 
DORESSAY. Tél. : 624-93-33. 


* 4.1. -'> / 


pavillons 


UADKIIPD UN nom... 

IHAItfllLK une garantie 

207. bd St-Garmaèn. 222-69-50. 


Recherche 1 A 3 pces Paria, 
préfère rive gauche, 
avec ou sens travaux. 

PAIE CPT chez notaire. 
873-20-67. même la sofar. 


Jean FEUILLADE 54. «v. La 
èAom-Pkxtuet n Sri. 566-00-76 
Rech. pour clients sérieux, 16 B «t 
7“ en, ft ppt s tire surfaces et imm. 
Paiement comptanL 


LE PERREUX 

CALME, eonvn, et RER è prox. 
Pavil. rnoul-, sél-. 3 dibres, 
cuis., bains, bel. décor., tt cft, 
iOrxL. gar. 550.000 F. REGNIER 
254, av. Pierre- Brossdet te. 
<94} Le PERREUX. 324-17-63. 


LE CKESNAY <78 1 
gde maison récente. 5 chbres, 
séjour double, salle jeux, 

2 salles de bains. 1 douche, 

3 W.-C., garage 2 voitures, 
buanderie, cave & vin. terrasse. 

Près écoles, commerces. 
Téléphone : 955-16-14. 



sont reçues par téléphoné 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 
au 296-15-01 


• s 
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V immobiUer 





villas 


PR. LYCÉE "fSS" 1 

Vilia récen te a 7 700 m- . terrain, 
entrée, séj. t ripta. 5 chbres. 
dur., cuis. équ.. * 

Prix : 1.500000 F. AGENCE 
DE LA FORET. T. 960*04-47. 


maisons 
de campagne 


P ARTICULER VEND MAISON 
FINISTÈRE SUD. 20 mn mer 
Poni-de-Bufts, 4 gdes p., cave, 
ch ctl. 4 p. amén. sur étage. 
Un do* 415 m 2 . ttes commod 
26 unités. T. 1 6-42-86-3 7-2 7. 


DORDOGNE. 

Veste f erme sur hauteur. 
460.000 F. Agence DESPLAT 
19, rue Libération. 
24400 MUSSSD AN. 
Téléphone : (63) 81-21-66. 


Immobilier d’entreprise et commercial 




Gd séjour h- 3 chbree ctl 
Chsuf. cent. Très bien airuéa. 
Prix : 400.000 Francs 
Téléphone : 626-64-32. 


'propriétés 


Farté-Gaucher 77320. Vends 
maison ancienne XVIII*, on bête- 
ment restaurée. 96 m* sur 2 ni- 
veaux. R.de-ch. : cuia., séjour. 
1 chbre. salle do bains, w.-c. 
1* étage : 2 chambrée, grenier. 
Cave 20 m*. Garage 26 m 1 . 
dépendance 50 m 2 . Terrain 
1500 m 1 . Prix : 420.000 F. 
TéL : 581-66-76 tous les jrs. 


Part, vend MARIGNANE, 15m 
Côte- Bleue, propriété récente, 
quartier calme. 2 nivx. loggia, 
terressea. rez-de-jardin. garage, 
cuisine rf été avec barbecue, 
puits. Jardin dos 1.250 m 4 . 
960.000 F. 

Téléphone ; (1 6) 42-88-37-27. 


SOLOGNE 


A vendre pour chaeee at 
pincements forestiers, quelques 
territoires + ou - grands, avec 
ou sans étangs et bâtiments. 

Ecr. n* 201.104. 

AGENCE HAVAS BJ». 1619. 

45006. ORLEANS CEDEX. 


95 HERBLAY 



très belle maison Il e de Fr anc o . 
360 m> habitables. ExcaHent 
état sur 4.000 m 3 , parc pey- 
sagé + gar. 2 voitures, pav. 
gardon 100 m 1 . Prix Justifié. 
Tél. heure bur. 260-66-13. 


PRÈS HONFLEUR. vr. campa- 
gne. jolie choum. + bftL à res- 
taurer + h erbage s . Très belle 
vue sur vallée. TéL ©37-14-40. 


domaines 


Achèterais 

VASTE PROPRIETE DE CHASSE 
SOLOGNE 

Ecrire sous le IF 261. 185 M 




86 bis. r. Réeumur, 76002 Paria. 


bureaux 


Ventes 


VTTRY-SUR-8&NE CENTRE 
410 m 2 . bureaux et ateliers sur 
lorrain 580 m*. T. 380-61-34 
(ou 360-02-22. p oa tee 27-08 
ou 26-66). 


PORTE MJULLOT 

60 m 2 . rez-de-ch., rue libre. 
475.000 F. TéL 646-34-28. 

Locations 


SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMIQUATIONS 


cowsTrnmoHs stés, 

ASP AC, 293-50-50 + 


NEUILLY/SEINE 

Proche bd Bina au 
800 m 1 , gd standing 
Restaurant. Tél. Pkgs 

SARL 776-44-88 


PORTE MAILLOT 

1.200 m 2 aménagés 
Dtsponfefoa fin mars 

SARL 7784448 


SUD PARIS 

2.500 m 2 dlvbnbfefl 
Tél.-Restaurant. pkgs 

SARI. 77644-88 


AVENUE D’ITALIE 

500 m 3 sur 1 niveau 
Cloisonné*. Bon état. 

SARI. 77644-88. 


SÈVRES 

6.000 m 2 drvte&tae 
Immeuble neuf 
PossMrté de vente 

SARL 77644-88 


PONT DE ST-CLOliD 

340 m 3 sur 1 niveau 
Refah è neuf 

SARI. 77644-88 


PONT DE NEÜILLY 

668 m 2 , récents, daésonnés 
Tél. Parkings, s ta nding 
Vents ou location 


bureaux 


locaux 

commerciaux 


Animaux 


Chasse 


Photo 



OomieiliatlOBs : 8^2*. Ventes 




ACTE S JL 359-77-55 



SAR.L-R.C-R.-M. 
Constitution de sociétés 
Démarchas et loua services 
Permanence téléphonique 

355-17-50 


EMBASSY-SERVICE 

662-62-14 

RECH. 150 à 200 tf. 




CRÉATEURS D* ENTREPRISE 
POUR VOTRE SIEGE SOCIAL 


iiRTfmi.T 


16” CHAMPS-ELYSEES 

140 à 340 F. PAR MOIS 
avec secrétariat téléphonique 

CIOES 723-04-21 


XVNP RUE MARCADET 
Pptaire vd boutique louée. 
40.400 F net. Par m 360.000 F. 
HJL 294-91-16. Soir 962-32-29. 


M-PARfMENTfiER 
LOCAL CCIAL 120 m 2 
en propriété, calma, cftstr. État 
neuf, confort. Prix : 560.000 F. 
Téléph. : 637-39-96 la matin. 


8T-GERMAM, bel emptace- 
ment pptaire vd local ccraL 
R.*de-Ch. et aouasoL Vie. a/pl. 
lundi, mercredi, jeûtf 10 à 
16 h. 26, rue de r Échaudé. 


locaux 

industriels 


Ventes 


(82) PONT DE SÈVRES 


Le eoetralre d’n 

Vie da fan é*. TéL 731-36-11. 


Bijoux 


BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET 
19. r. d’Arcole, 4-. 354-00-83. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT 
Métro : Cité ou HOtel-de-ViUa. 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précieuses, 
bijoux, or, etc., argenter i e. 


à r Opéra, 4, Chau ss ée < f Andn> 
h l'Etoile. 37, av. Vtetor+fcjgc. 
VENTE, OCCASION - ECHANGES. 



Vend HosasKri ad 600 S + 
mip. + obj. + aceeea.. 
2 flash as. studio bowem. 



21. r- de r Abbé-Grégaire 


5. av. vouera- M* Vlfliara f17‘L 


Enseignement 


Répondeurs 


téléphoniques 


LE SPÉCIAL 
DU RÉPONDEUR 
TÉLÉPHONIQUE 


verre :950 F. SAN1TOR 
21, rue de r A bb é G régo ire 








Séjour* linguistique* avec 





ENGLISH IN ENGLAND 

AuaondGXHamflr.nOOKtfidtUnXNsjrKBshûnioe fOOctanM* 


Activités / bureaux 
A partir de 600 m 2 




77644-88 


8* COUSÉE-ÉLYSÉES 95 Ç®Ü?Ï™Î CHE 


36. vue du CoHsée. 76008. 
M* Selnt-PhUippe-du-Roule- 
Du lundi eu mndrfdL 

Caravanes 


RAPIDO 


( to telareéa et 1957 e 


Uf 'J - J 





25 % REDUCTION 

AfV /U nmriRntjuiMiiGflïïjninTuiiAninfiNiqrtn 



ïï 


II 


260F-360 F. PAR MOIS. 

A J JL 359-20-20. 


UNE ANTHWE EN PROVENCE 


I IT^; I . . 1 


R.C.-.R.M. - SARL 
Démarches et tous services 
Secrétariat. TéL. Télex. 
Plein cen tr a Maraaila. 
Téldphona : 1911 64-92-02. 


VOUS CHERCHEZ 


TT T TT 


3UU m» ET PLUS 

N’HÉSITEZ PAS 
APPELEZ 

SARf 776-44-88 


Terrains viabüieée 
En ti ep ô ta /activité* 

A part*- de 3.000 m* 

SARL 7764488 

Locations 

92 PUTEAUX 

Procha Défense 

2.000 m 2 entrepOt-bureaux. 

SARI : 77844-11. 


VOUS CHERCHEZ 
UES ENTREPOTS 

1 000 m? ET PLUS 

N’HÉSITEZ PAS 
APPELEZ 

SARI 7764488 



TtL (3)959 2&XJ(SortH 





2.150 F 




Troisième âge 


SOCIÉTÉ ACAGIL 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


67, rua Bano l i- Ma ion. 
94250 GENTTLLY 
TéL 688-76-07 
Ouvert da 9 h à 12 h et da 
13 h 30 è 18 h 30. Fermé 
dknanche et lundi (sauf R. VJ, 


Carrelages 



viagers 


F. CRUZ. 266-19-00 


Px rentes indexées garanties 
gratuite discrète. 




776-44-88 


PARIS 16” 


TT1 r-* a » r 


De 1.000 è 3.400 m» 
tpa nM a a Immédiatement 


u 


SARL 


7764488 



Les plus beaux de tous las 
carreaux du monde sont 
vendus eux prix las plus bas 
chez BOCAREL 3574946 + 
1 13, av. Parmentier Paris 11° 

Cours 

PROF. EXP. donne coure 
MATH PHYS,, seconda i », aup 
M. SMON s 568-1 1-71. 

Instruments 


de musique 


RESTAURATION DE 

PIANOS, 

HARPES, CLAVECINS, 
HARMONIUMS. 
TéL : 23fi.62.10 


Livres 


Tout près du port, à louer grand 
itudo. ter ra** *, Jardin. 2* qién- 
zaine da Juki, 1.600 F. Juillet, 
3.600 P. Téléph. : 321-24-68 
avant 9 h après 19 h ou bur- 
nou M. Boiron au 288-17-72. 


LOCAT. JUIN, JUILLET. AOUT 
maisons incfivid. 2. 3 et 4 P, 
CARTERET-BARNEVILLE. 
Téléphone : 16 (331 64-73-58. 


Location SAINT-RAPHAËL 
(VARL Julllat vflla à 1.5 km 
plogeu Equipée 5 personnes» 
Tout con f ort (Jave-vaiaseHg. 
&nge). 3 ch a mbres + aéiour. 
2 tsiiBiaai sud /nord. Vus pa- 
noramique mer. Prix : 9.000 F. 
Téléphone : 194) 96-73-27. 





TéL soir : 743-19-16 






VUniDC R * Vi française 
IvUlnL du leo LEMAN, 
26 «cm Genève, 26 km d’Evtan. 

HAtd r e s ta urant 
LE PRÉ DE LA CURE ** N.N. 


Jardin pinède 1.000 m 2 pour 
JUIN. JUILLET. AOUT. TéV. 
283-16-83 ou 283-49-63. 


fTVj ' :r rr : !?: :rrT 


Juin è septembre loue 
3 pièces + tarr. 36 m 1 , 
tt cfc. piscine, tennis. 
Vue extra sur mer. 
TéL: 016-23-1 7, 





193) 81-12-34. 


MONTPBJJEH loue F 4 tt cft. 
Juillet /août. 3.700 F/ mois. 
Téléphone: (67) 41-33-69. - 


: S77-2B-47, ds 
de 19 4 22 h. 


r 4 , 



SARI : 7784488. 


JJ. ,Jf 1 1 .h 


maison do 9 P. grand séjour, 
para sur plusieurs ha. Rivière. 
Juilet, août. Tél. : 640-88-19. 




Achat comptant de LIVRES. grand standing F 1 è- louer 
13, r. de Buci, 6”. 326-68-28. de mal è septembre. 

Distribue un catalogua. Téléphona : 783-50-47. 


datas COftSAGENCEL 24. -av. 
Opéra, 75001 PARIS. TéL : 
296-14-12 - 296-06-68. 



296 - 15-01 






13 versions, berlines, fourgonnettes courtes ou 
longues, pick-up. Décor intérieur et tableau de 
bord restylés, freins à disque à lavant sur 
versions 1 108 cm 3 . Renault 4 à partir de 
27.900 F (Renault 4 ). Prix clés en main au 
10.02.83. Millésime 83. Renault préconisé ©Iff 
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TOURISME 


Un plan pour l'été 1 983 

Cent mille places de camping 
Exonérations d'impôts pour certains loueurs 
Soixante-dix-neuf contrats cT animation de stations 
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Cinquante matons de francs sont 
consacrés par l’Etat â la campagne 
* Destination France * et cent mille 
places de camping supplémentaires 
seront créées d'ici l’été pour Accueil- 
lir en plus grand nombre les vacan- 
ciers Français attendus dans rUeaa- 
gone en raison du renforcement du 
contrôle des changes fie Monde du 

2 mai). Ces mesures ont été annon- 
cées par M. Roland Carraz, secré- 
taire d’Etat au tourisme, mardi 

3 mai, lors d’une réunion de presse, - 

En plus de /'extension des terrains 
de camping déjà existants, les procé- 
dures administratives seront accélé- 
rées et des incitations financières 
(prêts bonifiés à 9,73%) accordées 
aux personnes désirant ouvrir de 
nouvelles installations. Il se 
confirme que des terrains apparte- 
nant à diverses administrations de 
l’Etat (Office national des forêts, 
ministères de la défense et de l'édu- 
cation nationale) seront ouverts aux 
campeurs et confiés à des profes- 
sionnels après signature de «con- 
trat s de gestion ». La liste de ces ter- 
rai ns n'est pas connue 
officiellement, mais, on pourra vrai- 
semblablement dresser sa toile de 
tente sur les hectares da centre 


d’essai des Landes (qui appartient à 
famée), situé à Biscaiosse. 


M- Carraz a annoncé 
initiatives pour développer le « tou- 
risme vert ». Des exonérations Es- 
cales seront consenties pour les pro- 
priétaires iouant des chambres 
d’hôtes et des gîtes ruraux. Exonéra- 
tion de la T. VA. et abattement de 
50 % de rimpét sur le revenu dure 
une limite de 21 000 F de revenus 
locatifs par an. 

Pont un meilleur étalement des 
vacances, cinquante-neuf stations 
touristiques dans un premier temps, 
vingt autres dans un second, signe- 
ront prochainement avec l’Etat un 
contrat garantissant le développe- 
ment de l’accueil et de ranimation 
en dehors de la haute saison. D’autre 
part, la S.N.CLF. devrait abaisser de 
40 % ses tarifs (dans des conditions 
qui restent & déterminer) à destina- 
tion des villes ayant signé cet 
accord. 

Enfin, un service national de ren- 
seignements touristiques téléphonés 
sera mis en place pour informer les 
vacanciers sur les innombrables pos- 
sibilités de villégiature existant en 


• Les exportations de la R-F JL 
vers la RJDA mit augmenté de 
24% en mare 1983 par rapport â 
mars 1982, ayant totalisé 756 mil- 
lions de deutsche marks, a annoncé, 
mardi 3 mai, l’Office fédéral des 
statistiques. Cependant, les ventes 
est-allemandes à l’Allemagne fédé- 
rale ont reculé de 8 %, ayant repré- 
senté S50 millions de deutsche- 
marks. Pour ie premier trimestre de 
cette année, les exportations ouest- 
allemandes vers la R.DA ont aug- 
menté de 40 %, ayant atteint 
1,9 milliard de deutsebemarks. En 
revanche, les importations de la 
R FA. en provenance de f Allema- 
gne de l’Est ont diminué de S-%, 
ayant totalisé 1,6 milliard de deuts- 
ebemarks. - (ÆFJ*.). 


Une firme privée 

sm Sotheby. — Ux 
importante compagnie privée améri- 
caine est apparue comme un éven- 
tuel rival pour Tacquishira de la So- 
theby. Le marché pourrait être 
enlevé pour 61 miTHons de livres. 
L'apparition de ce conc ur r en t ano- 
nyme a porté les actions de Sotheby 
au-delà des 520 pences offerts par 
les deux hommes d'affaires new- 
yorkais, Stephen Swid et Marshall 
Cogan, et serait de nature à les em- 
pêcher de conclure le marché. Les 
prix se sont stabilisés à 535 p„ avec 
23 p. d’augmentation pour la jour- 


AFFAIRES 

la Société générale réorganise ses structures 


- Swid et Cogan ont déjà pris 
29,8 % de participation dans ia So- 
theby. 


Un peu pins d’un an après sa 
nom i na tion à la présidence de la 
Société générale, en remplacement 
de M. Lam é, M. Jacques Mayoux a 
rendu publiques les grandes lignes 
d’un remaniement général des struc- 
tures de commandement de «m éta- 
blissement. 

Après la création, en mai 1982, de 
deux nouvelles directions, relations 
humaines et développement, 
M Mayoux a annoncé la fusion des 
deux réseaux d’agences, Paris et 
province, jusqu’alors distincts, au 
sein d’une même direction, confiée à 
M. Bernard Au berger. 

_ Agé de quarante-cinq ans, ingé- 
nieur civil des mines, ancien élève 
de 1TBNA, inspecteur des finances, 
directeur de la production et des 
échanges au ministère de l’agricul- 
ture, de 1975 à 1980. M. Auberger. 
qui, depuis son entrée, il y a un peu 
plus de deux ans, à la Société géné- 
rale; était directeur central i la 
direction des affaires internationales 
et de la trésorerie, bénéficie d’une 
promotion rapide. 

B remplace M. Pierre Mono, âgé 
de soixante- trois ans, directeur géné- 
ral adjoint, qui se voit confier une 
direction, nouvelle, des grandes 
entreprises auxquelles un intérêt 
particulier va être attaché, en 
France comme â l'étranger, et 
M. Paul Jocteu r-Monrozier, direc- 
teur général adjoint, soixante-deux 
ans. oui. avec M. Jean-Paul Dela- 
cour, cinquante-deux ans, précédem- 
ment président de la Sogenal, assis- 
tera M- Mayoux et M. Marc Vieuot, 

directeur général. 

La direction du développement 
passe à M. Michel Rolland, actuelle- 
ment directeur de département à la 
direction des affaires techniques, en 
remplacement de M. Jean-Marie 
Weydert, inspecteur des finances, 
nommé en mai 1982, qui va, aller 
seconder M. Léopold Jeorger, direc- 
teur général adjoint, responsable des 
affaires internationales et de la tré- 
sorerie. Le secrétariat général, 
enfin, est créé, et confié à 
M. Michel-François Anqnebon, 
jusqu’ici directeur du personnel. 

En ce qui concerne les résultats 
de ia Société générale pour 1982, le 
bénéfice net de la maison-mère 
bflicM de 17,2 % à 390,5 millions de , 


francs, affecté par la grève dn début 
de 1982, et surtout par la progres- 
sion des provisions pour créances 
douteuses, en augmentation de 
25.9 % à 3 378 millions de francs. 

Les provisions constituées en 
métropole ont diminué, revenant de 
940 millions de francs à 914 millions 
de francs, du fait de l'allégement 
des risques sur les entreprises nou- 
vellement nationalisées. Celles sur 
l’étranger, en revanche, rat aug- 
menté de 37 %. passant à 2 170 mil- 
lions de francs, en raison, essentielle- 
ment. de la croissance des risques 
sur les crédits à ['exportation. 


I/ERAP PRENDRAIT 
UE CONTROLE 
DU NICKEL A 70% 

Le plan destiné à renflouer 
Le Nickel, on des plus gros produc- 
teurs mondiaux de nickel; serait sur 
le point d’être bouclé. 

Les pouvoirs publics ont, semble- 
t-il, enfin convaincu PE RAP de se 
substituer aux deux actionnaires de 
la société, intéressés chacun pour 
50 % dans son capital. 

L’ERAP prendrait le contrôle de 
['affaire à 70 % et y injecterait 
350 millions de francs. Les parties 
seraient d’autre part convenues 
qu’Elf-Aquitaine et Imétal, dont les 
intérêts dans Le Nickel seraient 
ainsi ramenés à 15 %, apporteraient 
chacun 200 millions de francs à la 
société. 

L’ERAP, toutefois, n’aurait pas 
encore donné son accord pour garan- 
tir le prêt bancaire à long terme de 
700 millions de francs qui sera ac- 
cordé au Nickel. Le Nickel est le 
principal employeur de la Nouvelle- 
Calédonie, avec un peu moins de 
3 000 personnes, soit 12 % environ 
de ses effectifs totaux. Le groupe est 
durement touché par la crise affec- 
tant le marché du nickel, crise mar- 
quée par une forte baisse de la 
consommation (30 % en trois ans) 
et la chute des prix (5 % en 1981, 
40 % en 1982). Son déficit Pan der- 
nier s’est élevé à 872 millions de 
francs. Depuis 1977, le groupe a 
perdu, an total, plus de 2 milliards 
de francs, et son endettement atteint 
2,5 milliards de francs. 


Reçu par M. Mauroy 

LE PRÉSIDENT K L'A.P.C.C.1 
SVKHJÈTE DE L'ACCROIS- 
SEMENT DES UQUCATWNS 
DE BIENS 

M. Pierre Mauroy a reçu à déjeu- 
ner, mardi 3 mai à l’hôtel Matignon, 
les membres du bureau de l’Assem- 
blée permanente des chambres de 
commerce et d’industrie 
(A-P.C.C.l.) . Dans l’après-midi. 
M. Pierre Netter, président de cette 
organisation, a fait part des princi- 
paux thèmes qui ont été discutés au 
cours de cette rencontre. 

M. Netter a notamment rappelé 
an premier ministre l’accroissement 
important des liquidations de biens 
durant le premier trimestre de cette 
année (+ 10 %) et des liquidations 
judiciaires (+ 15 %), et surtout la 
très forte progression du volume des 
passifs (+ 75 %) des firmes concer- 
nées (ces différants pourcentages 
ont été calculés par rapport au pre- 
mier trimestre de 1 982) . 

Le président de l’A.P.C.C.1. a en- 
core fait état de l’accueil des organi- 
sations consulaires aux différents 
projets et avant-projets gouverne- 
mentaux relatifs aux entreprises en 
difficulté. M. Netter s’est dit inquiet 
des propositions qui donneraient, 
lors d’une faillite, une priorité à la 
créance des salariés par opposition à 
celle des prêteurs. 

En revanche, M. Netter s’est féli- 
cité du projet de création d’un livret 
d’ « épargne industrie », tout en sou- 
haitant que son produit soit aussi 
destiné à aider toutes les activités 
économiques (services, com- 

i..) . 


• Trois pompistes condamnés 
par le juge des référés de Dole pour 
rabais excessifs. - Trois proprié- 
taires de stations-service du Jura, 
qui vendaient le supercarburant à un 
prix inférieur au plancher fixé par 
les pouvoirs publics, viennent d'être 
condamnés aux dépens. Parmi eux, 
Marcel Leclerc, frère du distribu- 
teur Edouard Leclerc, qui offrait 
des rabais de 30 centimes par litre. 


Télévision couleur : 

L'ITALIEN ZANUSSI 
POURRAIT CRÉER 
UNE FILIALE AVEC PHILIPS 

Le groupe italien Zanussi pour- 
rait prochainement créer une filiale 
commune de production de télévi- 
sion couleur avec le numéro 1 euro- 
péen Philips, a-t-on appris de source 
italienne. 

Voilà en réalité plus d’un an que 
Zanussi cherchait une collaboration 
avec Philips ou Thomson. Toute l’in- 
dustrie électronique grand public 
italienne avait alors été restructurée 
autour d’un holding, Ristrutiura- 
zione Elettronica, dans lequel l’Etat, 
minoritaire, devait injecter 1,2 mil- 
lard de francs en deux ans . 

Parmi les constructeurs, majori- 
taires dans le capital, Zanussi deve- 
nait cher de file et assurait la direc- 
tion. De six mille à sept mille 
licenciements devaient s’ajouter aux 
cinq mille effectués en 1 981 . 

Cette restructuration ne pouvait 
néanmoins suffire. L’industrie ita- 
lienne, même regroupée, restait 
d’une dimension trop modeste; elle 
ne contrôle que 20 % de son marché 
intérieur. Il fallait trouver une al- 
liance étrangère pour atteindre la 
taille européenne. 

• Manifestation de P.M.E. le 
5 mai à Paris. — La Confédération 
générale des petites et moyennes en- 
treprises (C.G.P.M.E.) organise, le 
jeudi 5 mai, à Paris, une manifesta- 
tion « strictement professionnelle » 
— précise-telle, — afin de témoigner 
de l’« indignation • des membres de 
ce syndicat patronal d’être « consi- 
dérés comme des fauteurs d’infla- 
tion La manifestation partira à 
16 heures de l’esplanade des Inva- 
lides, pour se rendre au siège de la 
Direction de la concurrence et de la 
consommation, quai Branly. 

• Mannhrin va licencier huit 
cent vingt-six personnes. - Pour 
restructurer la manufacture alsa- 
cienne, la direction mise en place de- 
puis dix mois par Matra va abandon- 
ner le secteur de la machine-outil 
lourde pour se consacrer à f arme- 
ment et licencier huit cent vingt-six 
personnes, 1 5 % de ses effectifs. 
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DIMANCHE 19 JUIN 1983 

POUR LA 



Bois de Vincennes - 

APPEL 


Paris 


Nous qui sommes pour la paix avons été cent pour commencer. 

Le 20 juin 1 982, nous avons été 250 OOO dans la marche pour la paix. 

Le temps vient d’être des militons. 

Nous qui sommes pour la paix et ie désarmement en appelons solennellement à tous les gouvernements, aux deux principales puissances en particulier, et aux Nations unies. 

Notre action témoigne de notre angoisse maïs aussi de notre espoir. -Car paix et liberté ne peuvent être dissociées et aucun conflit n'est inévitable. 

Une fois encore nous répétons qu'il faut sauver ce qui peut l’être en mettant un terme à la course aux armements. Nous disons, que le désarmement, cela se négocie et que la paix n'est pas 
un hasard. Nous disons : négociez avec détermination, négociez à l'Est et à l'Ouest, pour la sécurité des Nations et pour que le désarmement devienne enfin une réalité. Nous disons que la 
course aux armements est une course à la ruine et qu'il faut donner à la vie ce qu'on gaspille pour la mort, car on peut, sans armes, combattre et la misère et la faim dans le monde. 

Nous qui sommes pour la paix, nous avons fait nôtres les paroles de Jaurès : « Je pleure sur les morts innombrables... » et, forts de son exemple, nous nous sommes engagés â poursuivre 
notre combat, toujours unis, pour que se fasse entendre à travers le monde la voix nécessaire du bon sens et de la générosité, la voix de ia France. 

Nous nous adressons à toutes les Françaises, à tous les Français, aux citoyennes et citoyens de tous métiers, de tous âges et de toutes opinions, chacun avec ses raisons morales, 
philosophiques, religieuses ou politiques. 

Et c'est aux jeunes aussi que nous disons : la paix est votre affaire, elle est votre avenir, prenez-en conscience, car le poids de cet avenir repose sur vous. 

Nous souhaitons vous rencontrer plus nombreux encore qu'il y a un an. Venez à la Fête pour la paix. Elle se déroulera dans la musique, ia poésie et l'amitié le 1 9 juin 1 983 au bois de 
Vincermes à Paris. 

MtÊatours de Y « Appel des cents », Af"" et MM. 

ANDRUET Jean- Claude ; t ARAGON ; AUBRAC Lucie ; BATAILLE Michel ; BAZIN Hervé ; BÉJART Maurice ; BLANC Henri : BRETON Denise ; BUTOR Michel : BROCHEN Jean-Louis ; CA- 
VANNA ; CHAMBE1RON Robert ; CHARLES-ROUX Edmonde ; CHEMETOV Paul ; CLÉMENT Catherine ; DECAUX Alain : DELARUE Jean-Claude ; DENIS Jacques ; DESGRAUPES Pierre ; Madame 
jjORGE LES Roland ; DUB1EN Denis ; DUCLAUX Sylvie ; DUHAMEL René ; DURAFFOUR Paul : ESCANDE Francine ; E SCANDE Paul ; Madame FARGE Yves ; FERRAT Jean ; Général GAMBIEZ ; 
GEBÉ - GERMA Michel * GODEUER Maurice ; GREMETZ Maxime ; GROULT Benoîte ; GUIBERT Edouard ; GUINOT Alain : HERRERO André ; JACQUART Albert ; DE JAEGER Jacques ; JANKELE- 
VfTCH Vladimir ; JABRY Robert ; KAHANE Jean-Pierre ; LACOMBE Bernard : LACROIX Daniel ; LAJOINfE André ; LANGEVIN Hélène ; LANGIGNON Michel ; t LANOUX Armand ; LA- 
ROZE Jean-Claude ; LEFEBVRE Henri ; LE FORESTIER Maxime ; LORENZI Stellio ; LEROI-GOURHAN André ; MAFFRE-BAUGÉ Emmanuel ; MAGNY Colette ; MALDONADO J.-M. ; MANESSIER ; 
MAREST Jeanine :MATTA ; MERCIER Georges ; MiLLJEZ Paul ; MÉSONES Serge ; MONCLA François ; MONORY Jacques : MOUS TARD René ; t PAUL Marcel ; PERRONET Annie ; PIE- 
PLU Claude ; PK3NON Édouard ; PLATON Charles ; PROU Suzanne : RANCILLAC Bernard ; RIFIOD Élisabeth ; t PASTEUR-ROGNON René : SALACROU Armand : SANGUEDOLCE Joseph : 
SÀNTINI p- ' 0 . Amiral SANGUWETTI Antoine ; SCHWARTZENBERG Léon ; SÉGUILLON Pierre-Luc ; SÉGUY Georges : SÈVE Lucien ; STÏL André ; ROL-TANGUY Henri ; TAULELLE Lucienne ; 
TERRENOIRE Louis ; t THERET Gisèle ; THOMAS Bertrand ; TORDI Bernard ; TOURNIER Michel ; TRINTIGNANT Jean-Louis ; VASARELY : VERCORS ; VIGNERON René ; VITEZ Antoine ; 
VOVELLE Michel ; WOtflttSKI Georges : WOLINSKI Maryse ; ZARKA Pierre ; ZAOUI Jean. 

Auxquels *9 sont jobrts déjà d rocGasîon tle divoises mhÊatives de* mBBers trautiBS personnalités. 

Soutien à F«r Appel des cent i» 
et versements financiers: 

« Appel des cent j» — 75, avenue Victor-Hugo, 75 1 16 PARIS 

7e/. : 502. 18.00 

CCP 953 74 Y PARIS Madame Yvonne Breteau 
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Le 4 novembre 1982 Pierre Mauroy annonçait la 
mise en chantier du TGV Atlantique. 

Des informations sérieuses laissent à penser 
que pour des considérations financières à courte 
vue le gouvernement serait aujourd'hui prêt à re- 
noncer a ce grand dessein. Si une telle décision 
devait être prise, nos concitoyens doivent en me- 
surer les conséquences. 

Abandonner le TGV Atlantique, ce ne serait 
pas seulement renoncer à mettre Le Mans et 
Tours à 1 heure de la capitale, Rennes à 2 heures et 
Bordeaux à 3 heures. 

Abandonner le TGV Atlantique, cela veut 
dire traiter la France de l'Ouest en parent pauvre. 
Ce serait refuser de donner aux régions de l'Ouest 


la chance de créer de nouvelles industries. ; 

Abandonner le TGV Atlantique, ce serait 
renoncer à 90.000.000 d'heures de travail dans les 5 
ans à venir. 

Abandonner le TGV Atlantique, ce serait 
refuser une source de rentabilité pour la S.N.C.F. au 
moment où celle-ci fête le 10.000.000 L ‘ passager du 
TGV Paris-Lyon. 

Abandonner le TVG Atlantique, ce serait 
donner a l'étranger le sentiment que nous doutons 
de notre technologie. Ce serait renoncer à une im- 
portante source d'exportations. 

Aucune considération financière à très court 
terme ne peut remettre en cause un projet aussi 
essentiel pour notre pays. 
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A GRICUL TURE 


Corse U premier budget régional 

a été voté par là gauche 
à laquelle se sent joints les autonomistes 

De notre correspondant ' 

■ a ■ ■ ■ 

Ajaccio. - L'assemblée de Corse a voté son pre mi er budget. Les 
trois offices cassai tatiEs itenaeat d’être installés. Les trois offices régio- 
naux (développement agricole, faytfraufiqae et transports) le seront, sans 
doute, dans le courant dn mois de juin. One persounaHtê OBbontaire est 
sar le pdri d’être désignée pour conduire une mhsina sur rntarâté de 


Le revenu agricole moyen a augmenté de 9,1 % 


La session budgétaire de rassem- 
blée s’est étalée sur trois semaines. 
Le projet de dépenses et recettes 
présenté par le président, M. Pros- 
per Alfonsi, et défends par le rap- 
porteur général, M. Toussaint 
Luciani (M.R.G.), a été voté, après 
avoir été amendé. Le budget s'élève 
à 136 millions de francs et il est 
équilibré par le recours â un 
emprunt de 17 millions de francs. 
La - majorité régionale » (MJLG-, 
P.C.F., P -S. et le Rassemblement 
démocratique pour l’avenir de la 
Corse, R.DAC,) ne pouvait, avec 
ses vingt-trois élus sur les soixante et 
un, caresser, en effet, l'espoir de 
faire passer l'intégralité de son pro- 
jet, et c’était une partie extrême- 
ment difficile qu'elle disputait. Si 
elle l'a g a g n ée, c’est parce que les 
cinq élus de rU-P.C. (Union pour le 
peuple Corse) et les sept «aon- 
aügnés >, de tendances diverses, ont 
appâté leur soutien à la gauche, 
excédés par les manœuvres que les 
deux groupes de l'opposition, 
conduits par MM. Jean-Paul de 
Rocca-Serra, député RJMt, et José 
Rossi, conseiller général et adjoint 
au maire d’Ajaccio, ont multipliées 
comme à plaisir. 

Se fondant sur l'insuffisance du 
montant des transferts de ressources 
de l'Etat à la régi on — qui n’est 
actuellement pas contestable — et 
sur la nécessité de « combler le 
retard historique », thème cher aux 
autonomistes, l'opposition a d’abord 
défendu une motion préalable ten- 
dant au refus d'examiner le budget. 
Elle s’est ensuite attachée à foire 
gonfler les dépenses afin d’aggraver 
le déséquilibre. Elle a enfin tenté de 
faire inscrire en recettes un crédit 
qualifié de * fictif et aléatoire » par 
le rapporteur général, d’un montant 
de 20 millions de francs, représen- 
tant, selon elle, ce que l'Etat doit 
immédiatement apporter pour. per*., 
mettre le fonctionnement des insti- 
tutions ssüës dur statut particulier. 

Ces traquenards, dans lesquels les 
vingt-six âns de l'ap posi tion s'effor- 
ça! ent de précipiter la gauche, n’ont 
guère eu l'heur de plaire au* douze 
autonomistes et « aon-aligoés ». La 
gauche ayant accepté leur amende- 
ment, ceux-ci ont décidé de voter le 
budget, qui a été adopté par trente- 
cinq voix contre vingt-six. M. Paul 
Patriarche (Défense des intérêts de 
la Corse), porte-parole des sept 
« non-alignés », et le docteur 
Edmond Siméoni, leader de 
1TJ.P.C., ont expliqué qu’ils enten- 
daient conserver leur, entière liberté . 
de mouvement, précisant qu'ils 
étaient essentiellement soucieux 
d'éviter l'aventure que provoquerait 
nue Assemblée sans bu dg et 

M. Siméoni a ajouté qu’on ne 
pouvait « Jouer le destin de la Corse 
à pile ou face », et que, par son com- 
portement, l'opposition ne travaillait 
pas pour la paix publique. « Nous ne 
sommes allés qu'au secours de 
celle-ci. a-t-il conclu, la dissolution 
éventuelle de l'Assemblée pouvant 
conduire aux pires errements. » 

La prochaine viste 
de M. Rfitterrand 

L'assemblée a aussi adopté, tou- 
jours par trente-cinq voix contre 
vingt-six, le principe d'un mémoran- 
dum, qui sera remis au président de 
la République lois de son voyage en 
Corse, dont on dît, sur PSe, qu's 
pourrait avoir lien au début de Pété. 
Ce mémorandum, proposé par 
M. Siméoni, est destiné, a indiqué 
M. Toussaint Luciani, * à étayer le 
bien-fondé des demandes de la 
région de Corse à l’Etat, à définir 
les objectifs du plan quinquennal 
ou décênal de rattrapage en vue de 
combler le retard historique d’équi- 
pement et à établir les moyens à 
mettre en œuvre pour y parvenir ». 

« Cette majorité budgétaire s’est 
constituée pour la défense du statut 
particulier », a souligné aussi 
M. Luciara, exprimant ainsi l'espoir 
que l’initiative aura des prolonge- 
ments positifs, - si Paris fait son 
devoir », malgré la rigueur des 
temps. 

Les conseils consultatifs ont été 
installés les lundi 2 et mardi 3 mai 
par M. Pau] Rouayé, commissaire 
de la République de la région Corse. 

M. André Nicolai. cinquante- 
deux ans. professeur à i “université 
de Paris-ïl, président de la mission 
interministérielle (1) pour la Corse 
en 1982 - qui est la personnalité 
qualifiée désignée par le premier 
ministre, — a été élu président du 
conseil économique ex socoL Quel- 
ques difficultés ont surgi km de la 
constitution du bureau, la C.G.T. 


estimant qu’une coalition « animée 
par Force ouvrière et le patronat » 
tentait de l'éliminer, mais elles ont 
pu être aplanies au terme d’une lon- 
gue séance. Ce bureau est composé 
de onze membres - le conseil en 
conque trente — et la représentation 
des différents collèges y est jugée 
équitable. 

Le conseil de la culture, de Fédu- 
cation et du cadre de vie - vingt-six 
membres — a élu à sa présidence 
M. Toni Casai onga, quarante- 
cinq ans, qui est Phamme en vue de 
la vie associative. 

PAUL StLVANL 


(I) Cette mission, qui était r 
à la DATAR, a été transférée 
région Cône au début de 1983. 


ft la 


{Suite de la première page.) 

Il convient donc de relativiser ces 
9,1 %. En premier fient, h l’exception 
de 1977 et, on le sait aujourd’hui, de 

1981, a l'exception aussi de 1977 et, 
an le sait aujourd'hui, de 1981, c’est 
la première fois que le revota n’est 
pas négatif depuis 1973. En 
moyenne annuelle, entre 1970 et 

1982, le revenu brut aura augmenté 
de 1,3 %. Mais, en revenu net (en 
comptant donc les amortissements), 
cette moyenne demeure négative : 
0,2 % de recul par an. 

Des disparités 

Ensuite, ces 9,1 % cachent bien 

des disparités (au même titre d’ail- 
leurs que tes années oè le revenu 
moyen était négatif), selon le type 
d'exploitation et selon les produc- 
tions. Cela permet h chaque agricul- 
teur de ne pas se sentir concerné par 
la hausse commune, d’autant que, 
en avril-mai 1983, certaines produc- 
tions sont en crise. Cas typique, ce- 
lui du porc : soi prix de livraison a 
augmenté de 18,7 % Tan passé, alors 
qu*u enr eg is tre une chute réelle de- 
puis plusieurs semaines. Voici, pour 
fixer les esprits sur ce point des dis- 
parités. quelques indices de valeur 


des livraisons de 1982, en partant 
d’une base 100 en 1981 (2), vin de 
qualité, dont champagne, 153,9; 
oléagineux (colza, tournesol), 
151.fi; ma fc, 127.9; blé. 119.7; 
porc, 1 16,7. Mais on trouve aussi les 
légumes à 105,8, les vins de qualité 
courante à 107,9, les fleurs et 
plantes à 101,8 et pois encore des in- 
dices, négatifs cette fois : fruits 
95,16, betteraves 95,1, œufs 99,7. 

L’ampleur de la hausse du revenu 
moyen obtenu en 1982 a cependant 
des causes communes. On peut en 

distinguer trois : 

Un bond en volume de la produc- 
tion. L’ensemble de la production 
agricole, bénie du ricl, sauf dans 
certains départements touchés par la 
sécheresse, s'est accru en volume de 
8,7 %, après deux années de stagna- 
tion. Cette progression est sensible 
surtout pour les produits végétaux 
(182 %), alors que les productions 
animâtes marquent le pas (0,8 %). 
La hausse des volumes livrés par 
l'agriculture est moins importante : 
4,1 %, dont seulement 0,4 % pour les 
produits animaux, oe qui semble 
correspondre aussi à an ralentisse- 
ment de la consommation de viande 


Ce sont tes produits néces- 


consommation n'a progressé que de 
1,1 %, contre 4,6 % en 1979) ; cette 
utilisation est restée sage : 0.8 % de 
{dus en volume (5.7 % en 1979), et 
surtout la hausse des prix des pro- 
duits est restée modelée: 11 %. 
contre 13,6 % l’année précédente ; 

— Un accroissement de la valeur 
des livraisons. Cette valeur pro- 
gresse de 15,5 %, soit une hausse en 
francs constants de 3,4 %. contre 
02% en 1981. 

La Commission des comptes 
constate ainsi que pour la première 
fois les trois facteurs d'évolution du 
revenu agricole, qui sont la valeur 
des livraisons, le rapport du volume 
et celui du prix des consommations 
intermédiaires au volume et au prix 
des livraisons, jouent simultanément 
dans le même sens. 

Signes inquiétants ? 

Au-delà de ces pourcentages, qui 
ne peuvent être controversés mais 
qui ne reflètent pas forcément cor- 
rectement les situations indivi- 
duelles. l'économie agricole fran- 
çaise s’est caractérisée en 1982 par 


- Une stabilisation de la crois- 
sance des consommations interné- 



est sortie vainqueur d’une période 

très éprouvante.” 


Extraits de Mlocution du Président surFexerrice 1982 


H.h 



nùDkm Conformément & nos principes bien 
établis, noos projetons de les liquider progrès- 


du marché. 


J’ai déjà mentionné la décision du 
gouvernement zaïrois de renouer avec la CSOune 
association qui avait dîné de nombreuses années 
jusqu'àsoninlOTizptxïnilyadeuxanSwlJn 
contrat a été conclu aux tomes duquel la CSO se 
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sensible au rélejotiè par la CSO etoapeutsans 
doute imputer à la confiance qu'inspire notre 


V 


Monsieur K F Oppenheimer. 

Président de De BcersGonsoBdaied Mmes 


partis déosk» des scxâétés des groupes CRA 
Lhnited et Astaton Mining Limited de conduit 
avec la CSO tm contrats long tenue postant sur la 

wru...iM»rriah.«tîrM ri»laWaW»lU»lâirinlSrarlP 

95 pour cent dans la production “gemmes" etsur 
75 pour cent de leur production “gemmes 


4000 




de ma dernière aOocutiûiL Si les ventes de la 


mine <T Aigle en Australie ocririmlalg d'autre 
part le bit que le gouranonent adorais ait jugé 

dans son intérêt de renouer tes rapports qui te 
fiaient à nous depuis longtemps. De par h nature 
de son produit l’industrie diamantaire est unique 



une baisse de US$215 méfiais, soit 15 pourceau 
p a rt a pporlà Fan denrieu les dnfftes du second 


ffands producteur. qadoitdindauMrjurune 


les pûtres de petite taille et de qualité ing oaro , 
le marché restant déprimé pour les pians de 


<a> giaht1it£ Ainsi, phis la production mondiale 
est Dommendafisée par une fibére unique, mieux 
h CSO est à m&ne de détendre tes intérêts de 


denùer nuis avons relevé te prix des catégories tes 
mieux vendables et cette hausses'est soldée par 

nne augmentation mnyprmt-pfahaterieP 5pnrrr 

cexxt, qui fut bien «codifie par le marché; On a 


détaillé, diamantaires, bijoutiers-détaillants et 
acquéreurs ultimes de bijoux en diamant. 


stocks dans tes entres de tadie. quia aboudè ose 
certaine pénurie pour tes qualités de brui tes plus 


supérieures. Les ventes delà CSO dépassentâ 
l'heure actuelle de beaucoup lescbiffies du second 


g?o&e taille et de qualité supérieure. Fin mais, la 
f^acBtrf anritmfgr iwwitii riteMig mwnlatkip 

sélective des prix, équivalente à une hausse 
moyenne globale de 3*5 pour cenL. 

La confiances été rétablie .sur 1e marché, etfl 
est permis d'espérer qu'avec raméfioratian générale 
delà conjoncture, notamment aux Etats-Unis, ta 
demande cantmueEa de croître eide gagner tes 
qushlfcsupérieures. Les ventes de détail de 
bijoux en diamant ne sont en retrait qi» de 3 
pour cent sur celles de 1981, qui fiità cet égard 
et tes ventes de fin d’année tnt 
été bien moDeures que prévu. 

Regain d’optimisme 

On constate de ce fait un regain tris net 
d'optionszne chez les détaillants. On ne saurait, 
certes espérer un retour rapide à b prospérité. 
maÊ je crois pouvoir dire qu’à moénsd'un nouveau 
dérapage (te l’économie mondiale. rasssesoüde 
qui a pu être établie permet d'enrôagerune 


de diamants industriels accusât un léger recul. 
Lâ ausâ an perçoit touteftâs ramone d'un retour 
à des conditions plus nonnales. 

La production diamantaire des mines du 
Groupe, y co m pris Debswana. totalise 17369815 
carats, contre 15438288 carats en 1981. 

Sur te total de 1962.2621 643 carats proviennent 
delà mine batswanaise de Jwaneqg mise en 
oploitatian au cour deFexercice. Cette mine 

mise à part pour faciliter la comparaison, la 
production du Groupe ressort à 14778172 
carats, soit une baisse de quatre pour cenL 
Nous avons persévéré dans notre eflen de 
compresaon des coûts et de réduction des 
dépenses (T équipement au minimum absolu. 

Grâce â la mise en exploitation de Jwaneng la 
opacité de production totale du Groupe atlant 
désennais l'objectif fixé de 1 9 millions de carats 
par an. D est intéressant de noter qu’en fonction 
de la valeur de la production potentielle des 

installations existantes, les rames sud- africaines 
du groupe De Beera demeurent le premier 
producteur du monde occidental, survies dans 
l'ordre par Debswana et CDM. 


1976 1977 1978 1979 1980 1981 882 

charge de commercialiser la production de la 

mine de Miba. En outre, nous nous sommes 
engagés^ mettre au point, en concertation avec la 
compagnie minière et les pouvoirs publics, des 
mesures visant â rétablir la production, bien 
réduite ces dernières années, â un niveau plus 
confo r m e au véritable potentiel du gisement. La 
plupart des diamants de la Miba sont analogues 
en qualité à ceux de la mine d'Argyte en .Australie, 
et la commercialisation de ces deux productions 
par une même fîhère est bénéfique pour ces deux 
producteurs et pour r en s anhte du secteur 
diamantaire. 

I^pngpectkm^eslpcjiJisuivie activement 
pariant tout f exercice en Afrique, ai Australie 
et en Amérique du Sud, mais sans découuote 
importante. 

l^partjripatiqnjda^ 

des syndicats représentant nos travailleurs noirs 
aux négocia bons saJanafes de 10S2 marque un 

jaV >n j j mpnrtanl. 

Notre société s'attache toujours Rassurer la 
formation et r avancement de ses salariés à tous 
les niveaux, tant pour optimiser TutilisaLion des 
effectif^ que pour instaurer fégaiitè de l'emploi et 
des chances de promo tion- 

Une assise solide 

En fin d'exercice nos participations boradu 
secteur diamantaire ^élevaient à R3 400 millions. 
Ces participations constituent un investisement 
sûret bien diversifié du point de vue tant 
géographique que sectoriel. De ce fait. De Beers 
s'appuie sur une assee plus large et plus stable, 
d’où eQe tire unesobdilé cûnsKférabtement 
renforcée. 


Notre industrie est sortie vamqueurd’une 
période Réprouvante. L'issue eût été bien 
difcentesans tes bons offices de la CSO, qui a su 
défendrekxctemdâmanaireCT ralentissant 
roffieets’estvuccoolianitede ce fait d’accumuler 
[fos5todsd'une importance exc^XiomidJe. 

Oox-ri sont estimés à l'heure ariueQe â R 1 832 


De Beers Consolidated Mines Limited 


Pburrecevcarterapjxrftannuel 1982. ai n si quele texte de ra Do ni tion du PréskhnL 
renvoyez ce coupon à: 

L'Européenne de Banque, 21 rue Laffitte, 75428 Cedex 09 (27) 


1 - — — 

i Société: I 

Adresse 
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Le nom propre, du diamant, j 


tirés faits : un accroissement de la 
contribution de la branche au pro- 
duit intérieur brut dans un contexte 
de croissance modérée ; la forte re- 
prise de la production (3), et le frei- 
nage des dépenses de consommation 

intermédiaire. On peut en conclure 
que la productivité a été meilleure 
puisqu’on obtient plus avec moins de 
moyens de production 
Mais, si la réduction des consom- 
mations intermédiaires est néces- 
saire pour obtenir une agriculture 
plus économe et moins dépendante 
des moyens de production importés 
(comme le fuel ou le soja), elle peut 
être aussi le signe inquiétant pour 
l’avenir d’une baisse des capacités 
d'investissement. L'équipe qui, au 
ministère du Plan, entourait M. Ro- 
card et l’a accompagné Rue de Va- 
renne s’était, dans ses travaux anté- 
rieure, inquiétée de cette baisse des 
investissements productifs, due à un 
lareiinagf- du revenu sur plusieuis an- 
nées. Les comptes de 1982 confir- 
ment cette crainte : pour la première 
fois depuis 1972, le rythme de crois- 
sance du capital mis en œuvre en 
1982 est inférieur à celui du revenu 
brut. C’est pourquoi le débat sur les 
prix agricoles et le démantèlement 
des M.C.M. ne peut être mené en 
fonction de la seule conjoncture à 
Paris ni du seul critère des res- 
sources communautaires à 
Bruxelles. 

JACQUES GRALL 

(2) Indice de valeur => indice de vo- 
lume x indice de prix. 

(3) En francs courants, le revenu 
brnt, non plus des livraisons mais de 
Tensemble des produits des fermes fran- 
çaises, stocks compris, représente 
322*. 


La réduction 

des montants compensatoires 

U FRANCE 
A PEU DE CHANCES 
D'OBTENIR SATISFACTION 
DANS L'IMMÉDIAT 
A BRUXELLES 

{De notre correspondant. ) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les Français veulent 
' obtenir une réduction immédiate de 
2 % des montants compensatoires 
monétaires (M.C.M.) » négatifs » 
qu’ils appliquent dans leurs 
échanges pour rétablir des condi- 
tions de concurrence plus équitables 
entre les producteurs du Marché 
commun sans attendre l’adoption de 
la nouvelle grille de prix. Il semble, 
â première vue, peu vraisemblable 
que la Commission donne une suite 
favorable à leur demande. 

Le 21 mare, lors du réalignement 
des parités au sein du système moné- 
taire européen, les ministres des fi- 
nances, au reste sur l'initiative de 
M. Delors, avaient explicitement 
écarté tout mouvement agro- 
monétaire avant la fixation des prix 
agricoles. La Commission peut, a 
priori, difficilement aller à l’encon- 
tre des directives ainsi données par 
les Dix, même si les Français expli- 
quent que les choses ont changé, que 
le retard pris par le conseil des mi- 
nistres pour adopter les prix et l’agi- 
tation qu'il suscite dans les campa- 
gnes méritent que l'on fasse preuve 
de souplesse. 

Cette nouvelle dévaluation de 2 % 
du franc vert que demande Paris est 
supérieure à celle qui était prévue 
dans les propositions de prix, à sa- 
voir 1,6 %. Cela signifie que le relè- 
vement des prix garantis dont béné- 
ficieront les agriculteurs français, 
lorsque la nouvelle grille des prix 
aura été approuvée, sera légèrement 
plus important que ce qui avait été 
envisage initialement : sans doute, 
en moyenne, plus près de 9 % que de 
8 %. Les M.C.M. négatifs, que l'on 
veut ainsi réduire de 2 %, atteignent 
actuellement 5,1 % : ils jouent 
comme des taxes à l'exportation et 
des subventions à l’importation. La 
demande française, maintenant 
adressée â Bruxelles, n’exclut pas 
celle formulée par M. Rocard lors 
de la dernière session ministérielle 
visant à obtenir une suppression to- 
tale des M.C.M. français appliqués 
dans les échanges de porcs. 

Si la France a peu de chances au- 
jourd'hui d’être entendue, il peut 
être tactiquement judicieux de pré- 
senter dès maintenant une telle re- 
quête, dans la perspective d'un nou- 
vel échec des ministres de 
l'agriculture, lors de la session des 
16 et 17 mai. Une telle perspective 
n’est pas exclue, en raison principa- 
lement du refus catégorique de la 
Commission et des autres Etats 
membres d’accepter l'idée d’accor- 
der une aide financière à l’Italie 
pour lui permettre d'alléger, grâce à 
des bonifications d’intérêts, la dette 
de ses agriculteurs. On peut penser 
qu'en cas de blocage italien la néces- 
sité de prendre des mesures d'ur- 
gence pour apaiser les agriculteurs 
s'imposera â la Commission et nu 
conseil plus nettement que mainte- 

“"L Ph. L. 
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SOCIAL 


Les ministres du travail du Conseil de l'Europe examinent les moyens de lutte 


Ea préambule à » session, qui s'est ouverte mardi 3 mai à Paris et 
s'achèvera le 5 ma i, b deuxième conférence des ministres du travail du 
Conseil de PEui-ope a entendu, séparément, dans b matinée de mardi, 
me délégation de b C.ELS. (Confédération européenne des syndicats) et 
de RUNICE (Confédération patronale européenne). 

Devant tes ministres du travail, réunis pour débattre de b bitte 
contra le chômage, te délégation de rUNICE a fait part de ses doutes sur 
PefBcacité de mesures de partage dn travail. Elle a réclamé un assouplis- 
sement des réglementations pour l'emploi et demandé que les entreprises 
soient associées à la formation afin de permettre ne ■ nxàBeare adéqua- 


tion de Poïïre et de la demande dm travail ». La délégation de fa CE&, créer des emphw. Sur te dbxtfm 
conduite par son président belge, M. Georges Debmine, a tena nue coulé- renouvelé sa r eveadic afaon <nm« 
reace de presse à l'issue de sa rencontre. « JVons voulons lutter contre ce tieOemeat concerner te wree ne 
chancre dm chômage qui peut nous condu i re Jhsqa’à la perte de fa dé. no- que Page de départ a “^retraite. 
crade », a rappelé M. Debunne, ea soulignant la nécessité de solations d*ime société duale, souligna M. 

• ptBsqtPuB pays de l'Europe ne peut sortir seof de b Q® disposent des emplois, et don 


Son de la dméedu tiw 
réduction de 10 % qni 


travail, te CJF-Sn a 


Selon b C.E-S-, Pcffort passe par ne poBriqne de retence menée Cete étant, la délégation 

par tons les pays de l'Europe, qni devraient, not a mment consacrer 1 % fie les chances de cett e con fèrent 
leur P.LBL (produit intérieur tant) à des Investissements pubfics, afin de pas et qu'une telle réunion s a 


fonctionner 


Madrid. — • Il faut nous résigner 
au fait que dans nos pays la crois- 
sance économique n'est plus suffi- 
sante pour assurer une augmenta- 
tion de l'emploi. La quantité totale 
de travail que peut offrir l’économie 
est désormais limitée, et nous consi- 
dérons que la priorité pour un gou- 
vernement socialiste est de la répar- 
tir différemment. - 

Ministre du travail, M. Joaqnim 
Almuna a beau passer aux yeux du 
patronat et de l'opposition conserva' 
trier comme l'élément le plus radi- 
cal de l'équipe économique au pou- 
voir. voire comme T- enfant 
terrible » du gouvernement socia- 
liste, c'est bien le lang a ge de la 


rigueur qu'il tient lui aussi. La tâche 
qui lui incombe est particulièrement 
ingrate : convaincre les centrales 
syndicales que priorité doit être don- 
née, avant b lutte contre le chô- 
mage, au rétablissement des grands 
équilibres financiers. 

Nul autre que lui n’est sans doute 
mieux indiqué pour cela. Né nu 
Pays basque. 3gé seulement de 
trente-cinq ans, ayant poursuivi à 
Paris une grande partie de ses 
études universitaires M. Almuna a 
fait toute sa carrière politique au 
sein de l'U.G.T. (Union générale 
des travailleurs), la centrale syndi- 
cale socialiste. U ea fut longtemps le 
principal conseiller économique 


nous déclare le ministre espagnol 

De notre correspondant 


M. Almuna, c’est que la chute de 
l’emploi a été brutale en Espagne. 


beaucoup plus que dans la pays de 
la GéLÜL. alors que le marché du 
travail était pourtant très contrôlé. 

» Nous avons hérité du fran- 
quisme une structure très rigide en 
ce domaine qui rend très difficile 
l’adaptation de l’offre à la demande 
en matière d'emploi. Ce problème 
se manifeste par exemple par une 
absence de mobilité des travailleurs 
ou par une définition trop stricte 
des catégories professionnelles qui 
limite elle aussi les reclassements. 
Nous ne voulons pas nous en remet- 
tre aveuglément aux lais du marché 
pour restructurer l’emploi, mais il 
ne faut pas non plus les empêcher 
de fonctionner. » 

Le gouvernement socialiste va 
donc favoriser les contrats à temps 
partiel, les stages de formation 
rémunérés pour les jeunes, tout en 
essayant d’empêcher les abus, 
comme la substitution généralisée 
de travailleurs permanents par 
d'autres temporaires au sein de cer- 
taines entreprises. Cette politique, 
M. Almuna ie reconnaît, ne fera pas 
le bonheur de l'U.G.T. « Les syndi- 
cats pensent surtout à défendre les 
intérêts des travailleurs qui ont un 
emploi, mais beaucoup n’ont pas 
cette chance ». affirme-t-il. 

L’économie . espagnole est-elle 
assez dynamique pour absorber les 
excédents de main-d'œuvre des sec- 
teurs industriels dés aujourd'hui en 
crise, comme b sidérurgie, les chan- 
tiers navals et l'automobile ? Cette 
question est d'autant plus cruciale 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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UN MOIS 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SE-U..... 

DM 

FU..... 
FAIM) . 

FA 

L(IMO) .. 

E 

F.fmç. . 


8 11/ LC 
4 S/8 
4 7/8 
9 3/4 
3 7/8 
U 3/4 
18 3/14 
12 1/4 


9 1/14 

5 1/8 
Il 1/4 
4 1/8 
15 1/4 
18 9/16 
13 3/4 


811/14 9 

4 5/8 5 

5 3/8 5 

9 7/8 11 
4 1/4 4 

14 1/4 17 
18 1/8 18 
14 1/4 15 


1/14 9 

4 11/14 
7/8 5 3/8 

1/4 9 7/8 

5/8 4 7/14 


1/2 14 1/4 
1/2 18 1/8 
1/2 15 1/2 


9 1/8 9 

5 1/14 415/14 

5 7/8 5 3/8 

10 3/4 10 
413/14 4 3/8 
17 1/4 17 1/4 
10 1/2 9 7/8 

14 3/4 17 1/4 


9 1/8 
5 5/14 


5 S/l 
S 7/8 
10 3/4 
4 3/4 
18 1/4 
10 1/4 
18 1/2 


avant de devenir le secrétaire des 
relations syndicales du parti socia- 
liste ouvrier espagnol (PJS.O.E.). 
Au sein du gouvernement, il fait, à 
tort ou â raison, figure de contre- 
poids face à certains responsables 
économiques qui jpréconiseuc une 
politique de rigueur plus radicale, 
comme le tit ulair e de l'industrie, 
M. Carlos Solchaga. 

Ce n’est pourtant pas une politi- 
que économique permissive qu’Q 
préconise lui non plus. Il ne se fait 
pas prier pour expliquer pourquoi le 
P.S.O.E., qui a hérité du taux de 
chômage le plus élevé d'Europe 
occidentale ( il atteint maintenant 
17 % de la population active), 
entend, malgré tout, donner à la 
lutte contre l'inflation b priorité sur 
le combat contre le chômage. « Il 
est maintenant clair que l'axiome 
longtemps admis suivant lequel on 
pouvait favoriser l’emploi en lais- 
sant s’accroître l 'inflation ne corres- 
pond pas â la réalité, expLique-t-iL 
Au contraire, c’est à travers la lutte 
contre t’ inflation que l'on peut espé- 
rer créer des emplois, à condition de 
ne pas utiliser exclusivement la 
politique monétaire. Nous . socia- 
listes. devons trouver un moyen 
terme entre une politique expansive 
prématurée et te monétarisme. SI 
nous nous laissons tenter par la pre- 
mière. nous risquons demain d’être 
contraints au second. » 


relance chez nous est liée à l’évolu- 
tion de la situation dans les princi- 
paux pays du monde occidental. En 
attendant, il nous faut restructurer 
l’économie, pour qu ’ elle soit prête à 
profiter de la reprise lorsqu’elle se 
produira. - Le P.S.O.E. est-il prêt â 
expliquer â ses dix millions d'élec- 
teurs et aux deux millions de chô- 
meurs que leur sort dépendra de 
l’évolution des économies améri- 
caine et allemande, et que b marge 
de manœuvre d’un * pays moyen » 
est des plus étroites ? « Cette marge 
existe, rétorque M. Almuna. Elle 
consiste à redistribuer la quantité 
de travail exis t ante. » 


Redistribuer remploi 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous soit indiqués en 
fm de matinée par une grande banque de la place. 


« L’Espagne ne peut pas espérer 
sortir seule de la crise, précise notre 
interlocuteur. La possibilité d'une 


Comment ? En réduisant le nom- 
bre d’heures travaillées, en favori- 
sant les retraites anticipées, en per- 
mettant les contrats à temps partiel. 
* Mais il est indispensable que de 
telles actions soient coordonnées à 
un niveau international ». ajoute le . 
ministre du travail Les socialistes, & 
ses yeux, disposent d’évidents avan- 
tages pour mener à bien cette straté- 
gie, comme de convaincre les inter- 
locuteurs sociaux et 
particulièrement les syndicats 
qu’elle est inéluctable. 

La conversation porte ensuite sur 
un thème délicat, premier sujet de 
désaccord sérieux entre le gouverne- 
ment socialiste et les centrales syndi- 
cales : b • flexibilisation » du mar- 
ché du travail. En période de crise et 
de faiblesse de la demande, ne 
risque-t-elle pas de se traduire 
davantage par une multiplication 
des licenciements que des embau- 
ches ? « Ce qui est sûr. répond 


tionale. Four y parvenir ne seront- 
elles pas obligées de sacrifier massi- 
vement la main-d’œuvre A la 
technologie, rendant ainsi insoluble 
le problème du chômage au sud des 


? ue l'intégration de Madrid dans la 
;.£JE- obligera l'agriculture et 


C.E.E. obligera l'agriculture et 
l’industrie espagnoles, longtemps à 
l'abri de barrières protectionnistes, à 
améliorer leur compétitivité iatenut- 


THBtRY MAUMAK. 


L'ACIER DE DEMAIH,C’EST DE LA RECHERCHE 
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B lans 10, 20, 50 ans, nous aurons toujours besoin 
d'aciers, et d'aciers de qualité. Les difficultés actuel- 
les ne doivent pas nous empêcher de préparer l'avenir. 

USIN0R s’y emploie : la carrosser» de la voiture qui 
consommera 3 Etres aux 100 sera tout aussi résistants aux 
chocs et à la corrosion, mais deux ou trois fois moins 
épaisse qu’autrefois. Et ele sera en ader/ 

C’est en maîtrisant chaque jour davantage leur connais- 
sance de la structure profonde de la matière que les cher- 
cheurs LfSfNQR peuvent y parvenir. 

Chimie, physique, électronique, informatique, mais 
aussi marketing et gestion, nous avons besoin des cher- 
cheurs qui vont nous aider à continuer à inventer radar de 
demain, face à un marché en perpétuelle évolution. 

Si vous sortez d’une grande école ou de FUrwerstté, 
venez discuter avec nous de votre carrière à USIN0R. 0 y a 
là, pour vous, une opportunité â saisir. 

Un pari à gagner. — 
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M. Al mima reconnaît qu’a s’agit 
Là du problème le plus préoccupant 
que doit affronter le gouvernement. 

« Nous pensons que les services dm- - 
vent absorber une grande partie de 
cette main-d’œuvre excédenta ire, 
affinne-t-iL Le pourcentage de ta 
population espagnole employée 
dans le tertiaire est encore très lar- 
gement inférieur â la moyenne des 
pays de la CEE Par ailleurs, dans 
le secteur secondaire, nous voulons 
développer les industries à nouvelle 
technologie, comme l’électronique. ■ 
et celles liées à nos matières pre- . 
mières, comme l’industrie agro- 
alimentaire. > 

Quel est, es fin de compte, le . 
» créneau - auquel l'Espagne peut 
aspirer au sein de te C.E.E. ? 

« Nous savons que nous ne pourrons 
pas nous spécialiser dans les tech- 
nologies de pointe, répond 
M. Almuna. Et nous ne voulons pas 
non plus constituer comme par le 
passé un réservoir de mcdn^Tcetrvrt 
à bon marché pour l’Europe. Notre 
espace naturel correspond à une 
technologie de mveau moyen accès- 
sible â une maübd’ceuvre dont le ... 
développement industriel de ces 
dernières années a augmenté -le . 
niveau de spécialisation. • Reste 
pour l'Espagne à réussir en période . 
de crise écon omi que internationale . 
la reconversion industrielle indispen- 
sable que la plupart des ses voisins . 
du Nord ont réalisée ta époque de . 
croissance. C'est use gageure redou- 
table. 
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contre la montée du chômage 

1 res. Pour s* pôrtt b G.ELS. prÉroSt sue muilegtaâoQ, fe 4 jim à Statt- 

gart i h TflBe dn ünmmpt Mimp^n, 

la première séance de la conférence s’ouvrit suas fa 
preadence de M. Pierre Bérégovoy, mmttre de la sofidarltë et 

des affaires sociales, qui s’est in qnîfeté da risque « de de 

groupes entiers de la poptütttioa » du frit de chômage. 

Les BHBStres dn travail dévalait, ensuite entendre les 
tions dn drectear général da ELLT. (Bureau international dn travaH), 
M. Francis B fanrha rd, et des' représentants de FO.CDJE. et & 
rAJLLJE. (Association enropéesme deOare-échasge). 

« U Mut des mesures pour Remploi 
n'est pas plus éievé que b protection dirchômage » 

nous déclare le ministre suédois du travail 


Msntstre du travail dans ie gouver- 
nement suédois, depuis octobre der- 
nier, M** Anna-Greta LeÇon regrette 
que ia conférence, du Conseil de 
l'Europe n’ait pu être tripartrte (gou- 
vernements, syndicats, patronat) et 
n’attend donc pas de miracle. 
«Cependant, ajouto-t-eHe. on dort 
se saisir de toutes les occasions, 
parce que ie problème du chômage 
n’est pasjjwufefnent national, mais 

« L’intérêt de ce genre de réunion, 
poursuit M~ Leqon, est d’amener A 
combattre avec énergie ce mal 
sodaf. B est important d'obliger les 
gouvernements à être plus actifs. » 

A ia lumière de ce qui se passe en 
Suède, ie ministre du travail voudrait 
faire admettre que, si le chômage 
coûte très cher, les mesures en 
faveur de l’emploi ne sont pas plus 
coûteuses. Les pays nordiques se 
sont mis d'accord sur r intérêt d'une 
politique plus efficace, « plus expan- 
sionnistes. Actuellement, las chô- 
meurs suédois représentent 3,4 56 
da la population active et 8 56 des 
jeunes de moins de vingt-cinq ans. 
Par ses actions spécifiques, le gou- 
vernement suédois affirme qu'il évita 
à un ensemble de personnes. repré- 
sentant 4 56 de la population active 
de connaîtra ie chômage. Selon (es 
cas, il s'agît de programmes cfédu- 
catian professionneHe dans les entre- 
prises alimentées par des cotisations 
spéciales, da stages ds formation 
pour le premier emploi, dont l'Etat 
paie une partie, ou de chantiers pour 
des travaux d’intérêt pubfic. «Au 
total, cSt MT" Lagon, le coût de ces 
mesures sodates n’est pas plus élevé 
et, en plus, ces gens hait un travaB 
utile, s ' 

Considérant que . dès signas 
d'amélioration de Tâconorma eont 
désormais perceptibles, le gouverne- 
ment envisage' de développer son 
dispositif. « O 'expérience, nous 
savons que la reprise donne Beu à 
des goulets d’étranglements . souli- 
gne Mme Leÿon. qui expliqua les 
mesures d’accompagnement. Des 
avantages seront offerts aux entre- 
poses pour permettra la. formation 
aux nouvelles technologies de. leurs 
employés qui devront, en contrepar- 
tie, être remplacés pendant leur 
temps de formation par das deman- 
deurs d'emploi. D’autre pat, fa gou- 
vernement invite le patronat et les 
syndicats à le concertation pour 
favoriser l' in form a tion des travail- 
leurs et des jeunes, afin d'éviter l'ina- 
déquation entre les demandes et les 
offres -d'emploi. « C’est - aussi une 
façon pour nous de tuner contre 
l’inflation », Pommante Mme Lagon, 
('adaptation du personnel aux 
besoins de la production permettant 
d'abaisser les coûts pour les entre- 
prises. 

L'« ultime recoors » 

Sur las problèmes généraux da ta 
lutte contre le chômage, l’attitude de 
la Suède est également particulière, 
â l'égard des mesures habituellement 
pratiquées ou réclamées. Ainsi, ta 
réduction du temps de travail, 
confirme le ministre du travail; « don 
s’inscrire dans un but social, pour 
davantage de temps fibre, mais aucu- 
nement dans une perspective de par- 
tage du temps de travail s. Il est vrai 
que le marché du travail, en Suède, 
comprend déjà un milfion de travail- 
leurs à temps partiel, sur un ensem- 
ble de quatre méfions, et qu'il paraît 
difficile d’aller plus loin. « D’autant 


Même réserve pour rabaissement 
de l’âge de la retraite, ou le départ en 
préretraite, qu ne concerne, pour 
l'heure, que des ' chômeurs cortsî- 
. dérés, en fart, comme des handi- 
capés, « U est vrai que ces mesures 
sur la retraite auraient plus d’effets 
sur le chômage que le réduction du 
temps dé travail, avoue W» Leçon, 
mais nous préférons les envisager 
■ comme tm ultime recours. » 

En attendant, avec le souci des 
condrüohs de vie, les Suédois ont 
opté pour un système de départ pro- 
gressif à la retraite avec le. passage 
au travail â temps partiel, complété 
(Tune pension. 

Au sein de la conférence du 
Conseil dé T Europe, la délégation 
suéd oise sa plaît à penser qu’elle 
représente une s troisième voie », 
entre le fibéralisme et tes expériences 
à la française, par exemple. H est vrai 
que ie récent retour au pouvoir des 
sociaux-démocrates, dans des condi- 
tions économiques délicates, mais en 
profitant de leur longue expérience 
passée, et de lero acquis, kri permet 
une certaine 


ALAMLEBAUBE. 


LE RYTHME ANNUEL DE 
CROISSANCE DES DÉ- 
PENSES D'ASSURANCE- 
MALADIE S'EST RALENTI EN 
MARS 

-Finir. le quatrième mois consécu- 
tif. le rythme «nmd d'augmentation 
des dépenses d’assnrance-maladie 
«'est- ralenti es mars, s'élevant & 
+ 15,4% contre 16,8% fin février, 
17,9 % fin janvier et 18,5 % en dé- 
cembre. C’est ce qu'indiquent les 
statistiques mensuelles de la Caisse 
nationale de l'assurance-maladie des 


travailleurs salariés publiées le 
3 mai. Poste par poste, l'évolution 
est ta suivante; Soins de santé : 
. + 15,7 % fin mars contre 17,3 % le 
mois précédent. Frais de séjour hos- 
pitalier : + 16,9 %, dont 19,1 % pour 
le secteur public (au peu de 21,6 %) 
et 10,4 % pour le secteur privé (au 
lieu de IU%). Honoraires du sec- 
teur privé : + 13,5 % au lieu de 
13,6% (dont 13,7 % pour les hono- 
raires médicaux et 12,3 % pour les 
honoraires dentaires). Prescrip- 
tions : + 13,7 % au fiea de 14,6 % 
(dont 13.3% pour les actes d'auxi- 
liaires médicaux, 14,6% pour ta 
pharmacie et 1 1,8 % pour les actes 
de biologie). Indemnisation des ar- 
rêts de travail pour maladie : 
12% au lieu de 11,2 %. 

En 1982 

L'AUGMENTATION DES PRES- 
TATIONS FAMILIALES ET 
DES MPOTS A EU UN EFFET 
i NÉGATIF » SUR LE RE- 
VENU MENSUEL NET DES 
OUVRIERS CÉLIBAT ARES 

D'après les statistiques du minis- 
tère des affaires sociales et de la so- 
lidarité nationale, publiées le 3 niai, 
sur un an, de janvier 1982 à jan- 
vier 1983, le revenu mensuel net des 
ouvriers (salaires, prestations fami- 
liales, cotisations salariales, impôts 
directs) s'est accru de 10,7 % à 
I I.S % pour les pères de famille et 


que. en raison de la crise, de nom- j 
braux travailleurs à temps perdaT. 

demandent i travailler davanr \ d ^, 8,4 .*?' % J *” 11 J * 8 

célibataires. Ces variations sam plus 

ou moins sensibles selon que Ton ré- 
side eu Ile-de-France ou eu province. 


tage... », .souligne M— Leçon, en 
rap p elant que le syndicalisme sué- j 
dois n’a pas repris à son compta la 
revendication de ia C.E.S. d'isie j 
réduction de 10 56 de la durée du 
travail. 


Ainsi, le revenu mensuel net a 
augmenté de 10,7 % pour les pères 
de famille de deux enfants de plus 
de trais ans et de cinq enfants de- 
meurant en Ile-de-France, et de 
1 1,8 % pour les pères de famille de 
deux enfants dont un de moins de 
deux ans rcsktant en province. Il ne 
s'agit que d’un calcul théorique (et 
non d’une observation directe des re- 
venus), mais ü montre que • l'aug- 
mentation des prestations faim- 




y 


• Grève à l’Association pour 
l'emploi des cadres f APEC j. ~ la 
personnel de l'APEC de Paris 
(C.G.T., C.F.D.T.. C.F.T.C. et 
F.O.) est en grève depuis k 28 avnl 
pour S'opposer â -la mise en place 
par ia direction d'une nouvelle or- 

j tanisation gui compromet la qtta- \Uate et des impôts, plus raptde que 
lili 
posés _ 

nei de l'APÉC précise que cette ac- f taures *. Au cours du quatrième tn- 
tion n’est motivée par aucune reven- [ mestre 1982, les salaires horaires 
dkation salariale, mis que son seul j des ouvriers ont augmenté de 41 % 
objet en de préserver et d'améliorer } tant en province qu en Ile- 
l’cffscacUé des services. ï dc-Fra ao c. 




VACANCES AUX USA. 
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Oubliez les restrictions 
de devises en vigueur cette année, 
Pan Am vous donne les moyens de passer vos 
vacances aux U.S.A 

Envolez-vous de Paris-Orly pour Los Ange- 
les ou San Francisco dans un luxueux 747 Pan Am. 

Pour 14 jours, lAmérique est à vous, grâce 
aux forfaits 'Vacances Fabuleuses' Pan Am. 

Installez-vous dans votre voiture de loca- 
tion, caution, kilométrage illimité, bons d'es- 
sence et taxes locales comprises. 

Prenez la route et arrêtez-vous chaque soir 
dans un des 3 500 hôtels sélectionnés par Pan Am. 

Pour les repas, pas de soucl Ils sont tous 
inclus : petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

^Vacances Fabuleuses" : Par exemple, 14 jours 
tout compris aux U.S.A : 6 790 F par personne, 
payables intégralement en France, pour 2 adultes 
H- 2 enfants de moins de 12 ans partageant la 
même chambre 

Vacances Fabuleuses" : Découvrez le nouveau 
monde en toute liberté avec Pan Am. 

Renseignements et informations : 
l rue Scribe 75009 Paris. TeL S24.7322, 
et dans toutes les agences de voyages. 



Pan Am. L'Expérience Avion 
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ft#. utilisateur de produits industriels 
ctè technologie d’origïne française, 
nt producteur &n France 
ri cation s essentiellement tournées 
xportation . 

FIAT est un partenaire actif 
* économie française. 
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Société Financière 
Suisse et Française 


EMPRUNT 

151 

DE 150 MILLIONS DE FRANCS 

Prêt d’émission ; 99.86 tr son F é.993 par obligation 
JoBiMjncr : 24 mai 1983 
Durée : 8 ans 

ÀmorK&irment • en racabnê i b On de h F année soie le 24 mai 1991 
Amocrtsscmcvii «nr«opr : aucun** par rachats en Bourse. 

Posstbilifc: de rrub O PA. 

Taux de rendement acrujnel bnir au réglement : 

15,03 Z 

EMPRUNT ATAUX VÜRIABLE 
DE 100 MILLIONS DE FRANCS 

Prix d'cxmssiun : 98,50*!? soit F 4-929 par obligation 
Jouissance : 24 mai 1903 
Durée : 8 ans 

Inrêtèc : variable, égal à b moyenne des taux de rendement au rè gl em en t 
des emprunts garantis et assimilés établie par f INSEE. 
lmèrCf minimum garanti : 9Cf 

Am.ims&emetu : en totalité i b fin de la ^ année soit le 24 mai 1991 
Amortissement jnriope : autorisé par ndiacsen Bourse 
ftissibilirë de mé» OPA 


Le Crédit Commercial de France 
garantit l’emprunt de sa filiale 


<fa29ntanl«8l 


«f (ntornumA fi 9 reçu b »bi dr b COJL 

ne i b düiXMinii pubbe, un frais. ma gwh(B rf Ju êségr woJ 4a CCF. 
I0.V, Qunpi.Ehi(w ’TVXM hm 
BlAJLO <fa Ql\ m* 


CCF. La banque des réussites 


SIUC 


Le conseil tf administra lion, réuni (e 
2 mai sous la présidence de Monsieur 
Jean Loreoceau, a arrêté les comptes de 
l’exercice 1982. Avec des recettes loca- 
tives de 81 521 000 F, en augmentation 
de 7,85 % sur l’exercice précédent 
(75 587 000 F) et après dotation de 
17 207 000 F aux amortissements et 
provisions, ces comptes se soldent par 
un bénéfice de 32 521 000 F, en aug- 
mentation de 14,20 % sur l'exercice pré- 
cèdent (28 478 000Fdont 103 000Fde 
plus value nette â long terme) . 

Le conseil a décidé de p r o poser & l’as- 
semblée générale ordinaire qui se réu- 
nira le 22 juin prochain, la distribution 
d’âne somme de 27 769 290 F qui per- 
mettra de servir un dividende de 23 F 
par action, contre 20,15 F en 1982 au ti- 
tre de r exercice 1981, et de porter le re- 
port A nouveau de 8 734 000 F à 
13 486 000 F. Le dividende par action. 


qui représente, comme fan dernier, 
85% du bénéfice, progresse au même 
rythme que celui-ci par rapport à l’an- 


Les loyers émis depuis le 1* janvier 
1983 s’élèvent à 43 291 000 F contre 
40 342 000 F i la même époque de l’an- 
née dernière, ce qui permet d’escompter 
une recette locative globale de l’ordre de 
88 500 000 F pour l’exercice en cours, 
conduisant A une nouvelle et significa- 
tive augmenta lion du résultat par ac- 
tion, sur un capital augmenté de 
16,67%. 

Le conseil a pris note avec satisfac- 
tion de ces résultats et de ces perspec- 
tives, de même que des conditions dans 
lesquelles se déroule le programme de 
travaux de Rougis, dont la première 
tranche a démarré A la fin de l’année 
dernière. 




Le directoire de C&mpeaou Bernard a 
arreté les comptes de l'exercice 1982. 
qui seront soumis an conseil de surveil- 
lance le 19 mai 1983. 

Pour l'ensemble du groupe, le chiffre 
(TalTaircs consolidé s’élève à 6273 mil- 
lions de francs T.T.C. contre 3386 mo- 
tions de francs T.T.C en 1981. soit une 
progression de l’ordre de 12 % m 

Les résultats consolidés sont très pro- 
ches de ceux de l’exercice précédent, 
avec un bénéfice net de 26,2 millio ns de 
francs, dont 30,7 millions de francs pour 
la part du groupe, contre respective- 
ment 27,1 millions de francs et 30,1 mu- 
tions de francs en 1981. 

Le bénéfice net comptable de la so- 
ciété mire a été, plus que l’année précé- 
dente, affecté par les provisions consti- 
tuées en raison de difficultés 
rencontrées par certaines filiales : i 
223 miltions de francs, fl marque un re- 
cul sensible par rapport au résultat de 
1981 qui était de 36,3 millions de 
francs. 

Le directoire proposera à l’assemblée 
générale ordinaire des actionnaires une 
distribution de 30 % en vi ron du résultat 
de la société mère, sous forme d’un divi- 
dende net de 13 F par action, soit 
19,30 F avec l’avoir fiscal Ce coupon 
constitue, en fait, le maximum autorisé 
parla loi. 


LES DOCKS 

DES PÉTROLES D'AMBÈS 


Dans sa séance du 28 avril le Conseil 
a arrêté ks comptes de l’exercice 1982 
faisant ressortir un bénéfice net de 
362 787 F après amortissements et pro- 
visions de 3 499 283 F. Les chiffres cor- 
respondants de l'exercice 1981 s’éle- 
vaient â 772 352 F et 4 364 820 F. 

Par application des mesures légales 
de limitation des distributions de béné- 
fices, le dividende qui sera proposé â 
l’assemblée ordinaire sera de 2*90 F par 
action (soit, avec l'avoir fiscal on re- 
venu global de 4JS F). D'autre part, le 
Conseil proposera, au titre de l'amortis- 
sement de capital des sociétés conces- 
sionnaires, de verser i chacune des 
97 800 actions composant le capital so- 
cial une somme de 0,70 F. 


FROMAGERIES 

PAUL-RENARD 

Le conseil d'administration du 
27 avril 1983 a arrêté les comptes de 
l’exercice 1982. 

Le bénéfice d’exploitation s'élève 2 
4,02 tti fil ionc de francs. Le solde du 
compte de pertes et profits fait apparaî- 
tre une perte de 0,29 million. 

La marge brute d'autofinancement 
s’élève 2 10,06 millions oontre 7,47 mti- 
tioosen 1981. 

En dépit d’une tendance améliorée 
qui doit se poursuivre en 1983. le conseil 
a décidé de ne pas proposer la distribu- 
tion d’on dividende 2 rassemblée géné- 
rale ordinaire qui se tiendra le 23 juin 
1983. 


EMPRUNT GROUPÉ 
LANGUEDOC-ROUSSILLON 




2 Mai 1983 - 316 millions de F. 





,20 % 
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Emission de 63.200 obligations de 5.000 F. 
Prix d'émission : le pair. 
Jouissance : 16 Mai 1983. 

Durée de l'emprunt : 12 ans. 
Amortissement : 12 annuités constantes 
(demi-tirage, demi-rachat). 

Tan de rendenmd adaariel brut : 15,20% 


Les intérêts de ces titres figurent parmi les revenus ouvrant droit 
ù rabattement de 5000 F par an. 

Une note d'information (visa C.O.B. n° 83.122 du 26.04 83) peut être 
obtenue sans trais auprès de la C.AE.C.L 56, rue de Lflie - 75356 PARIS 
et des êtobüssemenls ctiargés.du placement. 


Sous l'égide de la Caisse cTAide à l'Équipement des Collectivités Locales. 



Languedoc-Roussillon 


Hérault 


Lozère 


Pyrénées Ville de . yjJJede 
Orientales Montpellier Perpignan 




COMPAGNIE PARISIENNE 
DE RÉESCOMPTE 

L’assemblée générale réunie Je 
27 avril 1983, sous la présidence de 
M_ R. Cassoo, a approuvé les comptes 
de l’exercice 1982 qui font apparaître 
un bénéfice net de 80010802 francs 
après impôt sur les soci étés . 

EDc a décidé la mise en paiement, A 
partir du 9 mai prochain, d’un coupon 
de 15 francs par action de 100 francs, 
soit un dividende global de 22,30 F, en 
tenant compte de l’avoir fiscal. 

L’assemblée a ratifié la coopta tio n de 
M. P. Henmqnean, directeur général A 
la banque Steindecker, M. J. Guedj, di- 
recteur général A la Banque populaire 
du Nord, et de M. J . -F- Lepetit, direc- 
teur de la banque Indos n ea; elle a, par 
ailleurs, renouvelé le mandat cT adminis- 
trateur de MM. J. Bourg. J -P- Mallet, 
P. Mendras, R. Sabot et M. Y. TuaL 
Enfin, M. G. Ramer a été nommé an 
poste de censeur. 

Réunie A titre extraordinaire, rassem- 
blée a donné au conseil l’autorisation de 
porter progressivement le capital de la 
C.P.R. de 200 131 200 francs A300mD- 
fions de francs, soit par incorporation de 
réserves, soit par émission en numéraire, 
sort par les deux procédés. 

Le conseil a immédiatement décidé 
de porter le capital de la CPA. de 
200 131 200 francs A 230 150 800 
francs: 

— par incorporation de 
20013 100 francs de réserves, attribu- 
tion gratuite de 200131 actions de 
100 francs créées ex-dividende 1982, 
soit une action nouvelle pour 10 actio ns 


— et souscription de 100065 actions 
de 100 francs au prix global de 
220 francs par action, soit une action 
nouvelle pour 20 anciennes. 

L’attribution gratuite et la souscrip- 
tion débuteront le 9 mai prochain. La 
souscription sera dose le 8 juin 1983. 

ENERG1A 

SICAV 

Le Conseil d’admmîstratkm a xu&mé 
M. Jean-François Marie, directeur cen- 
trai de la Baoqne Wonns, administra- 
teur et président (TENERGIA (voir le 
Afondedu3 mai). 
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WSTfnJT PRIVÉ 
DENSBGNEMENT SUPÉRfBJÜ 

Ecole techmque privée 

- B.T.S. TOURISME (2 opUow) 


j rTTTTTtt 


1 ~ année 


^universitaire pour 


• Préparation Intensive par 
coure du soir ou stages 

- PRÉPARATION AUX 
CONCOURS D’ENTRÉE AUX 

• Ecoles de klné-ergo 

• Ecoles d’orthophonie 

• Ecoles paramédicales 

4 Ecoles normales primaires 


Renseignements et inscriptions 





Le Parc Ai Belvédère BtL D 
R. Marius-Carrieu. R. du Belvédère 
34100 MONTPELLIER 
TEL 54.7240 



à partir de 1J6G6 F par semaine 

(5 i 10 banc A coas pv jbv et pnsRni 
A&ét formation permanente 



B.P. 176- 14104 USfEUX CEDEX 
Ta : (31) 31-22-01 



SUR LES 


ne concerne pas 
notre PROGRAMME 
D‘âCHANGE 
entre jeunes Français 
et jeunes Mandais 


HOMESTAY 

S. rus Boudraeu 75000 
Activités linguistiques - 285-50-40 


t iàjL 
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A1RCOM 8ETI 

25, ru© la boétio, 75008 paris 

tâL : 288.15.70 4- UC A962 


COCKTAIL 

RETRAITE 


-■ -ï •• 


a/lon 9é e e s d a e vp Pre T 0yance: ’ 

Dans 10 ans, 15 ans... 
votre retraite, qui payera, corn- 
bien recevrez- vous? 

Cela vous préoccupe ? M'atten- 
dez plus pour la préparer. Mais 
attention, pour réussir vos pla- 
cements sur le long terme, 
c'est comme les cocktails, ii 
faut doser: obligations, va- 
leurs d'avenir françaises et 
étrangères... 

Savoir doser, c'est ie ta- 
lent des Agents de Change. 
Demandez leur de mettre au 
point votre cocktail retraite, un 
des placements qu'ils sauront 
vous conseiller selon vos ob- 
jectifs et votre situation. 

Rencontrez les. Avec eux 
vous ferez des placements in- 
telligents. 


BUREAU D'ACCUEIL 
DES AGENTS DE CHANGE. 
4, place de la Bourse, Paris T. 

Ouvert du hindi au vendredi de 
10 h è 18 h 30. Vous pouvez aussi 
téléphoner : Paris 297.55.55 / 
Bordeaux (56) 44.70.91 / Lille (20) 
55.68.20 / Lyon (7} 842.64.71 / 
Marseille (91) 90.7032 / Nancy 
(8) 336.56.97 / Nantes (40) 
46.41.96. 



i- , . 


LES AGENTS DE CHANGE 

Ils dosent vos placements avec talent. 


RÉPUB LIQUE FRAN ÇAISE 

PRÉFECTURE DU VAL-DE-MARNE 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DE L’EQUIPEMENT 

Bureau des Affaires Foncières et Domaniales 

Commune de FRESNES 

Avfa d’ouverture d’une enquête préalable 
i la Déclaration d’UtQité Publique 

Par arrêté m data du 8 avrtr 1983 a €té prescrit l'ouverture d'uns empiéta préatabb 
ft l, P4e^nwiflw dTMKié PuhUy are U tarrimira de ta ca m mun u du ffiESNEScnncar- 
nant la prajat da construction da f autoroute A. 86 aectior co mposa antre la' Ünvts des 


La docsier cTenquâta sera déposé du 2 mai au 30 juin 1383 indus an la mairie da 
FRESMESataecam»allad wp o si t ion dupuMcde9hè 12 h et da 13 h 30 & 18 h tous 
las jours (samedh aprte-mfcfi. dimanche et jours fériés exceptés) et la ssmeefi da S h i 
12 h. 

NL Maurice UNOSRNER est nom m é Comné— es Ënqu8teur. U dégera en la mairie 
de FRESNES les 4, 1 8 et 25 juin 1983 de 10 h h 12 h et tae 28, 29 es 30 junt 1983 de 
14 h i 16 b. 

Pendant la durée de cette enquête lae observations érentuaBes du ptAfie powrant 
être consignées cfirectemant sur ta registre ouven è cet effet an la meme de FRESNES 
ou adressées par écrit au Maire ou au Commiacara Enquêter, tasquab les annexeront 


Une copie du rapport dans lequel le ConuTHssaue-Enquêtearnira énoncé ses condu- 
donsmot w é es sera dé p osée è ta mairie de FRBSRES,è la ftéüaaura du Val-de : Mam e. 
è ta Soua-Piéfactm da rHAY-LES-ROS^ et i ta Dimcban Dépertemamsla da r&pù- 
pamant - Bureau 341. 

LE PREFET. COMMISSAIRE 
DELA REPUBLIQUE DU DEPARTEMENT 
DU VAL-DE-MARNE 

Maurice THEYS 


Pour vous INITIER, pour vous FORMER à ia 
MICRO - INFORMATIQUE 
Pour vous APPRENDRE à : UTILISER, CHOISIR 
UN MICRO-ORDINATEUR 
PROGRAMMER, UTILISER DES PROGRAMMÉS 
de Gestion, de Traitement de Textes, de Mailing, 

de Comptabilité, etc... 

CHOISISSEZ 

votre Formule : STAGES - COURS - SÉMINAIRES 

à PARIS ou votre Région 

Renseignements et réservation pour les différents ce nt re s ! 

I.D.S. International Data Systems HT 

BJP. 46 - 94370 Sucy-en-Brie — Téi. (1) 590.62.95 


Dcfpuis 39 ans, le journal spâdafisé 

“Les Annonces” est le n° 1 

pour la vente des fonds de commerce 

En vante partait 3 F & 36 ,nje do Mette. 760 1 1 PAFBS - TA. ( 7) 805-30-30 
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m joue 

mm LE MONDE 


DÉBAT 


2. LE PROGRAMME MILITAIRE 1984* 
1588 : « Un mauvais soufflé par 
Yves Lancien : * La grande illusion > f 
par Jean-Marie Daillet : « Le flou, 
quel flou 7 par Crrtias 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

- GRANDE-BRETAGNE : les états- 
majors poiitiQU£5 font des élections 
locales Jo 5 mai un grand test natio- 
nal. 

4. PROCHE OSîEttT 

5 à 7. DIPLOMATIE 

- La controverse sur les problèmes de 
sécurité. 

- Le vcy3çe en Chine de M. Mitterrand. 

8. AFRIQUE 

- COTE-D'IVOIRE : reprise du travail 
dans renseignement et le secteur 
hospitalier. 

8. AMÉRIQUES 

- ETATS-UNIS : une commiss ion du 
Congrès demande Carrât des opéra- 
tions clandestines de la CJ À au Ni- 
caragua. 

8. ASIE 


POLITIQUE 


9. Les déclarations de M. Chirac. 

10. L'Assemblée nationale étend aux 
agents des collectivités locales les 
droits et obligations (te fonction- 
naires de l'État 

11-13. L'abrogation au Sénat de la loi 
«sécurité et liberté ». 


SOCIÉTÉ 


14. MÉDECINE : les étudiants ont mani- 
festé dans une douzaine de vête. 

14. ÉDUCATION : l'agitation contre le 
projet de réforme de l'enseignement 
supérieur. 

14 à 16. JUSTICE : le procès des en- 
tentes pétrolières ; « Libération sur 
ordonnance i (II), par Michel Bole- 
Richard. 

29. ECHECS. 

- Le premier Festival de Paris. 


LE MONDE 
DES ARTS ET 


17. Le 36 a Festival de Cames : m entre- 
tien avec M. Jack Lang, ministre dé- 
légué à la culture. Rencontre avec 
France Roche, journaliste. 

18. Programmes du Festival. 

19. LIVRES : André Bazin, de Dudley An- 
drew. 

- Le cinéma français de la Libération à 
la Nouvelle Vague. 

20. Formes. Une sélection. 

21. Programmes des expositions. 

27-28. COMMUNICATION 

- Radios locales privées : (es nouveaux 
« journalistes > ont des difficultés 
avec la profession. 

- LU : le Sceptre et la Marotte. 

- VU: «Las bons élèves». 


ÉCONOMIE 


35. TOURISME : un plan pour l'été 1983. 

- AFFAIRES : la Société Générale réor- 
ganise ses structures. 

37. AGRICULTURE. 

- RÉGIONS : le premier budget régional 
de la Corse. 

38-39. SOCIAL 


RADIO-TÉLÉVISION (28) 
INFORMATIONS 
. SERVICES » (30) : 

La maison ; Mots croisés ; 
« Journal officiel » ; Météoro- 
logie. 

Annonces classées (31 à 34) ; 
Carnet (29); Programme des 
spectacles (22 à 24 et 27) ; 
Marchés financiers (41). 


• L'Argentine a acheté à la So- 
ciété nationale industrielle aérospa- 
tiale (SNIAS) quinze hélicoptères 
Super-Puma qui peuvent transporter 
jusqu'à vingt hommes en armes, ou 
des missiles air-sol et air-surface 
contre les navires de guerre. Cer- 
tains de ces appareils seront affectés 
au commandement militaire argen- 
tin de l’An tare tique, à l'extrème-sud 
du pays, selon des informations don- 
nées à Buenos-Aires. - (A.F.P.) 
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L’enquête sur l’attentat du 8 mars à Marseille 

Les deux hommes recherchés par ia police 


sont arrêtés à Paris 


Leur cavale n'aura pas duré deux 
mois : les deux hommes recherchés 
après l'attentat du 8 mars à Mar- 
seille - cette explosion d’une voiture 
piégée non loin de la grande synago- 
gue mais dont l’objectif réel reste in- 
certain - ont été arrêtés, lundi 
2 mai à Paris, par des policiers de la 
Direction centrale de la police judi- 
ciaire (D.C.PJ.). 

Les renseignements généraux, qui 
menaient avant l’attentat une en- 
quête sur un trafic d’explosifs, 
avaient indiqué aux enquêteurs mar- 
seillais que outre Daniel Scotti et 
Jean Chicin, les deux repris de jus- 
tice tués par l'explosion de leur véhi- 
cule piégé, deux autres hommes ap- 


partenaient à la même «équipe», 
oui se retrouvait au bar le KÜL D 


qui se retrouvait au bar le KilL D 
s'agit de Marc Monge, originaire de 
Carpentras (Vaucluse), et de Ro- 
bert Marcel, dit « le Gitan », un bro- 
canteur ardéchois (le Monde du 12 
avril). 

Ils ont été arrêtés dans un bar du 
quartier de l’Opéra, que surveil- 
laient des policiers de la 6* section 
de la D.C.P.J., chargée des menées 
subversives et atteintes à la sûreté 
de l’Eta!- Au terme des 48 heures de 
garde à vue, ils seront probablement 
conduits à Marseille après que 
M lle Bernadette Augé, le juge d’ins- 
truction marseillais chargé du dos- 
sier. aura délivré un mandat d’ame- 
ner. Ils ont refusé de répondre aux 
questions des policiers parisiens. 

Inculpées dans cette affaire, la 
gérante du bar marseillais le Kilt. 
Michèle Pantalucci, et la serveuse 
de ce même bar, Annick Pillaert. 
ont confirmé les indications fournies 
par les R.G. : les quatre hommes 
parlaient, dans les jours qui avaient 
précédé l'explosion, de « régler son 


RECUL DU DOLLAR 
ET AFFAIBLISSEMENT 
DU FRANC 


Le recul du dollar, amorcé mardi 
3 mai sur tous les marchés des changes, 
s’est poursuivi me rcredi 4 mai, esse»* 
tieDerôeut ris-4-ris du mark et <h> jea 
A Francfort, le co ur s de la — "î" 1 * 
américaine est revenu, eu deux jours, de 
2.4680 DM à 2,4450 DM, et, & Tokyo, 
de 238 yen à 236,70 yen. 

A Paris, toutefois, le dollar n*a guère 
suivi le mouvement, se maintenant aux 
alentours de son cours record, 4 
7,3950 F, après avoir Oléine atteint 
7,41 F mardi après-midL 


provoqué à la fois par fa 
cT escompte néerlandais et l'espoir d'une 
baisse do taux américain, s’est effee- 


lar étais aussi à ceux du franc, qui a 


dépens dn dol- 
u franc, oui a 


même été l'objet d'une petite attaque 
mardi 3 msL A Paris, le cours de la 


collé de son coars-plaBcber de 2J99SS F 
auquel S restait attaché depnis ia déva- 
lua»» du 21 mars d ernie r, mais il a dé- 
bordé la barre des 3 F, s'élevant, en 
deux jours i 3,0160 F. Cette dépré da- 
tion au franc, très rapide (après les 
deux dernières dévaluations, le franc 


perdait ta centime par mots) a surpris 
les autorités monétaires. Pour notre 


les autorités monétaires. Pour notre 
raomaie. Fêtai de grâce est bien fini, 
comme le prouve la tendon sur les taux 
de IVnrofianf, remontés i 18 % sw six 
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compte à quelqu'un », et auraient 
multiplié des «repérages- mysté- 
rieux. Monge, fié au milieu, travail- 
lait à coller des affiches de. l'opposi- 
tion durant la campagne des 
élections municipales. Il aurait eu 
des relations avec l’extrême droite 
ainsi qu’avec l’ex-Service d'action 
civique. Son père, assassiné en 1977, 
en était un militant actif. 

Quelques jours après l'explosion 
du 8 mars et à la veille du second 
tour des municipales, on retrouvera 
à Carpentras, dans la voiture que lui 
prêtait son ancienne femme, des af- 
fiches de M. Jean-Claude Gaudin, 
leader de l’opposition marseillaise et 
président dn groupe U.D.F. à l’As- 
semblée nationale. M“ Pantalacd 
se déclare adhérente de parti. 

En raison de la personnalité des 
gens impliqués - mêlant le bandi- 
tisme actif et l'activisme politique — 
cette affaire n’a cessé d’alimenter 
une polémique entre les responsa- 
bles de ITI.D.F. et ceux du R.P.R. et 
le préfet de police des Bouches- 
du-Rhône, M. Bernard Patault. Le 
18 avril, ce dernier avait réaffirmé, 
au sujet de l’attentat, que la bonne 
piste était « politique ». mettant en 
cause « des politiciens de droite de 
Marseille » (le Monde du 20 avril) . 
Un syndicat de gardiens de la paix 
marqué à droite, le Syndicat indé- 
pendant de la police nationale 
(S.I.P.N.), avait répliqué ai de- 
mandant la démission de M. Pa- 
tau! L, affirmant que « l’attentat » 
était en fait « un règlement de 
comptes entre truands ». Une polé- 
mique que Marc Monge et Robert 
Marcel pourraient clarifier s’ils se 
décidaient à parier. 

EDWY PLENEL. 


A Rome 


UN ATTENTAT 
EST REVENDIQUÉ 
PAR LES BRIGADES ROUGES 


Rome (A.F.P.). - Un professeur 
d’Université, M. Gino Giugni, a été 
blessé par balles dans la soirée du 
3 mai à Rome, alors qu’il sortait de 
son bureau. 

L’attentat a été revendiqué dans 
un appel téléphonique au quotidien 
romain II Messaggero par un corres- 
pondant anonyme, se réclamant du 
parti communiste combattant 
frange «militariste» des Brigades 
rouges, fondée par le brigadiste Ma- 
rio Moretti, arrêté il y a quelques 
mois. 


intellectuel socialiste, membre du 
comité centrai du P.S.I.. le profes- 
seur Giugni, collaborateur du secré- 
taire général du PJ5.1. Bettino Craxi 
et spécialiste de droit du travail, a 
participé notamment à l'élaboration 
du statut des travailleurs en Italie 
et, tout dernièrement, à l'accord 
syndicats-patronat du 22 janvier. 

Le dernier attentat commis à 
Rome remonte au 29 janvier. Une 
gardienne de prison avait été assassi- 
née par un groupe se réclamant des 
Brigades rouges. 


• Deux policiers et l’épouse de 
l’un d’entre eux ont été assassinés 
par balles & Bilbao, au Pays basque 
espagnol, a annoncé la police, ce 
mercredi 4 mai. Les trois cadavres 
ont été retrouvés dans le garage d’un 
immeuble. Il pourrait s’agir, selon la 
police, d’un attentat de TETA. — 
(A.F.P.) 


• Les forces de l’ordre nigé- 
riennes sont intervenues * vigoureu- 
sement - mardi 3 mai sur le campus 
de l’université de Niamey pour 
« neutraliser » les étudiants respon- 
sables des troubles qui s’y produi- 
sent depuis plusieurs jours et avaient 
déclenché lundi une grève générale 
des cours de cinq jours pour soutenir 
leurs camarades de l’Ecole supé- 
rieure d'agronomie (ESA). en 
conflit avec l’administration et les 
enseignants. — { A.F.P. } 


Le numéro du « Monde » 
daté 4 mai 1983 
a été tiré à 508 670 exemplaires 


MALADE, M. DELORS 
SUSPEND SES ACTIVITÉS 


Le mimstre de l'économie et des 
finances, M. Jacques Delors est at- 
teint d'une grippe et a dû annuler 
tous ses engagements jusqu’à la fin 
de cette semaine, a annoncé mer- 
credi matin 4 mai son porte-parole. 

M. Delors devait notamment par- 
ticiper, mercredi soir, à un débat té- 
lévisé, pendant une heure, en direct 
sur TF 1, au cours de l’émission « Le 
cœur du débat » avec l'ancien minis- 
tre de l'économie et des finances de 
M, Valéry Giscard d’Estaing, 
M. Jean-Pierre Fourcade. 


LE FISC RÉCLAME PLUS DE 
190 ROUONS DE FRANCS A 
M. ROBERT HERSANT 


M. Robert Hersant, patron dn 
groupe Socpresse (Figaro, France- 
Soir. Paris-Normandie, etc.), a de 
nouveaux ennuis avec Fadmimstra- 
tion des finances : la Direction géné- 
rale des impôts lui réclame, révèle le 
Canard enchaîné dn 4 mai. 190 mil- 
lions de francs de redressement fis- 
cal touchant diverses sociétés de 


presse quH contrôle. Information 
fondée, mais, selon des sources 
sûres, ce chiffre est inférieur à ia 
réalité. 


Cette sanction fiscale - qni inter- 
vient au moment où M. Hersant 
prend en main ha gestion de France- 
Soir et convoite le Dauphiné libéré 
- est le résultat de la longue en- 
quête menée depuis l'automne de 
1982 par les « polyvalents » du mi- 
nistère des finances. Le président du 
directoire du Figaro avait lai-même 
c onfir mé cette présence dans les co- 
lonnes de son journal, le 27 novem- 
bre. Cette investigation avait déjà 
eu pour conséquence l’inculpation 
de Kl Robert Hersant, le 1 er février, 
d’abus de biens sociaux au sujet 
d’un yacht ayant appartenu à la Soc- 
presse (le Monde du 2 février). 

Rappelons d’antre pari qu’à la 
suite des plaintes de syndicats de 
journalistes, M. Hersant est inculpé, 
depuis 1978, d’infraction à la légis- 


lation sur la presse (avec dix-sept 
coTnculoés) et cité à conmaraïtre te 


coïnculpés) et cité à comparaître 
19 mai pour le cas particulier de 
France-Soir (le Monde du 21 avril). 


RICHARD ANTHONY 
EST ÉCHOIE 
POUR FRAUDE FISCALE 


Richard Anthony, qui fut dans les 
années 60 l’une des vedettes de la 
chanson « yé yé » en France, a été 
écroué, lundi 2 mai, à la prison de 
Pontoise (Val-d’Oise) (nos der- 
nières éditions). Il lui est reproché 
une fraude fiscale qui se monterait à 
1 400 000 F. Il a été arrêté à son 
domicile de Haute-Isle (Val- 
d’Oise), en vertu d’une procédure 
de contrainte par corps ordonnée, à 
la demande de l'administration fis- 
cale. par un magistrat du tribunal de 
Nanterre (Hauts-de-Seine). Origi- 
naire du Caire, marié, père de trois 
enfants, d’un premier lit, âgé de 
quarante-six ans, Richard Anthony 
avait connu la gloire à partir de 
1960. son plus grand succès auprès 
des jeunes ayant été la chanson Et 
j’entends siffler le train. En 1965, il 
avait vendu plus de six millions de 
disques. Il s'était retiré du « show- 
business» au début des années 70 
mais avait, par la suite, tenté vaine- 
ment, à plusieurs reprises, de retrou- 
ver les faveurs du public à l'occasion 
de la reprise — sur disques — de ses 
succès de naguère, et de tournées en 
province. 


11 menait, semble-t-il, un train de 
vie — en France et à l’étranger — qui 
ne correspondait plus à ses res- 
sources. Déjà, en 1971, il avait 
connu divers démêlés judiciaires 
pour non-paiement de dettes impor- 
tantes. 


M" Jean-Claude Nowak, l’avocat 
du chanteur, a entrepris des démar- 
ches auprès du trésorier-payeur 
général des Hauts-de-Seine en vue 
d'obtenir la main-levée de la 
contrainte par corps et du mandat 
de dépôt. • Les négociations, nous a- 
t-0 précisé, portent sur le versement 
de 300 000 F représentant un 
acompte sur la dette fiscale de 
1,4 million de francs correspondant 
à un arriéré d’impôts de la période 
1971-1974 . - 
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Un groupe de virus impliqués 
dans le « syndrome des homosexuels s 

a été mis en évidence 


La revue scientifique américaine Science publiera, dans son numéro 
du 20 cinq articles consacrés an syndrome ünmnnodéfici taire 
acqms (SIDA), affection mieux comme sons rsppdhdw — Impropre — 
de « syndrome des homosexuels ». Les résultats de ces travaux, menés 
aux Etats-Unis et en France (1), apportent des arg u ments de poids en 
favesr de l'origine virale de cette affection. Un viras d'un nouveau type a, 
ea particulier, été identi fié. O n recense, aujourd'hui, pfcts de mille trots 
cent cinquante cas de SIDA à travers le monde; dont quatre cent 


Tient-on enfin la bonne piste ou 
les résultats, prochainement publiés 
par Science, se révéleront-ils sans 
lendemain ? Le SIDA a suffisam- 
ment posé de pièges depuis son ap- 
parition en juin 1 98 1 pour que l’on 
segarde. aujourd’hui, de trancher. 

Schématiquement, un phénomène 
épidémoque inexpliqué; peut-être 
d'origine toxique (comme a récente 
affaire du syndrome toxique espa- 
gnol dû à de l’huile végétale frela- 
tée) ou d'origine infectieuse (virale 
ou bactérienne) . Alors qu'on a long- 
temps penché dans le cas du SIDA 


pour la première hypothèse, il est, 
aujourd'hui, acouis que c’est la se- 


aujourdhui, acquis que c’est la sc- 
ande qui doit être -prise en considé- 
ration. Diagnostiqué pour la pre- 
mière fois aux Etats-Unis en juin 
1981, le SIDA a, depuis, été observé 
dans une quinzaine de pays. En 
France, une cinquantaine de cas ont 


Après un début sans caractéristi- 
que particulière (fièvre, amaigrisse- 
ment, fatigue;..), cette maladie se 
manif este par l'apparition d’une sé- 
rie d’infections dues à de nombreux 
germes connus. (bactéries, vnus ou 


parasites) ou par une forme grave 
a’affection cancéreuse (sarcome de 


affection cancéreuse (sarcome de 
anosi). A ce cortège de signes cïi- 


Kaposi). A ce cortège de signes cli- 
niques viennent s’ajouter des anoma- 
lies biologiques an premier rang des- 
quelles celles concernant une 
catégorie particulière de globules 
blancs (lymphocytes T). 

L’analyse épidémiologique per- 
met de démontrer que les homo- 
sexuels masculins ne constituent pas 
la seule population « à risques ». On 
lève aussi, de manière plus ou moins 
conjointe, des toxicomanes utilisant 
la voie intraveineuse. On retrouve 
aussi, parmi les malades, des sujets 
haïtiens, des hémophiles ou des 
femmes ayant eu notamment des 
rapports sexuels avec des hommes 
contaminés. 

Au total, l'origine infectieuse du 


les liens avec une forme de leucémie 
ont été mis en évidence depuis quel- 
ques années notamment par le pro- 
fesseur Robert Gsfio (National 
Cancer InstmueK Ces virus (Hu- 
man T-cell leukemta virus, ou 
H.T.L.V.) sont de plus en plus étu- 
diés, an point qu’on en connaît au-, 
jourdlrai (Efférents types. Les tra- 
vaux menés de manière 
indépendante par deux équipes amé- 
ricaines et une équipe française de 
l'Institut Pasteur ajoutent aux argu- 
ments épidémiologiques des a^u- 
ments sérologiques (dépistage de 
marqueurs antigèniques «tais Je sang 
des malades) et dé arguments de 
biologie moléculaire. 

Habituellement rares, des mar- 
queurs sérologiques de H.T.L.V. 
sont retrouvés aux Etats-Unis dans 
le sang d e 25 à. 35 S de victimes du 
SIDA. Au Centcr for Dise a se 
Control (C.D.C) d'Atlanta, on tient 
& souligner que, si les informations 
scientifiques publiées prochaine- 
ment par Science spot - impor- 
tantes elles n’apportent pas la dé- 
monstration définitive d’un tien de 
causalité. On peut craindre, notam- 
ment. qu'il ne s’agisse que de virus 
«passagers», comme d’autres qui 
oral pu être mis en évidence chez tes 
malades. Plusieurs arguments - 
dont la précocité de l’infection par le 
H.T.L.V. - laissent néanmoins pen- 
ser qu’il n’en est rien. Diverses ques- 


tions sont aujourd'hui posées concer- 
nant les différences de structure 


nant les différences de structure 
entre les trois ou quatre types 
d'H.T.L.V. en cause eL les séquences 
génétiques virales pathogènes. 


Dans Tau en te de données complé- 
mentaires et de confirmations uliê- 


SIDA est aujourd’hui parfaitement 
démontrée. Reste à identifier rasent 


démontrée. Reste à identifier l'agent 
responsable. De nombreux indices 
font supposer qu’il s'agit d’un vires. 
Depuis quelques mois, une famille 
de virus apparaissait comme candi- 
dat potentiel. Ce sont des virus dont 


rieures. ce schéma physio- 
pathologique apparaît “ très 
séduisant. L’une oies caractéristi- 
ques du H.T.L.V. est, eu effet, d’in- 
fecter les lymphocytes T. cellules 
qui jouent un rôle fondamental dans 
la défense immunitaire de l'orga- 

nismc - JEAN-YVES NAU 


sont des virus dont 


(t) Ces pnhficarioaa sont signées par 
tes professeurs Ro ber t Gallo (National 
Cancer lusritute), Max Essex (Harvard 
Scbool of Public Health, Boston) et Luc 
Montagnier (Institut Pasteur, i Paris) . 


Le Rhin en croisière — 

quelques jouis de détente quoi lestent encore abordables! 
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Haum 



Un hôtel flottant de première 


classe vous attend. Vous serez logé 
dans une cabine donnant sur le 


dans une cabine donnant sur le 
fleuve, confortablement aménagée, 
choyé par un personnel attentif 
et comblé par la table. Découvrez 
un paysage comme sorti d’un livre 


d'images oui défilera devant vous. 
Traversez l’Europe par la voie du 


Notre promotion en Août : 

La MOSELLE, un fleuve aux 
mille charmes à découvrir en 
2 ou 4 jours. 

Toutes nos croisières sont idéales 
pour groupes ou séminaires. 
Consultez votre agent de voyage 


Traversez l’Europe par la voie du 
Rhin : de Bâle via Strasbourg, 
Spire, la Loreley, Cologne, 
Dusseldorf, jusqu’aux PAYS-BAS. 
Un départ parmi les 130 proposés 
sera certainement le vôtre. 


RMneline 

1000 kms tranquilles 
de découvertes inoubliables 
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Bon pour une documentation gratuite 
Nom ; 


M 6 


Prénom 


Code postal Lien 

Retournez ce bon i : «RQtVtRMiN } Karl Noack Agent 
9 rue Fbg St-Honoré 75008 Paris - TEL : 74252.27 


TWA CARGO vers et à travers les USA 

Vos envois express aux USA “Par le Prochain VoF’TWA 


Tous vos envois jusquà 23 kg sont l’objet des soins empressés de TWA : porte à porte de Paris 

vers chacune des 50 destinations TWA aux USA 
NFO*“Next Flight Out”, c'est rapide, c’est efficace; c’est un service de TWA 
la seule compagnie qui vous offre plus d’un demi-siècle d’expérience du fret aérien. 

Appelez TWA aujourd’hui au (16.1) 862.23.45 

existe éoalpment de Paris vers Tel Aviv (TLV) ■ ■ ■ Vous plaire nous plaît. 
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TWA 


TWA CARGO *NFO existe également de Paris vers Tel Aviv (TLV) 
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